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*£S LA PROCLAMATION UNILATÉRALE DE L'INDÉPENDANCE

eniBgm

de la

LE PARI

1.Ahmed Abdallah

précipitant lé processus
A la souveraineté

.tonale des Comores,
.. aed Abdaflata, président du

r
-

. du gouvernement de Var-
r
- s fuit fl du vote émia par

. .

' b lutés français le 30 juin
La décision dn Parlement

-..difïer la loi zattBamt le
9

^
,
dum de décembre 1074,

piel 95 % de» Comoriens
. t prononcés en faveur de

- induoe, lui a paru « fnac-

6 et Inapplicable ».

terupules tardifs dn Parle-
Yffogaiw, placé devant un
u- risquant d'aboutir an

.‘.See » de Mayotte, qui veut

."française, le président
-- jjWQi»»» a donc répondu
.i'tf'CDÛp de farce » canstl-

jeL En proclamant « tmî-

ment * Une indépendance
était de toute façon pro-

aquOs . dont - l’échéance pa-
* -

1

• s’aoiçner, il entend
court aux risques de par-

- e l'irehipeL H espère du
‘
' coup désarmer les critiques

* opposition puissante qui

toujours reproché d'être

mine de Paris ».

roeessus normal, qui depuis

-érendum du 22 décembre
• evalt permettra à Farchl-

1 «
il ’accédex h l'Indépendance

-—^ l’amttié et la coopération

a France a^àê.bmrre étant

^eurent rends en question,

ative était en fait

pâtés et dttkséftalim *éan-

.Mx-mêmea. C'est ^rapport

5 missirm parlementaire ayant

Jté en mars dérider-4 Mo-
-

.
gçi paraît avoir étÿ.jL f«i-

. .dé trfte -prias:de e—ttoet
... Iwnent,- qûi ^Msiîu’irioitu

. cantonné dans une attî-

.
qui pouvait passer pour de

. féreoee.

u par le sort promis aux
- -nia profrançais, irrités par

sodés électorales et les accès

rftarisxne imputés an prési-

IbdaU&h, les députés fran-

rofent fait marche arrière

endant le projet de loi sur
. «adjurer jusqu’à en modi-

sens originel. Le nouveau
prévoyait, en effet, que
préalablement mise sur

se Constitution qui devrait

- ppronrée île par Se. C’était

r satisfaction c in fine »
représentants de Mayotte.
; également introduire dans
il un élément politique, que
leerétaîre d’Etat aux DOM-
nl le président Abdallah
rot prévu.

Mouvement mahoxaîs,

, ngment MM. Marcel Henry et

'..^rassa Batnana. n’a Jama is
lé ses positions : ïîle de
te doit rester dans Ten-

> français. Forts des xésnl-

a référendum de décembre,
donné plus de 63 Si des voix
artisans du maintien de rüe
in de la JKépubUqne fran-

les cinq membres de l'As-

êe comorienne représentant
de' ont, dès dimanche, télé-

lé à M. Giscard dTEstaing

confirmer leur point de vue.

*tequea graves de désordres

nt donc à Dzaoudri car H
- air que c’est aussi pour pré-

toute velléité de sépara-

mahorais que M. Ahmed
Bah a unilatéralement pro-

* indépendance.

. réactions de l’opposition,

h cessé d'exiger l’organisa

-

d’élections générales dans
Jpel avant que celui-ci n’ac-

b la souveraineté internatio-

BMSMcnt d’autre part
itnme fort» des Comores. En
s'ils sont d’accord avec lui

maintenir à tout prix l’unité

que de l’archlpeL les mOi-
du parti socialiste comorien

• os du Mouvement de libéra-

nationale des Comores res-
r

farouchement opposés à tout

al pourrait renforcer d’une

1 quelconque l’autorité de

Jimed Abdallah. Or. en don-

Fimpresrion de défier Ton-
ie paissance tutrice, tout en

ont l'unité nationale lunu-
le président du Conseil de

ersémeut comorien a avant

confisqué un pouvoir qu’il

re contrôler d'autant plus

tentent qu’il peut désormais

: rédiger le texte constitu-

ai le pins couronne A
èts et à ceux de ses amis

piques.

Les éhis de Mayotte dénoncent

la «décision illégale» du gouvernement comorien

L'Elysée accueille«avec sérénité* le vofede Moroni
Aucun incident n’a été signalé pour l’instant aux Comores après

la « proclamation uriOatérale d’indépendance » décidée, le dimanche
6 juillet, par les trente-trois, députés comoriens présents à Maroni.
Les cinq représentants de Mayotte hostiles 'à l’Indépendance — ils

tiennent-pour « Illégale. x> lu riéçfrriiyi annoncée per U —
et un.dépûté en voyage à Paris n’ont pas pris part au vote.

L’état d’urgence aussitôt décrété par ML Henri . Beaux, délégué
général de.la France aux Comores; a été levé trois heures apurés
L’Elysée à accueilli la nouvelle « avec sérénité ».

La population dé l’archipel
s’était prononcée le 22 décembre
1974, à une majorité de 90 %,
en faveur

. de Vindépendance,
mais VUe de Mayotte, elle, avait
voté à 63 % en faveur du. « non »,

msi son désir de tes-marquant oins
ter française. Le 30 foin dernier,
le Parlement français avait
adopté — après ravoir amendé—
le projet de loi sur Vindépendance.
Le nouveau texte prévoyait no-
tamment la création d’un comité
chargé d’élaborer dans les six
mois un projet de Constitution .

gui aurait dû être ensuite ap-
prouvé lie par lie.

Cet amendement, qui laissait
donc aux habitants de Mayotte
la possibilité de se prononcer
librement, avait été jugé « inac-
ceptable » par M. Ahmed Abdal-
lah. Celui-ci avait aussitôt fait
savoir que les élus comoriens
auraient à se prononcer eux-
mômes sur une proclamation uni-
latérale Cindépendance.
Dans un communiqué, publié

dimanche 6 fumet à Paris par
la présidence de la République,
le gouvernement français, « qui
avait organisé la consultation sur
l'avenir des Comores, accueille
avec sérénité la motion de la
Chambre des dépotés proclamant
l'Indépendance du territoire ».

« Le gouvernement, ajoute le com-
muniqué examinera au cours de
la-sswname iea^çooJSfiuencea»-de
cette décision, a r

On ignore encore si la procla-
mation d’indépendance permettra
que soit maintenue raide écono-
mique qu’accorde la France au
territoire et qui représente envi-
ron 140 miUione de francs par an.
De leur côté, les cinq députés

de Mayotte ont adressé, dimanche
soir, à MM. Valéry Giscard d’Es-
tatng, président de la République?
Jacques Chirac; premier ministre ;
Olivier Stim, secrétaire d’Etat aux

DOM - TOM ; Roger Frey, pré-
sident du Conseil constitutionnel,
et aux présidents des deux Assem-
blées. un télégramme dans- lequel
ils réaffirment leur appartenance
à la République française. Les
députés mahorais, « prenant acte
de la, déclaration unilatérale de
l’indépendance, en violation de la
loi de 1961, ainsi que de la loi
sur 1indépendance des Comores,
adoptée par le Parlement français
le 30 juin dernier, et forts de
l’appui de l'immense majorité de
la population, dénoncent la déci-
sion inégale du gouvernement
comorien ».

(Lire nos informations page 3J

TANDIS QUE LÈS FORCES ARMÉES SONT DANS L’EXPECTATIVE

L’épreuve de force est engagée en Argentine

entre la C.G.T. et Mme Isabel Peron
Les forces armées argentines observent avec

attention réprouve de force engagée ce lundi

7 juillet entre le gouvernement de Mme Isabel
Peron et les dirigeants de la puissante C.G.T+ qui
ont choisi de défendre tes revendications ouvrières
et de lancer un mot d’ordre de grève générale de
quarante-huit heures.

La démission collective du gouvernement a
été annoncée dimanche soir par fagence offfe/e/te

Telam. Selon le communiqué officiel, cette déci-
sion a été prise afin d’aider Mme Peron « à réor-

ganiser son équipe ministérielle ». Mais elle inter-

vient en pleine crise économique et sociale, et
il n’est pas douteux que Tordre de grève générale
lancé par la C.G.T. a accru la volonté de plusieurs
ministres de se retirer en attendant qu’une issue
soit trouvée au conflit qui oppose rexécutif et tes
dirigeants syndicaux.

Le chef de CEtat a demandé à tous les minis-
tres de rester à leur poste pour expédier les

affaires courantes.

Complètement débordée par la

base ouvrière, qui multiple depuis

une semaine les grèves sauvages

et tes manifestations de rue. l’ap-

pareil bureaucratique de la C.G.T-

étroitement lié au gouvernement
péroniste, a tenté samedi soir

d'obtenir de la présidente de la

République, qu'elle revienne sur la

décision de limiter les hausses de
salaires envisagées. Cette entrevue

s’est terminée par un échec. Mme
Peron maintenant ses positions.

Une nouvelle rencontre a eu lieu

dimanche soir & Buenos-Aires entre

les dirigeants de la C.G.T.. conduits

par M. Casildo Herreras. secrétaire

général de la centrale, et M. Cecillo

Conditti, ministre du travail démis-

sionnaire, mais cette entrevue a
également été négative. M. Ceciiio

Conditti lançait peu après & la télé-

vision un ultime appel A la C-G.T.

en lui demandant de résoudre « de
façon patriotique et désintéressée

les graves problèmes en supens
qui font du tort A fous et dont ne
bénéficient même pas peux qui

cherchent à détruire le République ».

La C.G.T. réclame une homolo-
gation immédiate dea conventions

collectives, qui prévoient des hausses

LA VISITE A PARIS DU PREMIER MINISTRE TUNISIEN

Nous attendons une participation plus active de la France

à notre effort d'équipement

déclare au « Monde > M. Hedi Nouira
HL Hedi Notrira, premier ministre tunisien et

secrétaire général dn parti socialiste destonxien.

r# à Paris a* lundi 7 jnillat. à 14 heures* pour
' visite «officielle en France. ïl;

est:,

accompagné de Bfc Abdelasiz Lassant, ministre

de • l’économie nationale. M. Hoiûra aura dans
l'après-midi un entretien en tête A tête avec
M. n doit être mardi l'hôte à déjeuner
de M. -Giscard d'Estaing. Le premier ministre

tunisien doit se rendre mercredi à Lyon, où il

visitera . les usines Berliet II regagnera Tunis
jeudi.

’

_

‘ Cette visite fait suite à celle que M. Segard.
‘

'ministre 'dit comznrce extérieur, vient de faire à
Tunis. Elle précède celle qne M. Poniatowski doit
effectuer avant la fin du mois. Ces déplacements
préludent an voyage officiel qne M. Giscard
(TEslaîng fera en Tunisie à la fin de l’automne.

Tunis. — C’est au « premier
ministère », comme on dit Ici,

dons on enrfpn paisfe plein de
.charme dominant la Casbah, que
ML Hedi Nouira nous accorde un

UN FEUILLETON D’ÉTÉ

«LE BEAU SOLIGNAO, de Jules Claretie

Le feuilleton que nous présentons cet été aux lecteurs

du Monde et dont nous commençons aujourd’hui, page 11,

la publication, a une particularité : il s’agit d’un authentique

roman-feuilleton de Jules Claretie, académicien français, né

en 1840, et mort en 1913. C’est dans les colonnes du Temps
que le Beau Soliÿnao vit le jour, il y a exactement un siècle.

Dana la tradition de Dumas pour la reconstitution histo-

rique, d’Eugène Sue pour le sens pathétique, et de Ponson

du Terrait pour celui de la péripétie. Claretie nous entraîne là

dans tin complet de style premier Empire. On verra comment
un beau colonel de hussards, & la naissance mystérieuse et

au cœur vaillant, brave bien des périls et déjoue de sombres
manigances, l’amour le disputant sans cesse, dans ce récit,

au sentiment de l’honneur.

Evasions, séductions perfides, duels, empoisonnements et

reconnaissances s’entrecroisent pour tisser une histoire de
sang et de sexe façon 1875. qui pourrait s'intituler, aussi,

Femmes lateles et Beaux Officiers*.

De notre envoyé spécial

entre tien dominé par trois

thèmes : les relations avec la

France, les rapports avec la CJ3JL,

le développement de la Tunisie.

% A la veille de votre visite

en France, à quelques mois
de la visite à Tunis de
M. Giscard d’Estaing, existe-

t-U un contentieux tuniso

-

français?

— A ma connaissance, pas vrai-

ment Sans doute y a-t-il un pro-
blème de transferts relatifs à des
avoirs logés en comptes d’attente

ou en comptes capital apparte-
nant à des personnes physiques
et à des personnes morales fran-

çaises..

» Depuis un an déjà, nous
avons libéralisé certains transferts

touchant les départs définitifs et

les économies sur salaires. Nous
pensons pouvoir aller plus avant,
afin de trouver une solution défl-

‘ nitlve à ce problème. Aussi avons-
nous soumis tout dernièrement au
gouvernement français des pro-
positions assez constructives qui
tiennent compte à la fois de l’in-

térêt des titulaires de ces comptes

et des possibilités de la haiane»
des paiements de la Tunisie.

PAUL BALTA.
- (Lire la suite paye 2j

de salaires « mettant en danger la

stabilité de la nation m, selon les

milieux proches du gouvernement.
Mais (e conflit est aujourd’hui nette-

ment politique. Les ouvriers en
grève, officiellement soutenus depuis

ce lundi par les dirigeants syndicaux,
sauf quelques exceptions en pro-

vince, à San-Luls, par exemple,
réclament aussi la démission de
M. Lopez Rega. ministre du bien-être

social, secrétaire privé de Mme Isa-

bel Peron. éminence grise du régime,

et rendu responsable par des sec-
teurs de plus en plus nombreux de
la situation chaotique dans laquelle

se trouve le pays. Dans les milieux

parlementaires, l’hostilité à l’égard

du gouvernement de Mme Peron, et

tout particulièrement du ministre du
bien-être social, ne cesse de grandir

et de ee manifester.

Un document

demande la « refonte totale

du gouvernement »

Un document en onze points,

approuvé par onze petites formations

politiques associées au parti justi-

c!ail8te au eein du bloc majoritaire,

devait être remis, ce lundi, à
M. Raul Lastiri. président de là

Chambre des députés, èt successeur,

aux termes de la Constitution, de
Mme Isabel Peron. dans l'hypothèse

où la présidente de la République

serait contrainte d’abandonner le pou-
voir. Le document demande une
« refonte totale du gouvernement » et

presse l'équipe dirigeante de revenir

A une politique d’harmonie ».

(Lire la suite page S.)

MIMiOWSKI
s LE

' MAJVMIUN
AUX PIEDS
NUS .

Une certaine idée de la

i médecine...

*7/ y a dons ces entretiens ce qui

nous concerne tous : une indium-
don. une virulence, une vigilance

de tous tes instants dès que la

justice, la dignité, la fraternité,

la liberté sont lésées..."

Claude Mauriac - Le Figaro

C?t'. "Travnrsàîdn sKt-Iq” dirin^
pir.i. Liiceulure-l.&i?pa^çs C2 F

AU.JOUR LE JOUR

Vouloir et pouvoir
Est-ce pour rester ministres

que M. Chirac et M. Ponia-
towski abandonnent la direc-

tion de leurs partis respectifs?

Est-ce pour le redevenir que
M. Servan-Schreiber les imite

?

Nous le saurons sans doute
prochainement, mais il sera
mains facile d’eszpliquer le

sens profond de ces grandes
manœuvres. Vont-elles dans la

direction iTtm présidentia-
lisme sans partis ou dans celle
dfim parti présidentiel uni-
que?
A vrai dire, peu importe le

résultat puisque l’électeur de
base sera le même. Dans notre

système, les partis ne sont là

que pour relayer comme ils

peuvent ses mille volontés
contradictoires alors que le

pouvoir est là pour faire ses

quatre nolonfés.

ROBERT E5CARPrr.

LE FESTIVAL DE SAINTES

Ci ta décoiuwte

d’un continent fa&uteuoc
En ce temps de réalisme écono-

mique et de « consommation »

culturelle où les Festivals ne sont
souvent qu'une branche du tou-

risme, rares sont les manifestations
qui n'ont que l'amour de l'art pour
ressort. Tel est cependant le qua-
trième Festival de musique an-
cienne de Saintes qui éclate cette

année, comme bourgeons au prin-

temps, avec la prodigalité de la

jeunesse.

Plus de soixante-dix concerts en
vingt -cinq jours, un Festival de
* créations » ou de recréations pour
découvrir un continent fabuleux :

l'Italie du Moyen Age et de la

Renaissance, de Dante et de Mon-
teverdi, de Laurent de Médicis et

de Gesualdo, de Gabriel i et de
Cavolli, et leurs cousins de France,
d'Angleterre, de Flandres et de
Bohême. Et l'atmosphère est celle

que connurent à leurs débuts, avec
chacun leur originalité, Aïx, Avi-
gnon, Saint-Maximin, Rayon ou le

Marais.

La ville est, il est vrai, rêvée
pour un tel Festival, avec ses clo-

chers romans et gothiques qui se
répondent et tintinnabulent par-

dessus la calme Charente et l'arc

de Germanicus, avec ses maisons
de la douceur de vivre et ses pla-
tanes comme à Alx, et.surtout ce
« complexe » de l'abbaye aux
Dames, forum, coeur et âme du
Festival, qui manque à La Ro-
chelle : {‘église Sainte-Marie et les

superbes bâtiments délabrés, heu-
reusement mis « hors d'eau * cette

année, avec ces cellules où les

classes de chant, de luth, de flûte

à bec et de sacqueboute de l'Aca-

démie de musique ancienne ont
remplacé les clochards.

Partout de la musique; sur le

palier d'un étage la chorale Pos-

soquer répète un choeur &< Ercolè
amante », son chef juché sur-une

chaise ; le bureau du Festival pépie
sous les vieilles voûtes; l'audito-

rium est œmble pour un concert de
vihueia et de guitare d'Alberto
Ponce. Dans l'immense cour, le

podium attend le Wayang Wong
de Bali.

Dégingandé, bras ballants, vi-

sage d'adolescent rêveur sous .les

boucles blondes, l'inventeur de
tout cela, AJain Pacquier (vingt-

sept ans) garde sa décontraction
grâce à son cerveau d'ordinateur
fantaisiste, hèle au passage ses
nombreuses estafettes, règle au
coup par coup les problèmes d'in-

tendance que lui posent quotidien*:

nement ses quelque cinq cents
artistes ou stagiaires, envole l'un

tenir la crèche (ouverte de 1 6 h. 30
à I heure du matin), l'autre

accueillir les personnalités àSaint-
Eutrope ou convaincre un instruc-

teur récalcitrant, s'attarde à écha-
fauder deux minutes durant les

plans du prochain Festival. Ici, du
moins, l’imagination et lo jeunesse
ont pris le pouvoir.

Ici les monuments anciens vi-

vent et chantent, et le problème
n'est pas de savoir comment recru-
ter les auditeurs, mais d'endiguer
le flot qui bouillonne 'à chaque
concert sans exclure personne.
Avec bien peu de publicité outre
que régionale, on attend au moins
trente mille auditeurs. La trille,

d'abord- indifférente, est conquise
aujourd'hui par ce dynamisme (et
d'autant plus qu'une enquête du
CETEM a compté que l'an passé
les spectateurs avaient laissé à
Saintes quelque 350 000 francs) ;

les hôteliers ont même organisé un
mois gastronomique italien « De
Monteverdi à Buitoni ! », dit Alain
Pacquier.

JACQUES LONCHÀMPT.

(Lire ht suite page ÎSJ
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AFRIQUE
LA VISITE EN FRANCE DU PREMIER MINISTRE TUNISIEN

LES DÉCLARATIONS DE M. NOUIRA PORTRAIT

(Suite de la première page.) posée. » Comment définissez

-

vous le « socialisme destou-

• Quels résultats concrets rien »?
espérez-vous de votre visite sur — eq matière de développement
le plan des relations bilaté-

et le socialisme
TnIes destourîen consista & faire le déve-— Ma visite sera d’abord, et loppement et & faire le socialisme

surtout, une visite d’amitié. Tévo- à partir du développement,
querai avec M. Jacques Chirac et » Dans cette optique, l'homme
le président Giscard d’Estalng les est le. fondement de toute évalu-
rapports entre nos deux pays et tlan, 11 est et doit être l'Instrument

la coopération franco-tunisienne, privilégié et la finalité de tout
que nous voudrions plus Intenses, progrès. Aussi estimons - nous
surtout en matière économique, qu'une croissance rapide est la

» La Tunisie prépare son pro- «édition nécessaire à la satisfàc-

chaln plan quinquennal. Tin- tioa de ^ besoins et a sa pro-

sisteral pour que la France contri-
motion.

bue à sa . réalisation d’une » A cet égard, la société tuni-

manlère plus importante. sienne ne doit pas être la œassi-

• Quels résultats concrets

espérez-vous de votre visite sur

• Toujours à Alonastir. tous l’emploi que de la croissance ôco-
avez dit: «Le recours à rémi- nomique du pays gr&ce à une pro-
» gratlan nous permettra de re- pression du secteur Industriel de
s médler au sous-emplot latent 21 Te en 1974 ainsi que sur le plan
a dont nous souffrons encore, a de l’amélioration de la balance
Cette émigration concernant commerciale.
essentiellement la France, rar- » Ces résultats paraissent; dans
réti de Ftmmigmtion déridé une conjoncture Internationale'
au mois de juillet 1974 par particulièrement difficile et agi-
Paris ne va-t-il pas compro- tée, comme une réussite. A long
mettre vos calculs? La crise terme, nous pensons que cette

qui sévit actuellement en Eu- politique aura contribué à jeter

rope et touche en premier lien les bases d’un véritable décollage
les travailleurs immigrés ne économique.
risque-t-rile pas d'inciter cer- _ La Tunisie a bénéficié ces

Un champion

du libéralisme économique

risque-t-elle pas d'inciter cer-
tains /rentre eux à rentrer au
pays?
— Nous avons déployé des

dernières années de facteurs
particulièrement favorables :

bue à sa réalisation d’une » A cet égard, la société tunt-
“

“S
manière plus importante. sienne ne doit pas être la massi- ®oyens considérables dans le tarières premières Jpétrole

,

F
fb.o«nr. h» t/ïiitim rwiini» domaine de remploi- Des créations phosphate, etc.), récolte excep-

» Mon pays est un client fidèle
un & postes de travail au cours de UonneOe après uqe longue pé-

et traditionnel de la France. Sa d0"
‘J
11 c01!» homogène au ^ riA/^nwitt écoulée étalent en riode de sécheresse. Après cette

balance commerciale avec elle est moyenne de 15 000 par an. Lors - période privilégiée, ne risque-
largement déficitaire. Il est donc et enttetenir un s^Umrot ^ rélaboraüon ^ jy. t-eUe pas de subir les contre-
normal que nous cherchions à , driarmai 1973-1976, nous avions coups de te crise mondiale et

rétablir l’équilibre grâce à une SJ prévu 30 000 emplois nouveaux par notamment de la crise mané-
parücipatkm plus active et plus

JJ l£t£5Z ** soit 120 000 au total, alors que taire ?
substantielle de la France & notre ÏT les demandes étalent évaluées à _ Nous avons certes eu de la
effort d’équipement. La Tunisie a employeurs et em- soooo par an. Le déficit était de chan«,'^i£s«lle-cl n’est pas
dépassé le stade de lalde_ disons pioyés possédants et travailleurs.

ggoog ^ or nous Sà entrer en compta H y»
de subsistance. Son effort dans La propriété privée est reconnue constatais qu’en trois ans nous eu. »ni»H & gestion. Il n’en de-
le domaine de l'industrialisation et protégée parce qu’elle doit rem- avons créé 113 500 emplois, dont xneure pas que nous devons
et de l’équipement a pris une plir une fonction sociale et éco- 40 000 en 1974. A ce rythme, nous tenir compte de l'inflation et du
autre dimension. nomique et contribuer à. la réall- aurons dépassé les prévisions dévergondage monétaire qui

Les projets que nous voulons sation des objectifs nationaux. pour atteindre 160 000 nouveaux désorganisent nos plans. Nous
réaliser sont rentables. Ia Tuni- Cependant, l'Etat doit remplir «“P1®*5 à la fin du plan. constatons, en effet, que le mou-
sie. qui n’a jamais manqué à ses un rôle de première importance. «rajouterai que la main-d’œuvre veinent de la hausse du pétrole

engagements, est crédible: Il y a De concert avec les autres agents tunisienne est également deman- est stoppé, que les prix du pfaos-

donc là une conjoncture heureuse économiques, il conduit le progrès. par certains pays arabes, et phate amorcent une courbe

dIntérêts : ceux de l'Industrie élabore les de développe-
Dotamment 14 Libye. Je dois dire descendante. L'inflation amenuise

française et ceux de la Tunisie, ment économique et social, veille
aUsSi 110115

f

avons m
.
&in® été notre pouvoir d'achat chaque Jour

à leur mise en œuvre. amenés à restreindre volontaire- davantage.
» Désordre monétaire et reprise

bution à l’œuvre commune de dé-
veloppement.

» Le socialisme destourîen em-

1 ’arrnrA avar la f F F Immigration de certaines .Désordre monétaire et reprise
L dttUiü avec la t.L.L. » Cest pourquoi nous sommes catégories de main-d’œuvre spè- de la détérioration des termes de

ffovraH ôfro un « rnrrfrtrf P0111 1®.coexistence de trois sec- ciallsée, compte tenu de nas l'échange sont les deux aspects
aevrari «re ub « contrat prep^S a** « dom^ iïïïïE JT* S* vsJSTwi

de Civilisation » teSrai?^Se coSmuSSfdè- E* ce qni concerne le retour ne peuvent trouver une réponse

veloppement des travailleurs tunisiens dans valable que la définition
• Les négociations entre la .

«w-iaii-yne riestonrien rn- leur P*5'*’ 11 Inéluctable des réaliste et concertée d’un nouvel
Tunisie et la CJES. semblent aa libéralisme économique lors que P0111 noUs comme pour ordre économique mondial qui
toujours piétiner. Le gouverne- styie>^ méthodes de gestion eux-mêmes l’émigration n’est que garantirait la stabilité monétaire,
ment tunisien a souhaité à et les Incitations qu’il offre pour provisoire. Nous avons du reste une certaine redistribution de la
plusieurs reprises que Paris produire ; il s'inspire de l'éthique pris de multiples dispositions pour carte Industrielle, la mise en
plaide la cause tunisienne à socialiste et des moyens que le so- faciliter ces retours. Enfin, nous œuvre d’une politique alimentaire
Bruxelles. A-t-il obtenu satis

-

cialisme met à notre disposition avons établi une législation qui au profit des pays les plus dému-
faettim sur ce point ? Etes- P0™- répartir les fruits de la nous permet d’importer du tra- nis, la rémunération Juste et équi-
pons optimiste sur l'issue de croissance.

vail au lieu d’exporter de la table des biens et services, ainsivous optimiste sur l’issue de
ces négociations ?

— Les négociations traînent —
bêlas 1 — en longueur : elles sont
en quelque sorte victimes des in-
térêts contradictoires des membres
de la CüIE-. surtout quand 11

s'agit de l’accès dans ces pays de
produits agricoles. La mésaven-
ture qui est arrivée ces derniers
temps & l'huile d’olive tunisienne
en est une Illustration. Nous en
sommes d’autant plus mortifiés

que nos importations en produits
agricoles communautaires com-
pensent, et même largement, nos

croteance
’ vail au lier

• Lors du dernier congrès main-d’œuvre.
du parti socialiste destourîen
à Uonastir. en septembre der- I

.

nier, vous avec proposé la
conclusion d'un « contrat de fj'iin yprif
progrès pour un nouveau pro- u UI1 ,WI1
jet de société ». Aoez - vous. Aro
depuis, rencontré auprès des CUÜ

partenaires sociaux, et notam- • La Tu
ment des syndicats, toute te aes ij

tlculièremeimener a son terme ce dessein ? ,

Les grèves qui affectent les rf*
,nr“

entreprises en Tunisie ne cette pout
compromettent-elles pas votre des résulta
projet ? — nous disp— Le contrat de progrès pos- de législation

ln-d’œuvre. que la diffusion la plus loige

possible de la technologie.

Les bases » VoR& donc quelques problèmes

d
r„„ auxquels nous sommes confrontés
UTI véritable décollage avec l’ensemble des pays en voie

prnnnmifmp de développement; cependant,
cuüiiunmjuc

. nQUS attendons pas leur solution

• La Tunisie est dotée d’un pour prémunir notre économie des
code des investissements par- contrecoups de cette situation. H
tlculièrement séduisant pour s’agit pour nous de consolider les

les investisseurs étrangers, acquis des années 70 et d'accélérer
Cette politique a-t-elle donné davantage notre développement »

pas pour tous. possibles, il y a une approche plus

que nos importations en produits compromettent-elles pas votre des résultats satisfaisants

.

_____
agricoles communautaires com- projet ? .

^ — Nous disposons de deux types ^PA
pensent et même laigemeni, nos .

“ contrat de progrès pos- de législation pour le secteur

exportations vers les pays de la Industriel :

Communauté. De plus, nous ne S^i^éouiUhre Un code d’investissement

comprenons pas pourquoi ce qui droits et les obligations. PoS rt? EüîLjf* i rîï ^eS SU^eS
est valable pour certains ne l’est soudre valablement tes conflits fn^cné local et comportant des —
pas pour tous. possibles, il y a une approche plus incitations fiscales et douanières

» Quant à l’accord que nous tou- fructueuse que la confrontation : basées essentiellement sur le fac- tAU
drlons conclure avec la CJEÆ, a * dialogue et la concertation. fceur emploi (loi du 3 août 1974). c'clUDmCIII
doit, pour atteindre son but, ne » Depuis le dernier congrès du Cette législation est réservée en J tflIKtllLfll

pas se limiter à l’aspect commer- P.S.D„ te nombre des négociations priorité aux nationaux. AVFT I F DDËtl
Haï, mais revêtir un sens plus salariales ont abouti dans le b) Une législation portant ré- “ rRUI

large, celui d'un contrat de déve- secteur privé et pubüc, des convoi- gime particulier pour tes Indus- /nr -nr.tr, m*
loppement, voire d'un contrat de ÏÏStoïïËf^temSSÎ^Slitî ^ excIusivemeilt exportatrices Londn» - M
civilisation. d^S^ d^eS^pri^étïtf- ^ dn

SL***
1**?'' q

-

ul t^T au
» Ce que nous souhaitons, c’est qSes ou d'économie mSte adop- \*è un régime d'entreprise franche rendra, mardi 8

qu’on s’en tienne à l’esprit du tés. est réellement Impressionnant, largement ouvert aux Investisse- shasa pour s’y ei

» Quant à l'accord que nous tou- fructueuse que la confrontation :

drlons conclure avec la CJ2J3.. U I® dialogue et la concertation,

doit, pour atteindre son but, ne » Depuis le dernier congrès du
pas se limiter à l'aspect commer- P.S.D., te nombre des négociations
rial, mais revêtir un sens plus salariales qui ont abouti dans le

Propos recueillis par
PAUL BALTA.

Les suites de l'affaire Hills

M. CALLAGHAN

S'ENTRETIENDRA MARDI

AVEC LE PRÉSIDENT MOBUTU

(Denotre correspondant.)
Londres. — M. Call&ghan. se-

crétaire au Foreign Office, se
rendra, mardi 8 Juillet, à Kin-

Caftna, mesure, pondération et

équilibre sont des mots qui

viennent spontanément sous la

pluma pour évoquer M. Hedi

Nouira. qui occupe depuis près

de cinq années te palais abritent,

au-dessus rte la médina de Tunis,

la • premier ministère-. D’une

sobre -élégance, les tempes ar-

gentées, la regard un peu triste,

le chat du gouvernement tuni-

sien porte avec aisance ses

soixante-quatre ans. Il tait penser

plus A un businessman qWA un

dirigeant politique. Ce sont (fail-

leurs ses qualités de gestion-

naire qui Font constamment servi

dans sa carrière politique, un

gestionnaire dont le credo est

le Jlbérullsme économique et qu/

ne s'anime vraiment que pour

condamner sans appel « le col-

lectivisme socialiste et sa gri-

saille ».

Originaire, comme le président

Bourguiba, de Monastlr, petite

cité baloéalre au sutf-esr de
Tunis. U. Nouira a été l’un des

plus lldètes compagnons de lutta

du Combattant suprême. Il a
rejoint le NéoDestour tout de
suite épris sa création en 7934,

alors qu’il taisait à Paris ses

études d’avocat Ses activités

nationalistes devaient (Tailleurs

ramener A être expulsé du ter-

ritoire français avant de connaî-

tre la prison de 1938 à 7942.

Au cours de cette période, U
devait retrouver au tort Saint-

Nicolas. A Marseille, un autre

avocat, de huit ans son aîné,

M. Bourguiba. Pendant les lon-

gues promenades dans la cour,

et su til des conversations, se

forgea une amitié qui ne s'est

jamais démentie.

Deux fols secrétaire généra/

adjoint du Néo-Deatour,
M. Nouira a su rester A tabrl

des tempêtes politiques. Ses

idées modérées expliquent qu’il

se soit cantonné dans une pru-

dente réserve durant rexpérience
tentée per -ht. Ben Salah dans

les années SD, et la mise en
‘

place d’un système coopérant. Il

dirigeait alors la Banque centrale

d’émission. Ce poste technique

lui évita de prendre des options

trop marquées et d'apparaître au

premier plan. Il était donc nature/

de taire appel à lui, en 1970,

après révlction de U. Ben Salah.

Nommé ministre de Téconomle,
puis premier ministre. Il se vh
confier la reprise en main de
l’économie avant d’accéder eu
secrétariat général du parti.

Faisant, lors du neuvième

congrès du parti socialiste dea-

rourien. en septembre damier, à
Monastlr. le bilan de son action,

M. Nouira pouvait se flatter

d’avoir obtenu des résultats posi-

tifs «même si 40 g
/o des habi-

tants restent au raull de pau-

vreté*. L'inUatlon avait été

contenue, le taux de croissance

tournait autour de 9 ‘h, ta situa-

tion de remploi s’était améliorée.

Il est vrai que le premier minis-

tre avait été senti par la chance :

le relèvement des prix des
madères premières, les excel-

lentes conditions DJfmattque»

après cinq années d'une Impi-

toyable sécheresse, la crise

même de Chypre
. qui avait

ramené vent les hâtais tonklena

une clientèle en quêta de soleil,

avaient permis tfaccnitn dé
façon substantielle les ressources •

du pays.

Le congrès devait coutfloar' j

aussi pour M. Nouira roccaahut

de proposer au parti une philo-

sophie politique largement h»
pirée de la -nouvelle eoolété»

chère A M. Chaban-Delmaa et

/ondée sur un «contrat de pro-

grès » entra les classes sociales.

.

Les assises de Monastlr devaient-

enfin voir le chef du gouverne^,

ment présenté par M. Bourguiba

-

comme son dauphin et son hért- ;

tler. La réforme constitutionnelle i

votée depuis per la Chambre des

députés, en même temps qu’elle :

attribue au cbat de fEtat fa pré- :

s/dance à vie. prévoit que le-

premier ministre accéda A la

magistrature suprême en ces de

décès ou d’incapacité du titu-

laire.

M. Nouira, qui a su déployer

pour ses affairas personnelles le

même talent que celui mis au .

service de rEtat. est- un homme
comblé. U lui reste A affirmer

è rextérieur du paya l’autorité

qu’il a conquise A (intérieur.

C’est IA le sens de son voyage

A Paria et des séjours qu’il rient

d’accomplir i Washington et i

Pékin.

DANIEL JUNQUA.

A TUNIS

Lu conférence des purlis ofricnms

sur le développement plnnifié

n’n pos donné lien n de véritables débnl

«"-.À «;

traité de Rome. Nous ne sommes s Li

pas contre l’ouverture de la C-ELE. des j

sur les pays méditerranéens ; ment
cependant, la généralisation des ciale

largement ouvert aux Investisse- shasa pour s’y entretenir avec le

ments étrangers. Parallèlement, president Mobutu. Il est très

De notre envoyé spécial

ceoendîmt. la trénéraUsHtiondes riaiV - ,«nXZ ZT triel en Tunisie: aménagement *** et les TOles africaines au d’éducation et d'information *.
c
î
aIe * "°- des zones Industrielles, encourage- socialisme s’est terminée 1e samedi y eut aussi accord sur la néœsafc

ÏJSSS.™
cmn*

ment des «t,t« etmoyem^S- 5S^“i£l“SSf,5S3î 5 JninetÆ letton de ce que de.r&üteer . vtyMbr, mtr.i
suppression de toute préférence, dans le domaine de la solution
Faire cela, n'est-ce pas reprendre concertée des problèmes. Rien
ce que 1e traité de Rome nous a d’étonnant qu'il y ait quelques
accordé ? bavures dues à l'impatience d'une

ment aes petites et moyennes en- rencontre serait déjà organisée
treprises, décentralisation Indus- avec le président ougandais.

«Ail* T "nvnn'ir à T 1 i* « lècwui iwivièw vcuc-a natn“ cL selon le chef de lTBtat séné-
.Depuis deux ans, nous assis- rellemant que le secrétaire au « rouisse les lignes de
ns à un essor Industriel remar- jcmce&’unSsme africain ».

le président Sengbor a appelé individus, les réglons, les génén
la « déclaration de Tunis ». Celle- lions ».

01x16 bavures dues à l’impatience d’une tons à ^ essoT industriel remar- Foreign Office obtiendra la libé-

jtfxsrxssss: s?-
a
nôEÎ TZ SS^SStiSS^lTSSSi }“ de d

JîS
s 60 1973 et le zSFteïïn-

2?JSSSï-JSHS'JZJi sure l’activité économique^t ne ivoie marxiste, qui n’est jamais

proposée que pour être im

-

gâtais, '« esquisse les lignes de Les participations ont mis Ta<
force d’un socialisme africain ». cent mar ia nécessité de « réottw

une cohésion nationale sans faui
Aux dires des représentants des uftn de parvenir à Véfüjicatio

traite partis et mouvements de d'un ordre social équilibré ». i

libération présents, le principal est remarquable aussi qu’à pai
Intérêt de ces assises est d’avoir quelques exceptions (l'Union sodaCUUUUUUHUC «6 ne riant 4 Cranta milia amnlnli nmr — j- „x_ uiLctcb Lie «t» oasubCB tsau u avuir y-m-wïjMiKuuu» u uuwu ow»

compromettent nullement Tesprit
QlS

poiir te première fols permis à un Uste des forces populaires ma»
du contrat de progrès.

chacune tode^années^^ SnaSL£S%SSSP£ SÊife aussi grand nombre de formations palnes.et Partf. congolais. d>

ri4m
» Les industries exportatrices SmSS* * ÏS^ntoSTIoS fiSb,hMd»KL occasion est bonne de démys- ont représenté près de 39 Te des les ^actions au presloent Annn. ^ comtr a u

n

échec, les ôrga- aient voulu Ignorer ou nier li

fier une fois pour toutes, je investissements agréés et 40 Ta des —— nisateurs avaient décidé d'écarter lutte dos classes,
ispère, cette légende de tension emplois correspondants. • Le gouvernement ougandais toute Idée de confrontation, de

tlfler une fois pour toutes. Je investissements agréés et 40 Ta des
l'espère, cette legende de tension emplois correspondants.mplols correspondants. • Le gouvernement ougandais toute Idée de cœifrontatlan, de

» Le recours à cette politique * tient a foril » les quelque cinq sorte que les réunions plénières Les formations les plus radi

'encouragement intensif ï l’in-
ceats missionnaires catholiques ont donné lien à une .série de cales se sont Inquiétées de vol;

sociale qu’on essaie d’accréditer » Le recours à cette politique * tient à Ccefl » les quelque cinq
à l’encontre de la Tunisie. Le d’encouragement intensif l’in-
nombre moyen annuel de travail- dustrialisation du pays et d’ou- touec
leurs qui ont participé à des ces- verture sur la technologie et pérS^T/U^VbuganOa^. a an-
sations de travail durant les cinq les marchés extérieurs est fondé noncé. dimanche 6 Juillet, un
dernières aimées n’a pas atteint sur la double nécessité d’enserrer porte-parole du ministère de
1 Te de ta population active em- la Tunisie dans un système éco- l’intérieur. Un certain nombre

présents dans le pays, « car Os monologues, chaque délégation
collaborent avec les ptmemis fuir présentant un bflan de son action.

monologues, chaque délégation les partis africains se mettre dari -

présentant un bilan de son action, le sillage de ta social-démocrate
_ européenne, & qui elles reprochent

Cette formule a en l'avantage de -s’être compromise avec U
de permettre à chacun de s’ex- « colonialisme », et d’être, damdenueres années na pas atteint sur la double nécessité d’enserrer porte-parole du ministère de de permettre à chacun de s’ex- « colonialisme », et d'être, hsim

1 Te de ta population active em- la Tunisie dans un système éco- l’intérieur. Un certain nombre primer librement, mais elle a éli- bien des cas, s pro - atlantiste »,
ployèe — qui s'élève à quelque sept nomique moderne et de créer le *** 668 * soi-disant missionnaires miné les véritables débat, et très # pro-américaine » et « pro-sio-

cent cinquante mille personnes. mn-rimnm d'emplois. Dans la GypdaaD rares furent les. partis qui ont niste ». C'est ce qui explique en
" u.?'y

,

» >“ **LA d'^un .
totalitaires où les grèves sont
inexistantes.

à ta solution de certains de nos mont la confusion et côaabt
problèmes, tant au niveau de avec les ennemis du pays ».

rSOLDRs~RTÉS
|

Pantalons à partir de 120 F.

A T^\ T Blousons toile 95 F.

/\ I '9 X V/ Blousons drap 290 F.

f—\ IA I i Sahariennes 190 F.

J. 11 V-L ^1 X Chemises 35F. .

-

14, RUE DE SEVRES - 75007 PARIS. UT. 7659 Cravates 39 F. I

ARNYS

amorcé une timide auto-critique, partie quH n'y ait eu do conseil- .

’

De plus., la diversité des orienta- sus ni pour ta constitutiœi d’un.
tluis des participants a parfois comité permanent ni pour le'
été source de confusion, en par- choix d'un siège fixe. C’est le
tirailler lorsque les représentants comité d'organisation qui assu--
de pays ayant choisi le libéralisme rera ta liaison et préparera ta -

economique s’efforcaient de dé- prochaine conférence; qui se tlec-
zoontrer qu'ils mettent quand dra dans deux ans,
meme le a socialisme » en pra-
tique. Sur le plan International les

a - „ thèmes de non - alignement

*
1 existence de ont été réaffirmés, notamment

*pèdfimes », la décia- pour ce qui a trait & l'instaura-
Tation finale souligne qu’il existe tlon d’un nouvel ordre économl-
« un large consensus sur les grtm- que mftwdia.T- De 'mêma la confé-
des ortenteffens». Tout le monde rence a réaffirmé, tant pour des
s est trouve d accord pour estimer raisons géopolitiques que cultu- *.

que ta première priorité est de relies, la nécessité d’une concer-

*î
e dé«lopement par taüon euro-arabo-*fWcalne.De

la platilflnaijpn, afin d’edifier te nombreux délégués ont toutefois
sqctausae. Aube priorité : ta estimé que, pour y. parvenir, 'il

nécessité de mobiliser les ressour- faudrait aue les gouvernements
ces matérielles et humaines, ce qtü . libéraux et les -partis socialistes
suppose, entre autres, la récnpé- et s’ouvrant plus aux
ratioa des ricteses naturelles. De réalités de l'Afrique et du tters-

, même. les.participants ont. sonH- monde.— P. B.
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AFRIQUE

\ LA PROCLAMATION UNILATÉRALE D'INDÉPENDANCE DES COMORES
\ _

...

%!nL Un archipel de quatre ües

te

6 & l'entrée septentrionale én
de MoXambbive, k égale dia-
dn continent africain et de

'Vascar, l’archipel des Comores'
'imposé de quatre Des : la

e- Comore, Anjonan, Mo h 611 et

te, et a noe saperflcle de
diamètres curés,
n le recensement de 1978,

.

pei comptait 28f OW habitants ;

‘

k la Crande-Comore, 104 006
«an, 37 OH & Mayotte, et « OH
séU. 'La population est créa
rite et comprend des éléments
irions, arabes. Indiens, chinois, -

t, malgaches es . africains.. Il

«Jouter ta mimer de Pnn-
onctloniialn» et planteurs,
habitants sont en majorité de
don musulmane. JL'araTja est la

religieuse, et le swahili est
pia utilisée pour les échanges

1 ardeur.
ipltaie de l’archlpe» est, depuis
Uoronl (12 SM habitants en
La précédente capitale émit
tel. principalà rillà de Mayotte,
ressources des Comores sont

a exclusivement - agricoles : -

coprah, >»«»»« essentielles,

de girolle. Depuis quelques
•„ le tondant sa- développe,

; k la Orande-Cmnoze.
nus centaines de. miniers de
com vivent à l’étratfger parce
archipel manque - dé terres

bies disponibles. Ets sont parti-

ment Qombreux A Madagascar
amment sur -la edte oedden-
. «t an France.

M. 6ïscard

iafng avait promis.

Mitterrand, pre-
du parti eocla-

note à la date du 14 mal
irest-ài-dire entre les deux
'de réfection présidentielle)

3a chronique la PtriUe et le

(éd Plaipmarion) :

ai appris qv?Ahmed AbdaL-

Jief du gouvernement, qui

He les urnes et ce qu’on
edans, est arrivé à Orly, où
tfiflü une voiture du minis-

s finances. Il a déjeuné avec
-<L Cent miSd voix sont en
7ela donne de Vappétit. Je

is Ahmed AbdaUah. qui fut

collègue au Sénat, et nous
des omis comrramx. Rendez-
pris, Abdallah m'anuxmté
Sine les soins dont.il était

L Dimanche, dix
.
mOe vote

allé*s d Giscard, sotamte-
i vaîlé à Chaban-Delmas. J'en
assemblé vingt-sept mille.

ztlah m'a dit combien R était

té de ne pouvoir faire autre-
i, pour le 19, que de repasser
scard le lot de Chaban. En
ige, m’apprend-ü, Giscard
xfng " lui a promis Vindé-
tnce des Comores pour le

lin. Qui sait? Les Coma-
pressés den'être ptu&Fran-
5iront peut-être le président
République française. Ren-
ies moi, fai informé Alain

„ des termes de cette couver-
ts

LB PRIHC1P&LES FORMATIONS

POLITIQUES

Les principales formatons poli-
tiques comoriennes sont les sui-
vantes.

— L’ODDZIMA du président
Ahmed Ahdaiinh, majoritaire A
la Chambre des députés, umic. qui
semble être surtout représentatif
de lUe d'Anjouan.

— Le- Front unt des Comores,
qui regroupe tes partis politiques
favorables A l'Indépendance mais
hostiles à M. Ahmed..Abdallah.
Son porte-parole est le prince
Sald Ibrahim, ancien président
du gouvernement des Comores et
chef du parti ÜMMA. Les trois
autres partis membres du Front
uni sont le Rassemblement démo-
cratique du peuple comorfen; di-
rigé par te Dr Sald Bacar Sald
Tounqul ; Je . PEC - MOLINACO
(Mouvement de libération natio-
nale des Comores), dont les diri-
geants ont longtemps vécu en
exil à Dax-Es-Salaam. et te Parti
de L'Objectif socialiste.

— Le Mouvement populaire
viûhorais. hostile à 'la Toit à'

M. Ahmed Abdallah et & l'indé-

pendance, implanté uniquement
à Mayotte, et dont les dirigeants
sont MM. 7ounoussa Barium» et

MAreel Henry.

A LA RÉUNION

- ;

ÎH. Vergés : nous voulons l'autonomie

le cadre de la République française

i^'occaslon de la visite A
** mion de M. Olivier Stlrn,

lire d’Etat chargé des dé-
lents et territoires d'outre-

VL Paul Vergés, secrétaire

J du parti communiste
anab, les dirigeants de la

de me et de la fédération
*tl socialiste, ont réuni ven-

4 Juillet A Saint-Denis une
ënce de presse.

Paul Vergés a notamment
lé que le changement de
réclamé par l'opposition ne
oit pas A la transformation
jpartement d’outre-mer en
•Ire. « Nous ne voulons pas
choix, a dit le secrétaire

d du ROR, nous roulons

une collectivité territoriale

Oe ainsi que l'autorise

le.72 de la Constitution (l).

réclamons un autre statut

le cadre de la République
lise. Le cas de la Réunion
rUcutier, réductible à aucun
et il nécessite la définition

âatut propre à me : nous
- is accoler A une autonomie
antique et populaire dans
Ire de la République fran-

s
Vergés a Indiqué que te

nrus envisagé par Vopposi-
irévalt : l'élection, à la pro-
nnelle. d'une Assemblée qui

,-enüt un projet de statut.

serait soumis à la ratlfl-

i des Réunionnais. La
*, pour sa. part, proposerait

atut prévoyant une. Assem-

Le premier paragraphe de l'ar-

*2 de la Constitution est ainsi

: a Les collectivités territo-

da la République «m |e»

-ânes, les déparUMnenta. loa

lires d’ontre-mer. Touto autre
dvltô territoriale est créée par

>

blée délibérative réunionnaise, un
exécutif réunionnais et une struc-
ture de concertation avec la
France.

KL Olivier Stlrn, qui avait
notamment reçu en audience
M. Vergés et tes dirigeants des
partis d'opposition et des syndi-
cats. a regagné Paris samedi
matin 5 juillet.

Du protectorat à Témancipation
UU. — Les Fiançai» s’installent A
Mayotte.

1886. — La Grande-Comort et MobéU
sont déclarées protectorat' français.

1909. — Etablissement d’an protecto-

rat français i Anjouiw.
1919. — L’archipel est rattache edml-

olsmtlvraieJit ti Madagascar.
195S. : L’archipel devient territoire

d'outre-mtr.
DECEMBRE 19SL — Un statut d*an-

tonomlé latente' est promulgué.
St Sald Mohamed CheIKh devient

le premier
_

prérident de tonwQ de
gonvernemênt des Comores.

AOUT 1963. — Un mouvement de
libération comorien, basé à Dar-
Es-Salaaro, 'demande

.

indépendance
de rarcUpeL

DECEMBRE 1965. — Atix élection*

présidentielles, 89,42 % des' votants
se prononcent en faveur an géné-
ral de Gaulle. M. François 'Mitter-

rand' dénonce la o fronde électo-

rale n.

DECEMBRE 1967. — Un uouvean- sta-

tut d'autonomie Interna est pro-
mulgué. La compétence des «rto-

i rités locales est' élargie.

MARS 1988. — Incidents an lycée de
Mononi. i

AVRIL 1968. Démission dn gori-
- vexnement locaL Le haut commis-
saire déclara ï b Le règlement de
la eri» ministérielle Incombe anx
instances territoriales, n L* prince

'Sald Ibrahim, président de l’assem-

blée territoriale, déclare : a La crise

politique est.dne pour une bonne
part aux difficultés économiques.»

JUILLET' 1968. — M Mohamed
Cheikh tonne- un nouveau gou-
vernement.

AVRIL 1969. — 99,66 % des votants
se prononcent en faveur du génë-

'

rai de Gaulle, lors du référendum
sur te. régionalisation.

OCTOBRE 1969. — Une femme est
- -tuée 6 Mayotte an cours d’incidents

provoqués par' des manifestants
! hostiles , au resserrement des . liens

entre les différentes Des de Var-
chipel.

AVRIL J 970. — Le prince Sald Ibra-

him est Gu président Su conseil

'do gouvernement. D estime l’aide
- française a manifestement tnsut-

flsanta n.

JANVIER I97L — Deux membre» de
ropporition entrent- dans le gou-
vernement du prince Sald Ibrahim.

MARS 137L - Le prince Sald
Ibrahim dissout la Chambre des
déphtës. afin de u dégager la vfrl-

1 table tendance polit! q ne du pays n.

JUIN 1971. — Le Rassemblement
démocratique du' peuple comorien
(opposition) remporte la majorité
-dans la nouvelle Chambre. M. Sald
Ibrahim est' réélu présidant du
conseil. ,

AVRIL 1972. — Au référendum sur
l’Suîope, 99,10 ‘ % les' votants se

prononcent en faveur dn u oui a
DECEMBRE. — Après la démission
du prince Ibrahim et la * disso-

lution de la Chambre, une nouveau
assemblée, favorable k ITr-dépen-
dance, «t élue. M. Ahmed Abdal-
lah- -devient président dn conseil

de gouvernement.
MAI 1973. — Ouverture des .pour-

parlers, à Paris, sur les modalités
de l’acemton des Comores i Pin-
dépendance.

15 JUIN 1973. — « Déclaration com-

• l’Indépendance art u» «vont 197&
MAI 1974. — Elections prfadden-

. tlelles ; IUL Chaban-Delmas obtient

les deus tiers des voix au. premier
tour, Sf. Giscard dUstalng 70 %
des voix au second.

S OCTOBRE. —
.
Le projet dè loi

organisant nue consultation rai

l'accession des Comores A ' l’iodé-
peadance «si approuvé en conseil
des mmlstres.

9 OCTOBRE. — Le- Mouvement
maborals, présidé pu M. Marcel
Henry, demande le droit à Panto-
détermlnatlon de Mayotte.

14 NOVEMBRE. — Le Parlement
tcançals adopte le projet de loi

organisant le référendum : les

résultats seront connus De par He.

Les humeurs du « sénateur >

tDesam de CBSNBZ.I

a DECEMBRE. — Référendum. Prés
de 95 % des votants se pronon-
cent pour l’Indépendance. One

- majorité hostile u dégage cepen-
dant A Mayotte (IMS %)

34-25 DECEMBRE. — Des incidents
- font cinq blessé» k Mayotte.
24-28 FEVRIER 1975 - Visite anx
Comores de RL Olivier Stlrn, se-

crétaire d’Etat aux DOM-TOM.
MARS. — Epidémie de ebolfars i

plusieurs centaines de morts.
-19 AVRIL. — M. Monzaolr Abdaüab

démissionne de la présidence de
Paasonblée territoriale pour pro-
tester contre le refus de M. Abdal-
lah de considérer cette assemblée
comme Investie de pouvoirs consti-
tuants. D demande k la Fronce
d’organiser mue conférence consti-
tutionnelle aux Comores.

36 JUIN. — Le Parlement français
décide la création d’un comité
constitutionnel chargé d’élaborer
un projet do Constitution qui
devra être adopté De par lie.

M. Ahmed Abdallah Juge la nou-
velle loi m inacceptable et Inap-
plicable ».

mune s dn ministre français des
DOM-TOM.et.de M. Ahmed Abdal-
lah : la population des Comores
sa prononcera osant cinq ans sur

{•Indépendance. Don» l’bypotbése

d’une réponse positive dn - corps
électoral, M. Abdallah e. aura les

pouvoirs de chef de l’Etat ».

15 AOUT 1973. — Le Mouvement de
libération -nationale des Comores
(MOLINACO) met M AbdaUah au
défi de soumettre le texte de la

déclaration du 15 Juin k l’appro-

. bation populaire.

U NOVEMBRE. — Arrestation d’un
parlementaire favorable au ratta-

chement de. Mayotte k la -France.

22 DECEMBRE. — La Chambre des
députés des ' Comores demande que

l HAUTE*VOLTA A libéré,

medi 5 juillet, trente-trois

&Uen5, a annoncé le général

rnlzano, chef de l'Etat Cette

clslon a été prise afin de
militer un règlement paalî-
(e du conflit frontalier qui

pose te fiaute-Volta et le

ali. Elle répond, a précisé

général, à celle de deux
alî&femes qui étaient retenus
i MttlL — (A-FF.)

riiez

GRASSET

La
médecine
est faite
pour les
malades
pas
pour lés
médecins

C
«N:

Le professeur agrégé
Jean-Paul Escandc, 36 ans.

clame celte évidence. Son livre

“Les Médecins” est :
_

t

“Un réquisitoire impitoyable et un acte

de foi vibrantpour une médecine qui pourrait être

la plus belle dès sciences si elle était'

bien enseignée etbien exercée ”

Françoise Touroïci/Eüe

“On passe, un peu haletant,

de problème essentiel
"

en problème essentiel.”

PrJEAN BERNARD
• de rAcadêmiz-française/L.Z Figaro

Originaire tTAntouan — son
tld électoral, — A4. Ah h m Bd
Abdallah a toujours eu des

ambKo/ts dépassant la cadra
étriqué de culte petite île Aussi

cet homme, qui se flatte «Tfliro

un autodidacte, s‘est-il, depuis

ion longtemps, efforcé de ma-
rier parallèlement deux carriè-

res : celle Ce commerçant et

celle d'homme politique. Il a

amassé une fortune personnelle

qui est considérée comme la

plus Importante de l'archipel et

a commencé se marche vers le

pouvoir en siégeant au conseil

général des Comores.

D'abord conseiller de rUnion
française. U est ensuite élu

sénateur en IPSO et bénéficie

alors des sympathies activas

de ru. N. R., avec laquelle, en
1962, Il rompt momenranémeni
pour se taire porter sur la liste

des non-lnscrita. Cependant, en
1968, H tait ô nouveau route

commune avec rUJJH., à la-

quelle Il s‘apparente une
deuxième lois.

En décembre 1972, Il est élu
président du conseil de gouver-
nement dos Comores per res-

semblée, qu'il avait présidée
hisqu'A sa dissolution, deux
mois plus tôt C'est alors le dé-
but d’une ascension marquée
par sa victoire sur le

.
prince

Sald tbrahim. Aprda avoir
dominé la vie politique como-
rienne pendant plus - de dix

années, les- luttes auxquelles se
sont éprement Uv-*s - la prince •

et - le sénateur» s'achèvent par
la victoire du eeconti.

Par son style de rie, par sa'

richesse, en partie acquise grèce
à des spéculations sur le riz

denrée de base de rallmenta-

Uon des Insulaires, U. Ahmed
Abdallah est le porte-parole

d'une certaine bourgeoisie pos-
sédante. Son ège — cinquante-

sept ans — en fait fun des
représentants typiques de la

petite élite locale
.

qui s'efforce

de confisquer la totalité du pou-
voir et, ce taf&ant. se heurte

è rhostilité de plus en plus
grande des éléments faunes de
la population, regroupés au sein

des formations politiques de
gauche : parti socialiste como-

rien et Mouvement national de
libération des Comores.
Personnage adroit, roué même,

A4 Ahmed AbdaUah aille l'art de
i*. diplomatie è un sens aigu de
fautoriié. Doué d'une intuition

certaine. Il possède aussi un
don de ropportunhé qui peur

ramener à prendre des positions

radlcalomem opposées à celles

que Ton pourrait attendre do sâ

part Cest ainsi que, après avoir

passé pendant longtemps pour
l'homme de la fidélité i la

France, u a pris de vitesse ses
compatriotes les plus déterminés

à exiger rindépendenca pour
mener lul-m&me rarchipel sur

cette vola.

Musulman, comme la plupart

des habitants de rarchipel,

M Ahmed Abdallah a pu se van-

ter de ne pas pratiquer sa reli-

gion d’une manière très rigoriste.

U s'est pourtant efforcé, depuis
plusieurs années, d'améliorer son
- Image de marque - de croyant,

à la lois pour s'imposer par ce
biais b ses coreligionnaires et

pour se faire des alliés dans la

monde arabe, dont les Como-
riens entendent être des parte-

naires è part entière.

Homme d'humeur, le président
du conseil du gouvernement des
Comores ne supporte guère la

comestalion, et ses colères sont
redoutées. Lorsqu'il ne pendent,

pas é convaincre, le - sénateur
— c'est ainsi que beaucoup de
pas è convaincre - le sénateur »

rappeler, en hommage au rôle

qu'U loua lorsqu'il siégeait au
Palafs du Luxembourg — s'em-
porte brutalement. Tout porte i
croire que sa décision de
dimanche est le résultat d'une
vive manifestation de colère pro-

voquée par le. vote récent du
Parlement français, mais elle

procède aussi d'un calcul poli-

tique destiné 6 le poser, une
lois encore, en champion d'un
nationalisme intransigeant. Cette
initlattvè suttlra-t-elle è donner è
M. Ahmed Abdallah cette popu-
larité qu’il n’a lamais réellement

acquise ? Un attentat tut, en
effet, organisé contre lui en 1970,

et du Mouvement maharaja au
Front national uni, .

nombreux
sont ses adversaires politiques.

PHILIPPE DECRAENE.

Guinée-Bissau

EN BONS TERMES AVEC LE TIERS-MONDE ET LES PAYS SOCIALISTES

Le P.A.LG.C. multiplié les ouvertures à l’Ouest
M. Aristide* Pereîxa. secrétaire général du

Parti africain pour l'Indépendance de la Guinée
et des ües du cap Vert fP.AXG.C_). président de la
Bépubligue du Cap-Vert." a déclaré le 5 juillet, à
l'occasion des festivités qui ont marqué l'acces-

mou de l’archipel & l'indépendance : - Le non-ali-
gnement est la seuls voie valable. »

D'autre , part. M. Victor Saude Maria, ministre
des affaires étrangères de la Guinée-Bissau. Etat

avec lequel la République du Cap-Vert est, en
principe, appelé à se réunifier, a élé reçu le même
jour, é Pékin, par M- Chou En-lai, premier
ministre chinois.

Notre correspondant à Dakar analyse ci-des-

sous la stratégie diplomatique de te Guinée-Bissau,
qui engage les îles du Cap-Vert, puisque les deux
Etats sont dirigés par de même mouvement, te

PJLLG.C.

Dakar. — 11
*
11x1 «iwt

pays d'Afrique, par sa taille et
par 1e nombre de ses habitants,
la Guinée-Bissau n’en joue pas
moins, depuis te proclamation de
l'Indépendance en septembre 1973,
un râle très actUT sur 1a scène
Internationale.

Lorsqu'ils ont pris, l’an dernier,
le contrôle de l'ancienne colonie
portugaise, les dirigeants du
PAJ.G.C. (Parti africain de l’in-

dépendance de la Guinée-Bissau
et des Iles du Cap-Vert) avalent
.déjk une. longue expérience des
relations internationales. Dès le

début de leur lutte de Ubératlaj,
à la

.
fin des années 50, Us ont

accordé une grande Importance au
a front diplomatique », gagnant
-rapidement la sympathie active
d'autres Etais du tiers-monde, du
camp socialiste et de nombreux
pays occidentaux, tels les pays
Scandinaves. Us avalent, avant
même 1e renversement du régime
de M. Caetano, obtenu que te

République de Guinée-Bissau fût
reconnue par la grande majorité
des Etats membres des Nfeions
unies.

C’est actoeUement sur ces ami-
tiés que comptent les nationalistes
pour faire face aux difficultés
économiques auxquelles Us sont
confrontés, en Guinée - et plus
encore dans la République sœur du
Cap-Vert fie Monde du 5 Juillet).

Dés le début de 1975, à l'occasion
de 1a visite à Moscou de M. Fran-
cisco Mendès, chef du gouverne-
ment de Guinée-Bissau, de nom-
breux et importants accords
économiques et culturels ont été

signés avec l’Union soviétique.
Celle-ci s'est, en particulier, enga-
gée à lui fournir cinq bateaux de
pêche ; deux viennent d'être livrés.

' De même, une coopération pro-
metteuse s'amorce dans le domaine
rizlcofe avec la Chine que visite

one délégation guinéenne
VAlgérie est. pour sa pan. en

train de tisser des liens dans de
nombreux

.
domaines avec le nou-

vel Etat. Une ligne maritime, au
début de février, et une ligne
aérienne, au début d’avril ont

De notre correspondant

été établies entre Alger et Bissau.
Plusieurs accords économiques et
commerciaux ont été mis au point
en avril à Alger, k l’occasion d’une
visite de M. Vasco Cabrai minis-
tre guinéen de l'économie et des
finances.

Bien qu’ils aient opté en faveur
d’un développement planifié de
leur économie, les dirigeants du
PAXG.C. ont fait -savoir, è plUr
sieurs reprises ces derniers temps
qu'ils n’entendaient pas pour au-
tant s’inféoder au camp socialiste.
Répondant aux craintes de capi-
tales occidentales, lis ont affirmé
sans équivoque qu’ils n'envisa-
geaient pas de céder ou de louer
& quiconque (sous-entendu aux
Soviétiques) les facilités militai-
res des îles du Cap-vert (port de
Mlndelo et aéroport de SaL)

L'action diplomatique des Gui-
néens s’exerce aussi en direction
du Portugal et du Brésil, dont an
attend & Bissau comme a Prala
(capitale du Cap-Vert) une assis-
tance technique, notamment dans
les secteurs de l’agriculture, de
renseignement et de la santé.

Les relations avec le Sénégal K2
c

SSd
Les grandes puissances occlden-

.

taies elles-mêmes sont sollicitées.

Le PAJLG.C. commence' à leur
pardonner leur attitude négative
pendant la lutte de libération, et
Il en attend quelques Investisse-
ment. publics ou privés. Déjà la

Fronce S'apprête à ouvrir une
mission culturelle 0 Bissau, et
une délégation de membres noirs
du Congrès américain a assisté
aux fêtes de l'Indépendance du
Cap-Vert

Ces derniers mois, enfin, les

dirigeants guinéens se sont atta-
chés à normaliser et à développer
leurs relations avec leurs voisins.

Un accord commercial a été
conclu, le 15 février, avec la
Mauritanie, et un accord aérien
a été signé au début de mars

avec Conakry. Des missions de
bonne volonté ont été envoyées
en Côte-d'Ivoire, au Cameroun et
au Gabon, et, en février. M. Toi-
bert, chef de l’Etat du Libéria,
était reçu à Bissau.

C’est avec le Sénégal que. dans
1a région, la Guinée-Bissau parait
devoir développer les relations les
plus étroites. Premier pays k
reconnaître son indépendance, en
septembre 1973. puis & recevoir
son chef, le président Luis Cabrai
en visite officielle, le 2 novembre
de la même année, le Sénégal
avait signé alors avec le Jeune
Etat un traité d’amitié et de
coopération. Le 8 janvier, onze
accords ont été conclus entre
Bissau et Dakar (défence. com-
merce. etc.)

Une importante colonie

capverdienne

L'étroite collaboration entre les
deux pays trouve une raison
d’être supplémentaire dans la pré-
sence très ancienne au Sénégal
d’une Importante, colonie cap-
verdienne, estimée à près de
trente* mflle personnes, installées

{paiement à Dakar. L’arrivée
plus récente de plusieurs dizaines
de mlli ers de réfugiés guinéens
pose davantage de problèmes.
Venus en Casamance pour fuir
les combats et la répression de
ces dernières années, un grand
nombre d’entre eux semblent pour
le moment vouloir rester au Séné-
gal. en dépit des efforts entrepris
par tes deux Etats et de Taæls-
tanee des ‘Nations unies pour tes
rapatrier Cette affaire provoque
quelques frictions entre les deux
administrations. A ces réfugiée
paraissent s'être mêlés quelques
milliers d’anciens militaires gui-
néens de rarmée portugaise, qui
rêvent peut-être de revanche, et
que le Sénégal refuse, pour des
rafeons humanitaires, de livrer aux
nouvelles autorités de Bissau.

PIERRE BIARNES.

1
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PROCHE-ORIENT
EN RÉPLIQUE A L'ATTENTAT DE VENDREDI

L'année israélienne a lancé des opérations

contre des camps palestiniens dans le suddn Liban

Les forces israéliennes ont
lancé, lundi 7 Juillet à l’aube, des
opérations combinées (air. texte,
mer) contre les camps de fedayln
situés dans la région de Sour
(Tyr), dans le sud du T.ihnn Un
communiqué laconique diffusé
par 1a radio israélienne affirme
que toutes les unités ont regagné
leurs bases sans avoir subi de

Le communiqué ne précise pas
les motifs de l’opération, mais les
observateurs militaires israéliens
estiment qu’il existe un lien direct

patrouilles defedayin, qui auraient
subi de grosses pertes. Les Israé-
liens ont dynamité le i

général des fedayio. dans le sec-
teur de RadiicÜyé, & quelques
centaines de mètres du camp.
Toujours selon la presse Israé-

lienne, des unités ont débarqué
an nord de' Tyr ; elles ont a
qué des objectifs distants de un
4 deux kilomètres de la côte. Un
porte-parole de l’annéq a de son
côté affirmé que plusieurs em-
barcations palestiniennes avaient
été détruites dans le port de Ra-
chldiyé. qui avait servi de point
de départ pour des rairta terro-
ristes.

.

• A BEYROUTH, un porte-
parole militaire a déclaré que les
forces israéliennes avalent atta-
qué pendant la nuit de dimanche
& lundi plusieurs camps de réfu-
giés palestinienb de Rachîdiyé.
Bourg-Chamali et DaJxr-Maarouf,
proches de Tyr. n a ajouté que
les positions de l'armée libanaise
dans le secteur avaient

entre l'attaque de lundi matin et
l'attentat commis vendredi der-
nier A Jérusalem. Selon la presse
Israélienne, les enquêteurs, au-
raient la certitude que les auteurs
de l’attentat ont été entraînés
dana les camps palestiniens de la
région de Tyr et qu’ils sont entrés
en Israël en franchissant les
ponts sur le Jourdain.

Selon les commentateurs mili-
taires israéliens, le principal
objectif de l'attaque était le camp
de Rachîdiyé, situé à. cinq kilo-
mètres au sud de Tyr. Us souli-
gnent que Rachîdiyé a été atta-
qué & la fais par les unités
débarquées et par des -tenterons
qui ont traversé la frontière &
une vingtaine de kilomètres au
sud de Rachîdiyé. Selon la presse
de Tel-Aviv, les unités de débar-
quement se sont heurtées à des

elles aussi, le tir de l’adversaire.
Selon ce porte-parole, les avions
Israéliens ont lancé une cinquan-
taine de roquettes au moins sur
Dahr-Maarouf.
• EN CISJORDANIE, se pour-

suit la gigantesque chasse &
l’homme entreprise pour retrou-
ver les auteurs de l’attentat de
vendredi Dans la nuit de diman-
che à lundi, des arrestations ont
été effectuées à Ramallah, Hé-
bron. Bethléem et d'autres vil-

lages au sud de Jérusalem. —

• PRECISION. — A la suite

de la conférence de presse tenue
4 Paris par le Dr Israël Shahak,
et dont nous avons rendu compte
dam, le Monde du 20-27 Juin,
ML Michel Blum. secrétaire géné-
ral de la Fédération internationale
des droits de l'homme (27, rue
Jean-Dolent, Paris), nous précise
que la .Ligue Israélienne des droits
de rhomme. présidée par le

Dr Shahak, n'est pas membre de
la Fédération. En fait, il existe
depuis 1972, outre la ligue israé-
lienne des droits .de rhomme..une
Association israélienne .pour les
droits de l’homme qui est affi-
liée & la Fédération internatio-
nale des droits de rhomme.'
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LE NUMERO D'ÉTÉ EST PARU

AU SOMMAIRE:

TREIZE QUESTIONS A M. JACQUES CHIRAC

Pour la première fois, M. Chirac s'exprime dans la presse sur les problèmes

d’enseignement II répond à treize questions sur la réforme Haby, le malaise des

enseignants, [a loi Debré, la sélection, le cJrfmage des jeunes».

Les négociations d'un-nouvel accord sur le Sinaï

JÉRUSALEM : une demande de précision

•- du point de vue américain

De notre’ corrèspohcjànt

Jérusalem. — Le gouvernement
Israélien, réuni dimanche 6 juillet

à Jérusalem, n'a pris aucune déci-
sion en ce qui concerne les négo-
ciations arec l’Egypte en vue de
la conclusion d’un nouvel accord
Intérimaire. Il . - s*est contenté
d’adopter a roxueuimité la propo-
sition du premier ministre. ML Ra-
bin, de « poursuivre des conver-
sations çpec les Etats-Unis en vue
de clarifier les clauses de- - cet
éventuel accord.».

.
L'avertissement adressé samedi

par M. Kissinger à Israël n'a
apparemment eu aucune influence
sur le gouvernement de Jérusa-
lem-. Une personnalité israélienne
haut placée a d'ailleurs déclaré &
ce propos que Jérusalem se refu-
sait & céder A des pressions exté-
rieures. En lait le gouvernement
entend, avant de se prononcer,
obtenir certaines clarifications
Importantes concernant raccord
intérimaire: Jusqu'à présent,
l'Egypte n'a paa fourni de carte
détaillée indiquant avec prédtion
le déploiement de ses forces dam
le Sinaï après le retrait israélien.
Le gouvernement Israélien vou-

drait que Washington s'abstienne
de toute pression pendant la durée

prévue de. l’accord intérimaire
(trois ans .et - huit mois).. H ne
veut pas non plus que l'accord
soit lié à d'éventuelles négocia-
tions avec la Syrie et la Jordanie.
L’asslptanoe économique et mili-
taire américaine QàsEl entend
obtenir une aide de 2 milliards
500 mniions de francs) . et la four-
niture de pétrole brut après "la
restitution des . gisements Détrô-
nera d’Abou-RoaeJss font aussi
l'objet, des" pourparlers avecWash-
ington. Les milieux gouvernemen-
taux se montrent relativement
optimistes. Us attendent beau-
coup «Tune passible rencontre
Rabin-Kissinger à Bonn.

t jl ' Doiémktue par cette
affaire se poursuit. Les généraux
Daysn et sharon se sont pronom
cés contre tout accord qui empor-
terait L'abandon des cols straté-
giques du Sinaï Les généraux
Weisman (ancien chef de ravia-
tion) et le général -Gavich.
commandant dn front méridional
lors de la guerre de six jours,
ainsi que le général Matltyahou.
Peled ancien commandant du
génie y sont favorables.

(Intérim.

J
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NOUVELLE t LUmtRE PUROCNE, par i«u CUENOT

Le professeur Ptaleck*. président tfa

la Hat» des reçus. Quand tant • amp h
da taccafimrfat, s’appittaR R fin

RÉPONSES A Mgr PAILLER

André MANDOUZE. les responsables de la Jeunesse étudiante chré-

tienne. de « Vie nouvelle * et un aumônier répondant A l'Interview de
Mgr Pailler, pâme dans » Le Monde de l’éducation * du mois de mal.

RÉFLEXIONS D'UN PRÉSIDENT D'UNIVERSITÉ

M. Paul DIDIER, qui fut le premier président de runhianrité expérimentale

de Paris-Dauphine, créée en 1668 par M. Edgar Faure, et qui vient d’achever

son mandat, répond aux questions le plus souvent posées A un responsable

universitaire.

TORMATION-ANIMATIOH A LA VILLENEUVE DE GRENOBLE

La Villeneuve de Grenoble apparaît A bien des égards comme on « labo-

ratoire - dé la vie sociale. L'expérience qui y a été menée concernant la

formation continue est profondément originale.

ET LES AUTRES RUBRIQUES : Nouvelles de l'étranger, vie de la classe,

les livres, les revues.

LE MONDE DE L'ÉDUCATION, 5, rue des tai&ansj, 75427 Paris Cada* 09

Prix de vante : le numéro S F - Abonnements 111 numéros par on) z

voie normale. Fronce 50 F - Etranger 68 F.

WASHINGTON : une sévère mise en garde

. de M. Kissinger aux Israéliens

De notre correspondant

Washington. — A la veille de la
réunion prévue du cabinet Israé-
lien, M. Kissinger a confirmé, sa-
medi soir 5 juillet, que les Etats-
Unis exerçaient rzne pression pour
Obtenir des Israéliens des conces-
sions permettant d'aboutir à un
accord sur le SinaL g Israël doit
prendre un risque pour permettre
des progrès en’ direction de la
paix », a dit le secrétaire d’Etat
lors d’une Interview à une grande
chaîne de télévision. U a admis

r ia décision, était a difficile »
prendre pour les Israéliens,

ajoutant que les Etats-Unis g com-
prenaient » les craintes et les pro-
blèmes dn gouvernement de Jé-
rusalem. Mais U a. indiqué qu'à
défaut de progrès sur la hase de
concessions réciproques. « fonte
autre formule mènerait tôt ou
tard à. une nouvelle guerre ou
Proche-Orient avec les plus gra-
ves conséquences, en premier lieu
pour le peuple d’Israël- ».

.

Dans cette ultime pression sur
le gouvernement de- Jérusalem
pour l’amener à sortir de l'immo-
bilisme diplomatique, M. Kissin-
ger a assorti d’une réserve Ten-

t réaffirmé des Efcats-
d’assurer l’existence "et la

sécurité ûlsraffl. Tout en décla-
rant que k rien dans les discus-
sions en cours.» ne pouvait affec-
ter cet engagement, le secrétaire
d’Etat a ajouté z « Les Etats-Unis
soutiendront les Israéliens dans la
mesure où nous pourrons raison-
nablement dire à notre peuple que
des progrès ont été accomplis. »
Jamais la pression américaine

ne s'était exprimée aussi publi-
quement et clairement. L& g(

vemement de Washington dit, en
fut, aux Israéliens que l'absence
de progrès diplomatiques par
suite de son refus de leur part de
faire des concessions aboutira, à
court .terme, à la convocation, de
la Conférence de Genève, où
Israël, isolé, se trouraa dans une
situation encore plus délicate. A
long terme, la position israélienne
risque, de provoquer une guerre
désastreuse au Proche-Orient.
Mais, dans l’esprit des responsa-
bles américains, l’argument -déci-
sif de M.-Kissinger a trait à l’at-
titude de l'opinion américaine qui
pourrait évoluer daua~un sens
contraire aux intérêts d’Israël si

Jérusalem n’assombrissait pas son
point de vue.

HENRI PIERRE

Lîlmn

Un mouvement révolutionnaire revendique

l’enlèvement d’m colonel américain:
Da» événements vionnazrt do provoquai un xagaün da toniloa

an Liban et ont compromis la retour à la narmito. D'uns put nue
explosion accidentelle s'est,produite samedi après-midi datte la région
da Baalhek, dans la cord^est. au cours d’us entrainement an manie-
ment dos explosifs auquel m livrait un groupe do jaunes gens.
D’autre part, une organisation révolutionnaire libanaise a reven-
diqué l'enlèvement en pleine villa de Beyrouth, d'un officier supé-
rieur américain, lé colonel Morgan.

L’explosion, de samedi
. aurait diffusée par tous les moyens (Un-

fait, selon un bilan provisoire, formation et, enfin, que les re-
trente morts et cent un blessés, .cherches entreprises par les anto-
L’accident s’est produit dans un rités libanaises à la. suite de la
camp proche du village d’Ain- disparition du colonel Mnrgnn
Bouraya, à une vingtaine de - kilo- soient suspendues* je paquet
mètres de Baaîbek. U s’agit d’un renais & l’agence France-Presse ae
secteur montagneux peuplé en trouvaient aussi des messages
majorité de musulmans chiites, enregistrés par l’officier et adres-
Les jeunes gens s’entraînaient sés, le premier & l’ambassadeur
sous la direction de Palestiniens, des Etats-Unis, et les deux autres
La Résistance a indiqué, samedi,
que cinq personnes ont été tuées
et un certain nombre d’autres
blessées. Ce bilan concerne appa-
remment les seules pertes pales-
tiniennes. Dimanche,' llmaa
Moussa Sadr, président du conseil
supérieur chiite, a fait état de
vingt-six morts et de quarante-
trois blessés et affirmé que les
victimes appartenaient A un mou-
vement créé fl y a un an A la suite
d’un appel lancé par lui'A tous les

a sa femme et à sa fille. - La
colonel. &gé de 43 ans, est un Nbir
originaire de "Virginie > U raconte
d’une voix calme ri«m« ses mes-
sages les droonstances de son
enlèvement qui remonte au 29
juin et demande au gouvernement
américain de prendre au sérieux
les exigences du « groupe- gau-
chiste » qui le retient prisonnier.
D’autre port, s^on l’hebdoma-

daire américain Time, des agents
_ „ ... israéliens auraient mené des ac-
Uhanate « afin Gjdüs participent Lions contre des organisattanss

fLnJSlFri*
palestiniennes A Beyrouth, au

Sk
a
£
r
b.%S5n5SS: courî ****** désordres. Les

Sfte agents qui appartiendraient aude la Résistance libanaise ». Moosad, le service de rensdgne-
Cest un mouvement révolution.- aoraient

.
abattu

naire libanais, l'Organisation de xTueaudiens en trois opé-
l*action socialiste révolutionnaire, ^-tlnns ha 25. 26 et 25 juin. Deux
qui a revendiqué l’enlèvement du
colonel Ernest Roland M<
.disparu U y a une semaine &
routh alors qu’il faisait escale
dans la capitale avant de
rejoindre son poste & '.Ankara.
Dans un message adressé à l'am-
bapsadeur des Etats-Unis à Bey-
routh. M. Godley, par l'Intermé-
diaire du bureau de IAJP.
forganisation pose & la libération
du colonel trois -conditions qui
doivent être remplies dans les
soixante-douze heures. & compter
de dimanche à 21 heures. Elle
exige une distribution de vivres
et de matériaux de construction
à la population du quartier d*AI
Maslakh. Ce quartier, situé A la
sortie septentrionale de Beyrouth,
a été en grande partie dévasté
lors des récents combats ; des
centaines de familles tordes,
arabes et arméniennes y sont sans
abri.

L'organisation exige encore que
la lettre à l’ambassadeur soit

de six membres se se-
ient introduites au r.n«m par

hélicoptère et par bateau. Le
25 juin, lis auraient abattu un
membre du Fxlpjxp. et en au-
raient blessé deux autres. Le 26.
un membre important du FLPXJ>.
l’organisation da Dr Sabâche,
aurait été tué. Enfin, le 29, une
bombe déposée dans un sous-sol
utilisé par les membres du
FPJ*P. aurait fait six morts et
treize blessés. — fAJPJP^ UJ>J.r
Reuter. AJ*J

le voyage de KL Poniatowski à Ottawa

consacrela normalisation

des relations franco-canadiennes

M. Poniatowski h. quitté la Québec, dimanche apièn inïiU, pour
Ottawa, où il rencontrera. lundi 7 at mardi 8 juillet, pluxlatixx maxa-
bru du gouvememiezii fédéral, demi' la premier niiiilitra. M. TrudaaU.

Le séjour du ministre d’Etat français dans la capitale fédérale
constitue lé second volet (Tune visite qui devrait permettra à Paris
de. confirmer à ses partenaires canadiens la normalisation » dès
rapporte entre Tôt deux pays. Los relations - directes et privilégiées >
entra la- France et la prononce d» Québec ont été réaffirmées dans
le communiqua conjoint fronco-quêbécois, publié dimanche, mais,
tout au long, de sa vïsife. M. Poniatowski a eu soin de faire réfé-
rence à l'ensemble canadien: A. Ottawa, il insistera sans doute encore
davantage sur la volonté ffKoçatee d'entretenir des relations' sôxÜnales
avec le pouvoir-fédéraL-

Samedi, le ministre .dé T'intérianx s'étail rendra dans le Grand
Nord québécois, notamment dans un village d'Esquimaux., à Poct*
Bouveau-Québec.

Le «chef» chez les Esquimaux
De notre envoyé spécial

. Port-Nouveau-<3uébec. — Fbrt-

Cblsno, A 1 4S0_ WtomWrea -de
Montréal^ n’était que la' prêmlérê
étape. Il tellslt' aller - plas.;âu
nord-est, dans la bale'd'Ungava,
à Port -Nouveau -Québec, petit

vinage d'Esquimaux. Avant .qiia

le DC3„: n’attemssa dans un
nuage da 'pomslère,- on avait

pu apercevoir au loin la ligne

"Manche de la banquise et daa
blocs de glace - dérivant dans
une eau bleu cobalt.

lia attendaient ' tous, depuis
deux ou" trois heures, ce
« chef *. français.- L'unique re-

présentant du gouvernement du
Québec, , un Jeune homme barbu
leur" a expliqué en - anglais -que

cet homme était le « troisième

chef Me le Fonce » et disait

A peu prie tout ce qu’il voulait

après s’être mis (faebord mec
-ses' omis ».

'
*

'

Les quslque cent cinquante
" Esquimaux qui. habitent - Port-

Nouveau-Québec (la plupart des.

hommes' étalent toutefois partis

pour plusieurs' Jour» à la chasse
ou à la pôche), ont. donc"
accepté de. venir jusqu'à

l'aéroport™, principalement pour
-photographier les arrivante! /

Pendant qvë "les * Instama-
tlc» des Esquimaux ripostent au
fau. nourtl lourds appareils

des Joonuülsfes • européens.

M. ' Poniatowski «erre la main

des -notables du- village, en com-
plet veston ou an jeans, sous
les regards amusés d’une ribam-
belle (Tentante. Des nuées de
moustiques viennent -es poser
sur lésons et les autres, pi-

quant avec application la che-

ville, la main ou le front qui

n'a pas reçu de crème destinée

à les éloigner.

Dans le silence da cette

nature eubartlqua (où ' H fait

quand même plus da 20* au-,

dessus de zéro), iè ministre et

sa .petite escorte ..visitent le

village, baraques de bols dis-

posées au hasard, lôts d'es-

sence vides, détritus métalliques
-

ou outres,- chiens silencieux &
la gueule de loup qui, nous
a-t-on dit, « ne sont pas- malins
(méchants), à condition de ne
pais se trouver allongé par terre

devant eux ».

Reçu dans ta maison sur-

chauffô© du chef de village, le

ministre bavarde un moment
avec son hôte. On lui raconte

lé harponnage d'une petite ba-

leine, deux jours auparavant,
dans Jes - eaux de la baie. Il

visite l’ateUer de sculpture. Au-
dessus des maisons, la nMgs
resté -collée, per "endroits, aux
flancs de la montagne, rappe-
lant. qu’élis est^. (à- vraie imT- ,

tresse dés (leux...

. ; aJ^m. carron.

LES NÉGOCIATIONS HISPANO-AMÉRICAINES

Les États-Unis jugent excessives

les demandes d’aide militaire dé Madrid
De. notre, correspondant

Madrid. — Les accords de
coopération signés .en 1953r et
renouvelés en 1870 entre EEspagne
et les . Etals - Unis expirent le

28 septembre prochain. Le com-
muniqué officiel ^

des conversations
bflatéraJes qui viennent de se
terminer 4 Madrid lé 3 -juillet —
le1 septième en quelques mois —

tenta tju

réunion, aura Heu a Washington
le 21 Juillet.
De source officielle américaine,

an déclare : cjVoua ne sommés pas
encore antoés au but, mais, nous
meb sommes pas loin. Nous avons
perdu beaucoup de temps du fait
de Vbuistance. d’aSUeurs foutue,
des Espagnols pour qui d’OTAN
reconnaisse leur rûle dans la

défense de FOcddcnL Maintenant
nous- .croyons que les conversa-
tions vont s’accélérer. NatureBe-
ment.TEspagne demande une aide
militaire. Comme dans toute né-
gociation de ce genre

.

nous ne
crogpns pas que les Espagnols
s’attendent que nous leur accor-
dkmr. tout ce qu’as demandent.»
hors de la précédente session

des négociations, à Washington,
lés- Espagnols avaient présenté
une demande d'aide mfllbure qui
a été. considérée 'jV£r les Améri-
cains comme a démesurée». Ce
que demande ' VJSspajEoel " cette
rofs-cL représenterait un budget
de 1 500 minions "dé dnTTnnr—. «mr
Etats-Unis on" 'parle ' même - de
2 milliards de dollars. -

L’an des problèmes abordés
concerne l’utilisation des basés
américaines en Espagne en oas de
conflit au Proche-Orient. D’après
les diplomates américains, «cela
«ris pas été un sujet de négo-
ciation ». a Pour notre part,
disent-iis, nous comprenons - la
position pro-arabe dé l'Espagne,
et les Espagnols comprennent
également notre position: % En
cas de conflit, par conséquent*, n
semble que les avions américains
pourraient de nouveau s&, ravi-
tailler dans leurs "bases espagnoles.
La question de la présence

bable d'armements nucléaires

certaines basesaméricaines situées
..en Espagne n1^ semble-t-il. pas
été abordée par. les Espagnols. U
ne semble paa quU y ait de
bombes atomiques 4 Ton-eJon,
près de Madrid -— la base dont
Madrid demande la fermeture.
Mais II est

. 4 peu prés certain
qu'il y a des missiles 4 - tète
nucléaire & Rota, prés dé Cadix.
Lés ' Etats -Uofe. d’autre pert.

ont tenu 4 faire savoir leur neu-
tralité «absolue "et totale» en os
qui concerna le différend hispano-
marocain su sujet du -Sahara
occidental — j.-a. N.
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En vis0e officielle au Mexique

If CHff Dü GOüVBWQffllT

PANAMA RÉAFFIRME SON

IHTBiïlOHJS HtOUVRffi IA

SOUVERAINETÉ IUR U ZONE

DU CANAL
THpachuta" (Mexique) (APJP.f. — La

général Omar Tonflos, chef du gou-
vernement panaméen,' a déclaré sa-
medi 5 jullfet que son pays est
actuellement en' train « de décéder"la
terme selon laquelle if va libérer
la zone du canal ».

Aii cours d'une conférence de
pressa marquant le fin de sa visite

officiatfe de quarante-huit heures au
Mexique, le leader panaméen a as-
suré qu'une chose au éteins était

sûre, c'est que les Américains, de-
vaient quitter Panama et II a ajouté :

* Les coups se donnant sans jfan-
noncer ». Pour lui. les traités signés
entre Panama et les Etats-Unis sont
inéquitables...

« Quand- toutes In solutions part-,
tiquas se ferment aine petiptee. Ils

doivent avoir recours 4 la lüttè da
libération comme le lit HoCblhUnh »,

a souligné le leader da_Panâraa.

LÀ président mexicain", -Luis- Echo-,
vanta, quj- so trouvait aux côtes du
'Chef, du gouvernement panaméen, à.

.annoncé qu'il souièvorait hü-méme b"
problème du caaaj de Panwna devant -

rassemblée .générale des Nations
."

unies et'.çni- a'ai tarait PaeoaA
aliprts ctas chats. d'Etat de* snüz»
paye, dans lesquels il doit se . tendra
offkîeflement eg cadre-- dae pro-

chaines semaines.
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JL AURAIT ENCOURAGÉ

ENTAT CONTRE L£ GËN£-

BENÉ SCHNEIDER EN

BRE 1970.

(Suite de la première page.)

. Dans un communiqué, la C.G.T.

demande- aux ouvriers de faire grive,

. e accusation est lancée par
'ïftïTiffton Pvet contre les

' s passées de l'Agence cen-
e renseignement en Amé-
u Sud : selon le Journal,
- aurait au moins s encou-
en octobre 1970, ans ten-

. l'enlèvement du cosunaxL-
.. chef de l'armée chilienne,
Vrai René Schneider, qui
i vie à ce dernier.
’aahbigton Post, qui riva-
iuis plusieurs mois avec le

• yrk Times dans les -rete-
nir les activités de la C-I.A,
-.que cette action, aurait en
zt -de provoquer an Chili
» d'Etat militaire et d'ero-
ainsi la ratification par
xès de Santiago: de l'étoc-

la présidence de M. Sal-
Ilende. . :

inéral »hTwMw fat tué
hnmmws de main qui

. vt de l’enlever après qull
It mina de sortir son

le « Sunday Times »

AMÉRICAINE
m m « assassins

mmnm »

res ' (ABB.) — L’armée
|

due recrute des criminels I

enr . -faire exécuter des
lats politiques, a écrit

be : frf juillet le Stmdog
qui faisait état d’un
présenté à Oslo, au

l’une récente- réunion de

, par le Dr Thomas
responsable de la section

agiqne & l'hôpital de la

américaine à Naples.

. x recrues s, des soldats
dés pour meurtre, aélec-

en fonction de leur ca-
tigrpfgrif, sont entraînés

slques semaines, soit au
aire neuropsychlatrlque de
Jtoe, à San-Dtego, en
nie. solt i Naples.. On les
> notamment à- faire
îtâon de tout sentiment
ur’ projetant des films
cruauté moule. C'est ainsi
don le Dr Nanrt,. l’un des
patentés aux futurs « as-
s professionnels » montrait
scènes détaillées de la
vision d’un africain «ms
ésie, à l’aide d’un vieux
X ébréché.
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AMËRIQUES
Argentine Chili

engagée entre la C.G.T. et Mme Isabel Peron
D-u PARTI^

liste poursu/veof leurs efforts -pour tentent au maint!an de l'ordre. Les La résistance à la imite se généralise
trouver une solution que réclament le journaux, soulignent, cependant, que J SP

pays et tes frgy^fflwrs.
»„ les d

’
effcct

jjf
..militai- Le Comité permanent de l'inter- tiens des représentants des gou-

Un important dispositif- de secu- rsa ne signifient pas qu ils seront nationale socialiste, réuni à Rot- vemements sociaux - démocrates
rfté s été mis en place. Selon la utilisés comme forces de répression, terdam, a remis, samedi 3 juillet, sur la question des dettes chi-
presse de Buenos-Aires., la police mission qui est réservée aux orge- un communiqué & la presse dans liâmes, évaluées à 800 millions
fédérale 'a consigné e« effectifs qui niâmes de sécurité dépendant du leqpe9 fl se déclare unanimement de dollars.

L’épreuve de force est engagée entre la C.G.T. et Mme Isabel Peron

liste poursuivent leurs efforts -pour tentent au maintien de l'ordre. Les
trouver une solution que réclament le journaux soulignent, cependant, que
pays etJwtfwefHewra. - les déplacements d'effectifs ..militai-

„ ga-f. Qritftr aux manœuvre* rf» ,7 .v " “ ,—,
h-— — nationale BOHauaœ, nami b noir vememems sociaux - aemocrara

RDf 1970 ntiitZrnn*
rîté q été mis en place. Selon la utilisés comme forces de répression, terdam, a remis, samedi 3 juillet, sur la question des dettes chi-

' w‘ ceux qui veuienz quuser nos rorcos
preS8B ^ Buenos-Aîrea r la police mission qui est réservée aux orge- un communiqué & la presse dans liâmes, évaluées à 800 millions

Ingfton (AJ?

J

3J. — Une pour trobscura aessams». ' fédérale 'a consigné e» affectif» qui niâmes de sécurité dépendant du lequel» fl se déclare unanimement de dollars.

• La grève, poursuit
,
te commun!- . s’élèvent 6 vingt-trois mille hommes pouvoir exécutif,

què. doit se dérouler dans une dise*- pour la capitale fédérale. Onze mille La paralysie 1

jouvolr exécutif. d'accord avec « la politique et la D’autre part, la commission

I» «oraïueiB stratégie du paru radiad chüüm internationale des Juristes CCU)
..U paralyse devrait être totale, gons w iutte contre la Junte a adressé, samedi S Juillet, un
telnn m maniptlnna ria In PfïT __ - —a j.l 1 ... ? • ,

_

Edouard Bailby doit être déféré

en justice

Notre confrère Edouard
Baüby, . enxooyè spécial de
l'Express en ArgentMe, arrêté
à Buenos-Aires par la polioe
fédérale' jeudi 3 fuOlet. était
toujours détenu par la. police
le lundi ? au matin alors que
les autorités avaient décidé
de 2e remettre dimanche entre
les mains de la justice.

Cette décision a été noti-
fiée ait consul général de

' France/ qui rendait visite au
journaliste appréhendé et
gardé à vue au-delà du délai
réglementaire. M. Jean-Claude
Winkler, ambassadeur de
France, a immédiatement de-
mandé une audience à M. Al-
berto Vignes, ministre des
affaires étrangères, pour
tenter dobtenir la libération
d'Edouard Baüby.
La grive générale décrétée

par la C.O.T. risque de compii-
. quer les démarches admtnis-
1ratines entreprises en sa fa-
veur. Tous Zes avocats . de
Buenos-Aires étant partis en
week-end. ü n’avait pas été
possible dimanche au consul

,
de France de trouver un dé-
fenseur à Edouard- Baüby.
ainsi que ce dernier en avait
exprimé le souhait samedi
soir. II appartient mainte-
nant au Jupe de décider si

Edouard Baüby a commis ou
non un délit en écrivant Var-
thtie qui lui est- reproché et
qui est publié avec de nom-
breuses coupures dans
PExpress de cette semaine.

D'ores et déjà, la légalité

.

reest pas respectée dans cette „

affaire. Le délai de garde à
vue it’d pas été Observé. Et
Ton peut penser que Tordre
{^arrestation de renvoyé spé-
cial de l’Express a été pris
en haut lieu. Affrontant la
crise la plus grave depuis le

retour en Argentine du géné-
ral Peron, le gouvernement de -

Buenos-Aires a choisi la solu-
tion de la facOtti en prenant
pour cBBt nn correspondant
étranger qui faisait état de
la lassitude et de la colère
des Argentine face à une
équipe dirigeante discréditée
et aux abois.' - -

Un sénateur provoque E lopez Rejja en duel

Buenos-Aires (Reuter). —
Un sénateur péroniste à défié
en duel M. José Lopez Rega,
ministre, du bien-être social
argentin, rendant Vhamme
fort du gouvernement argen-
tin responsable de la grave
crise qui secoue yArgentine.

AT. Santiago Raico Atanas-
so/, sénateur de la province
de Buenos-Aires, a lancé «on
défi à mort à M. Lopez Rega,
secrétaire privé et proche
confident de la présidente

Mme Maria Estela Peron, au
cours d'une 'conférence de
preste.

Le ministre est c respon-
sable de la situation actuelle
qui pourrait déboucher sur un
haïr» de sang ». « Four éviter
cela, je suis prêt 3 un duel
à mort au pistolet sur la
Plaza de Mayo b, .a dit le

sénateur.

Les duels sont interdits en
Argentine. - r

A TRAVERS U MORDE
il- Brésil

BRESIL SIGNERA pro-
mènent un accord nu-
ire avec les Etats-Unis, a
sncé le président de Nucle-
0, M. Noguelra Batista. qui
ossl déclaré que l'accord
du la semaine dernière
e le Brésil et la France
• la construction du réac-
Cobra n’était pas fncom-
fle avec celui signé le

val avec la BJA, puisque
ahza est destiné aux études
itifiques et non & produire
l’énergie électrique. —
LP

J

Chine
MOHIEDDINE MAROUF.
B -PRESIDENT PB LA
•UBLIQUE IRAKIENNE,
.visite officielle en Gaine,
é reçu dimanche 6 Juillet

•ktu par le président Mao-
-101108. — lAJFJ*.)

Davis PAf le président Ford,
qui a assuré le chef de l’Etat
Indonésien que les Etats-Unis
continueraient d'être t acti-
vement présents », ‘dans le

Sud-Est asiatique malgré leur
retrait d'Indochine. Le prési-
dent Indonésien a quitté di-
manche soir les Etats-Unis
pour le Japon.— (UJ*JJ

été demandée pour la libéra-
tion de M. Giuseppe D'Arnica
soixante-deux ans, tm riche
armateur enlevé dans la

nuit du 29 an 80 juin,

à Rome. Cest . le trente-
deuxième enlèvement depuis
le .début de Tannée, en Italie.— (A-FJP-. AB.)

Honduras
Japon

Espagne
* DEMANDES DE LITOAI-
DE MATERIEL MXU-

RE AMERICAIN. .
d’un

tant de 1 milliard et demi
Joliars. ont été présentées
Juillet par la délégation

gnôle lors de la septième
jon en vue du renouvelle-

t des accords sur les bases
clcalnes dans la pénin-

Ibérique. L'Espagne a,

fcre part, renoncé A sa
ande Initiale de remplacer
Lfcords de 1953 et 1970 par
rentable traité de défense
neile. — (AB.P., Reuter.}

États - Unis

SUHARTO a été reçu di-

îcbe 6 juillet è Camp-

fa L'ARCHEVEQUE DE TEGU-
CIGAEPA, Mgr Hector Emique
S&ntos, a accusé le régime

• militaire du colonel Juan
Melgar Castra d’intervention
dans les affaires de l'Eglise.

Le prélat faisait allusion A
l’arrestation de- plusieurs prê-
tre» et religieuses, le mois
dernier, au cours d’une manl-
festation paysanne. Le gouver-
nement affirme n’avoir aucune
Information sur leur sort. —

- (AJ*

J

Inde
• LE COMITE DIRECTEUR DU
PARTI SOCIALISTE FRAN-
ÇAIS a exprimé, samedi 5 juil-

let, un communique, sa
« vive préoccupation au sujet

des mesures prises par le gou-
vernement indien de mise en
cause des -libertés ctoBes fon-
damentales et d’emprisonne-
ment d’autfcen.tfqu es dé-
mocrates internationalement
connus ». B demande e la

libération sans retard des dé-
mocrates emprisonnes ef le

rétablissement des libertés élé-

mentaires. — (ABJPJ

Halte
fa UN RANÇON DE 6 MIL-

LIARDS DE LIRES, soit

52 mimons de francs, aurait

l’oubliez pas d’emporter

imprécateur
par René-Victor l'illies

Prix Femina/ Seuil

gaz, les services de garde dans rapport de M. Carlos Pana, décision de retirer à une commls-
les hôpitaux et tes travaux sani- secrétaire international du parti sion des Nations unies Tautort

-

tairae radical chilien, qui déclare en sation d’enquêter sur le respect

, , substance que la résistance A la des droits de Thomme au Chili
Selon certains observateurs, le junte se généralise au Chili où (le Monde daté du 6-7 juin). La

gouvernement songerait a proclamer la situation économique se dété- CLT a souligné que s l'impartialité
l’état d’urgence afin de confier le riore rapidement avec une tnfla- du groupe de travail, qui ne eom-
maintlen de l’ordre aux forces armées, tion annuelle de Tordre de prend aucun membre d’un pays
Mais nombreux oont ceux oui pensent 600 % ' Des vostes émetteurs de communiste où socialiste, ne sou-
mis Mme Isaba[ Peron ne riimnee radio fonctionnent clandestine- Tait être mise m cause ». Le

JÎSTJS*. ilZt H.ïhT ment, et des journaux de la résis- général Pinochet, quant à lui, apas a un soutien suffisant de la nié- « m- r^-rira ^
rarchle militaire pour adopter des a ajouté que s ropposttion
mesures aussi draconiennes. n'ostmii. même dans tes milieux

tance sont édités. » M. Carlos seulement déclaré que a cette
Fora a ajouté que t ropposttion décision a été prise- en raison

lï CABINET DÉMISSIONNAIRE

I« cabinet argentin qui a pré-
j

senté dimanche ut démission est
composé de huit membres :

Bien-être social : M. José Lopez
Sega.
Défense : M. Adolfo Madô Sarino.
Bconosnla : H. Celestino Rodrigo.
Intérieur : AL Alberto Rbcamora.
Affama étrangères : AL Alberto

Vignes.
. .

Justice : AL Antonio ftewtone

Education * BL Oscar Ivanissevlcb.

s’accroît, même dans les müieux des solides considérations de
conservateurs du pays, et que Ton dignité et de sécurité nationale
constate un malaise accru au qu'ü lui convient de garantir en
sein de Tannée et delà marine ». priorité dans sa politique étran-

gère », et conclu qu* a aucun
La création d'un bureau dïrec- commentaire ou éclaircissement

teor de la résistance chilienne à. ne sera apporté à cette décision
Caracas a été approuvée par te
comité, qui s’est egalement pro-
noncé pour la poursuite des entre-

par te tant que le président de là Répa-
rt pro- blfque ne l’estimera pas oppor-
entre- tvn ». M-F-P, ReuterJ

EUROPE
Deux d'antre eux seulement, MBL L 'ex-colonel S.S. Otto Skorzeny

Antonio Benitez et José Lopez Sega, M
faisaient partie du cabinet formé en - * fj J
mai 1973 par AL Hector Campera, GaV UlOI V Cl AvlOCirifl
quatre mais avant les élections pré-
sideptieflss qui amenèrent de nou-
veau an pouvoir le général Peron. Madrid (Reuter). — L'ex>coIonel SJS. Otto Skorxany est décédé

AL Jase Lopez Rega, démission- 3 Madrid, la samedi 6 juiHet, des suites d'une longue maladie. H
nain avec les antres membres du était Agé de soixante-sept ans.
cabinet de son poste de ministre du
bien-être social, conserve celui de -H s'était rendu célébré en libérant Mussolini d'une forteresse
chez du secrétariat privé de la pré- dans les Alpes, au terme d'une opération xocambolesque à la fin
sidente Peron. Ce poste avait fait de de la guerre. Ingénieur de formation, il vivait & Madrid depuis le
2nl le principal animateur du gon- début des années 50.
vemement.
L'an des huit ministres, AL nw^iin

dernier ; Ü avait
V
nnmplaeé BL RI- Un homme de main

cardo Otero, qui avait présenté sa '

démission, après que la présidente Skorzeny emporte-t-ü dans la Sa stature, sa balafre, son gottt
eut annoncé sa décision d’annuler tombe autant de secrets que tous . de la publicité, les missions /ra-
ies augmentations de salaires ae- dont on Ta dit maintes fols le cassantes dont Tavatt chargé
cordées pu les conventions eonee- détenteur? On peut se poser la Hitler avant • Teffondrement du
tivez. question. nazisme avaient, semble-t-il. fait

de lui un' personnage mythique“ dont la presse occidentale à sen-
: ; sation avait largement usé.

« L'homme le plus dangereux du
monde » était en réalité le plus

tja Ofn'PP » n i surveillé, et un des moins aptes
I ASSIH, IIH 4 mener une action, clandestine.

' On peut même se demander si,

T _ rt/-u-nr/N\ -r attifant d lui complaisamment le

TjK rOT T F(TTTr)l\l faisceau des profecteurs, ü n'a
I 1 1 .1 'V> A iv/i'i jjqj permis à d’autres s anciens »

nazis de mener, notamment en
. IQ'TC Amérique du Sud, des opérations

Jl7 l-J ténébreuses.

L’ancien ingénieur autrichien,

f
devenu colonel SS en deux ans,
n’en était pas moins un aventu-
rier de grande classe. Même fü

m s’est donné dans son Bore la
Guerre secrète (Albin Michel) un
rôle et une connaissance des
grands problèmes de la guerre
manifestement excessifs, il n’en
fut pas moins un remarquable
chef de commando. Homme de
main, ü ne fut pas. du moins
aucune preuve décisive n'en a été
apportée, un exécuteur des basses
œuvres. Aventurier et haut en
couleur, ce retire en uniforme
noir, serviteur totalement dévoué
du nazisme et de son chef, en a
accepté et approuvé sans scrupules
les infamies. S'il a cherché,
avec une sorte de légèreté
cynique, à les minimiser trente

en argent massif lcrtitre pousxtpar
t
ie%mords, mS? pour

'
. regretter que la « trahison » de

certains responsable» haut placés,
comme Vomirai Canaris, ait

T conduit à sa perte le III• Reich.

Le GRAND ARTISTE BERNARD BUFFET fl Avec Skorzeny disparaît un
‘ choisiunsupportnouveaupours’exprimer:D vient SS bf/XSe £5t3?S Jü
de créer un dessin original pour une assiette de

JSe
m

Collection. Cette assiette, gravée à Teau forte dans assurait qu'ü se soudait peu.

Taisent massif 1er titre, est émise dans une édition
—J- -

à tirage strictement limité. Elle est disponible, exclu- zouante-zept anaf Autrichien
8
tirori-

. -, ... % i i \ eri .ft. glne, U s'inscrivit au parti nazi avant
srvement par souscription, auprès au seul Medailner. vAnecuw» (unification par amer de

l'Allemagne et de l'Autriche) et joua

la date de clôture de cette souscription est
d° Vü,*‘

- fixéeau 31juillet VIS' à minuit, le cachet de la poste m
d
?^ffe^œ

îl£

SviSt
fôÏRnnrfriî d’étre chargé de missions spéciales
raibdntTOl. par Hitler. CTest ainsi qnH fut, en

1943. un des artisans de la Libéra-
tion de Mussolini interné, aprôa sa
chute, dans un bétel du Oran-

1 Pazso, dans les Abrozzes. Cette a£-

LEMEDAILUHR24 avenueRaymond Poincaré 75U6 ftiis
j g’SÆUIa'SbïSSrS^
-j

le courage et l’ingéniosité dont U
Vanllsm'anoye^parrecourclucouiTielJadocmiienr |

1

'Sn^'?SÎ-
tation complète etmon titre personnel de souscription pour 1 formée, de» « coupe » de «munando

l’asaette de coHecrion Bernaud Buffet 1975.
j

vms^ÎS & Budapest le régent Sar-
1 thy, qui cherchait & traiter avec les

Vf - I Alliés, et lança-t-il, pendant l'hiver

: , t 1944-^945, ses hommes en tôt© de
Mme . }

l'offensive des Ardennes, avant de
I

défendre une des dernières têtes de
Mlle : pont allemandes, face aux Busses.“•""U”» sur l’Oder.

i Arrêté à la fin de la guerre, accusé
Prénom. : j

d'avoir fait abattre des
.

prisonniers
i américains dans les Ardennes. U fut

acquitté.

Adrrw I skoreeny B^nstaHa an Espagne, où
11 devint un homme d'affaires pxxw-

{
père. U était sorti de sa relative

’ vm-, retraite en février' dernier pour
UOQcrostal

j venir * lancer * i Paris son livre
gp «la Guerre inconnue ». A sa sortie
S; 'des studios de télévision, U 'avait
1» 1 été cravaché par un ancien déporté;]

Madrid (Reuter). — L’ex-colonel SJS. Otto Skoxxany est décédé
à Madrid, la samedi 6 juillet, dos suites d'une longue maladie. H

L’ASSIETTE

DE COLLECTION
1975

fa LE PRESIDENT SUHARTO,
Chef de l'Etat lnHfvné<^An

. est
arrivé dimanche 6 juillet à

.. .Tokyo
.
pour une visite de deux

Jours au cours de laquelle il

doit signe? un accord de coopé-
ration avec le Japon. Samedi
le chef de l'Etat indonésien
avait fait escale aux Etats-
Unis et s’êtalt entretenu avec
le président Ford. — (ABFJ

Pérou
• LE gouvernement a an-

noncé, le .samedi 5 juillet,

l’élaboration d’une loi sur
l'enseignement, qui permettra
notamment un réajustement
périodique des traitements. Le
ministre de l'éducation a indi-
qué qu’aux termes de cette loi,

tout le personnel pourra
atteindre lies plus hauts éche-

• Ions. Ce projet avait été vive-
ment critiqué par la majeure
partie des éducateurs, groupés
dans 1e syndicat unique des
travailleurs de l’éducation du

-Pérou (le Sntep, de tendance
extrémiste). Par ailleurs, les

15 000 mineurs de la compagnie
nationale Centromïn Fera, au-
trefois Cerro de. Pasco, ont
exigé, dimanche, l’acceptation

immédiate des revendications
salariales et sociales de leurs
camarades de’ Yauricocha, en

|

grève depuis plus de' vingt-cinq
jours. Enfîn, Ils affirment que
t les masses populaires se

j

lèveront pour défendre leurs
[conditions de vie et de I

travail ». —
|
(AJ?BJ j

Union soviétique
j

• LA * PRAVDA » a dénoncé, dl-
[

manche 6 juillet, les décia-
j

rations de M. Schlsslnger sur
une riposte nucléaire en cas

}

d’attaque soviétique contre 1

l’Europe occidentale. Le secré- I.

.taire & la défense, écrit l'or-
j

•• gane du parti communiste
j

soviétique, < semble avoir
[

oublié qu’ü existe, depuis deux
j

.

ans, un accord soviéto-améri-
j

catn sur la prévention de la
|

guerre nucléaire ». — (AJFJP.) 1

—

en argent massif 1ertitre

Le grand artiste BERNARD BUFFET a
' choisiunsupportnouveaupours’exprimer:D vient

de créer un dessin original pour une assiette de

Collection. Cette assiette, gravée à Teau forte dans

l’argent massif 1er titre, est émise dans une édition

à tirage strictement limité.BQe est disponible,exdu-

siveoaent par souscription, auprès du seul MédaiHier.

La date de clôture de cette souscription est

- fixéeau 31juillet 1975' à minuit, le cachet de la poste

taisant foi.

LE MEDAILI.IEK 24 avenue Raymond Poincaré 75116 Taris

Veuillem’envoyaparrerourducounïajladocumen-
tation complète etmon titre personnel de souscription pour
l'assiette de collection Bernard Buffet 1975.

Prénom,

Adresse.

CbdePoaal.

Ül

m
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POLITIQUE

Six nouveaux cantons vont être créés dans le département des Yvelines

I* conseil général -dos Yve-
linos se réunir la lundi 7 Juil-

let, ns session extraordinaire,

pour' étudier le Bouveau décou-
page cantonal, présenté par le

préfet. M, Jean Branas, et pré-

paré par commission - ad
hoc »,.

Les Yvelines n’avalent pas été
concernées par le remodelage
cantonal qui avait eu lieu en 1873.
Or. depuis 1968, le nombre d’habi-
tants moyen par canton était

passé de 28150 à 33212.
Le remodelage permettra l’élec-

tion de sis nouveaux conseillers
généraux; le nombre des cantons
passant de trente et un & trente-

sept H devait être mis en place
avant le prochain renouvellement
du conseil général, prévu pour
1976.

Le prolet de découpage prévoit
la création de six. nouveaux
cautions:

• ARHONDISSEMEHT
- DE VERSAILLES.

LE CANTON ‘ DE VERSAIL-
LES-NORD-OUEST .

(conseiller

général : Paul-Louis TenalHon,
div. mod. vice - président ' du
conseil général) comprend actuel-
lement une partie de la ville de
Versailles, les communes du Ches-
nay et de Rocquencourt.

Les deux dernières commîmes

formeraient LE CANTON1 DU
CHESNAY (14420 Inscrits).

On renforcerait VeraaHIes-
Nord-Ouest en prélevant sur le

canton voisin de Versailles-Nard
trois bureaux (14 114 Secteurs
inscrits).

VeasaJBes-Ouest serait amputé
de la connnnne de Sainfc-Cyr-

l’Ecole.

CANTON DE TRAPPES. —
.
(Conseiller général : HL Bernard
Hugo, P-Cl, maire de Trappes.)
Constitué des communes de Trap-
pes, Bois-d'Arcy. Les dayes-sous-
Bote, Pontemy-le-Fleury, Plaisir.

Tbiverval-Grignon.
t

æ

1 j if* de
l'Ecole, prélevée sur le

de Versailles - Ouest
.
(conseiller

. M. François Schxnlts,

1), formerait, avec Fontenay-
le-Haucy et Bois- cfArcy. le
CANTON DE SAINT - CYR -

L’ECOLE (23 442 électeurs Ins-
crits).

Le canton de Transies serait
donc réduit aux communes de
Trappes, Plaisir, Les Clayes-eouB-
Boïs et Tbiverval-Grignon (27 506
Inscrits}.

CANTON DE VIROFLAY: —
(Conseiller général: M. Robert
-Renaud, EX, maire-adjoint de
VersalIle&J Composé des com-
munes de Vïraflay (16 4Z0 Ins-
crits) et Vélizy-Vlllacouhlay. Le
nouveau canton serait celui de
VEL3ZY-VTLLACOUBLAY (13083
Inscrits). .

»

m ABBON DISS EMEST
DE MANTES-LA-JOLIE.

(Conseiller général : M. René
Martin, P.CJ Comprend Mantes-
la Jolie, Mantea-Ia-VUle, Buche-
lay, MagnanvUle, Rosny-sur-
Sdne.
Mantes-la-Jolie UG 662 Ins-

crits) serait érigé en canton
autonome.

.

Les trois autres communes for-
meraient autour de Mantea-la-
Vflle le nouveau canton de Man-
tea-la-V3He (12788 Inscrits);

• ARRONDISSEMENT
DE RAMBOUILLET.

Lé canton de Chevreuse
(cons. général M. Claude Dumont,
non-inscr.), comprend les com-
munes de Coigrüères, Elancourt,
Voisins - le - Hretonneux. Jouars-
Pontchartrain, Maurepas. Saint-
Rémy-l’Honoré, La Verrière, Cer-
nay-la-Ville, Chevreuse, Cboisel,
Damplerre - en - Yvelines. Lévis-
Saint-Nom, M&gny-les-Hameanx,
Le Mesnil-Saint-Denis, MÜon-la-
Chapelle, Saint-Lambert, Saint-
Forget, Salnt-Rémy-les-Chevreuse
et Senllsse, serait scindé en deux,
d’une part le canton de Maurepas
composé des «ammmrâ» de Maure-
pas, Elancourt. Coîgnlères, La
Verrière (13207 Inscrits).

Le cabton de Chevreuse, d’au-
tre part, réunirait les communes
de Chevreuse, Cernay-la-Ville,
Cholset, Damplerre- dn -Yvelines.
Lévis-Saint-Nom, Magny-les-Ha-
meaux, Le Mesnil - Saint-Denis,
Mllan-la-Cbapelle, . Saînfr-Forget,
Saint - Lambert - des-Baia. Saint-
Rémy-lès-Chevreuse, Senllsse et
Voisins-le-Bretonneux (13 915 Ins-
crits).

Les deux communes de Jouais-
Pontchartrain et" Saint- Rémy -

l'Honoré seraient rattachées au
canton de Montfdrt-l'Amamy.

• ARRONDISSEMENT
DE SAINT-GERMAXN-EN-
LAYE.

CANTON DE SAINT-GER-
MAHî-ENrlAYErSUD . (conseiller

général M. Pierre Régis, UJDit,
maire du Fecq), comprend actuel-
lement trois bureaux de Salnt-
Germaln-en-Laye, des communes
d’Aigremont, Chambourcy,-FOur-
queux, Le Fecq et Marell-Marly.

LE NOUVEAU CANTON DU
FECQ réunirait Le Pacq, Mareil-
Marly et Frajqueux (12 713 ins-
crits).

Saint-Germain.- en - Laye^Sud
serait composé de ses actuels bu-
reaux de Saint-Germain-en-Laye
auxquels viendraient s’ajouter les

communes de Chambourcy et

d’Aigremont. H est prévu d’ajouter

& ce petit -canton- la bureau 22 de
Saint-Germain-eu-Laye-Nord, ce
qui porterait. le nombre de i

électeurs & 11644. .

PRESSE

• L'aide exceptionnelle de
60 millions de francs accordée
aux quotidiens et assimilés fait

l’objet (Tune décision qui a paru
an Journal officiel du 6 juillet.

Versée & la Société profession-
nelle des papiers de presse, qui en
assure la répartition, cette aide
conjoncturelle est allouée aux dif-

férents bénéficiaires selon des mo-
dalités énumérées dans te texte
publié au J.O. du 6 juillet. ZI est

notamment précisé que c raide
allouée & chaque publication est

proportionnelle au nombre
cFexem.plaires vendus entre le

1" janvier et le 31 décembre
1974 ».

• Le Mouvement pour le socia-

lisme par la participation (MHJP.),

que préside M. Pierre Bülatte, dé-

puté UDü. du Val-de-Marne,
souhaite, A rissue d’une réunion
de ses délégués régionaux, qne
« le gouvernement mette un
terme aux conflits de presse en
élaborant, et en soumettant dès
Que possible au Parlement, un sta-

tut de Yinformation sans lequel

les journaux risquent de dispa-
raître et le régime républicain de
sombrer. »

• Un comité national de sou-
tien des lecteurs et amis du Pa- en avril dernier.

risien libéré, ayant pour objet la

défense de la liberté de la presse

en général et de la parution du
Parisien libéré en particulier,

vient de se constituer officielle-

ment. Siège social : 10, rue de la

Bourse, 75002 Paris.

et M. Robert Hersant pourrait
avoir lieu mercredi 9 juillet, à
la demande du nouveau proprié-
taire.

Selon la Correspondance de la
presse du lundi 7 juillet, M. Jean.
d'Ormesson, directeur du Figaro— qui se repose quelques Jours
en Corse, — n’aurait pas l’inten-
tion de demander le renouvelle-
ment de son mandat de prêsldent-
du directoire & la date d’expira-
tion, le 22 août.

G Nice-Matin annonce à ses
lecteurs des projets de moderni-
sation qui entraîneront son trans-
fert dans un

. proche avenir de
ravenue Jean-Médecin au quar-
tier de l’aéroport de Nice. Le
quotidien que dirige AL .Michel
Bavastro, dont le tirage est ac-
tuellement de 250000 exemplaires
et qui parait sur vingt pages,
indique qu'il a riénitte de rem-
placer ses quarante-cinq lino-
types. ses quatorze groupes de
rotatives, et de mettre en service
dix-huit groupes offset capables
de tirer 150 000 exemplaires de
quarante-huit pages à l’heure.

Les premiers travaux- d’aména-
gement de ce nouveau complexe
technique, le plus moderne d’Eu-
rope selon Nice-Matin, ont débuté

• M. Allan Jacks, directeur du
bureau de Rome de l’agence amé-
ricaine Associated Press, est dé-
cédé vendredi 4 juillet, à l’âge de
soixante ans.

• Au c Figaro », un premier
contact entre des représentants

des personnels, les membres du
directoire, le c groupe des cinq »

Nê à Rockford (Illinois), Alan
Jades était entré A l’AJP. après
la deuxième guerre mondiale. Il

avait été en poste & Paris, Bel-
grade, Istanbul, avant d’ôtre

nommé & Rome en 1957.

DEUX ÉLECTIONS CANTONALES
GARD t canton de Las alla

(2* tour) :

InBcr, 2 023 ; voti, 1 609 ; suffr.
. exprM 1469.
MM. Jean Gazay, div. gauche,

S25 voix, ELU; Roger Gaillard.
P.C- 544.

[SX faglmlt de pourvoir au rem-
placement de Bobert Bompard, PJS.,

récemment décédé. An premier toux,

M- Gazay avait .obtenu 681 voix,

contre- 372 à HL Gaillard, 288 i
ML Marcel. Ponunie, PS, et 84 à
M. Maurice- Crespy, dJ«. gauche, sur
2123 inscrit* 1445 votants, et 1433
suffrages exprimés.]

.SAONE -ET -LOIRE i.eanlon
d'AoIu-Koid (2* toux) s .

laser., 7590; vot, 4584; suffr.
expr„ 4477
ACM. André - TüWnrflon. PjS.

2865 voix, ELUT Philibert. De-
meusois. maj. préà; adj. au maire
d’Autun et suppL de M. Lacagne,
dëp. UJDJ&, 1 612.

(U s’agissait dé' pourvoir an rem-
placement Ce Bernard 3émüV P.S-
rCcemment décédé. Au premier tour,
HL BQIardon avait- recueilli . 1 815
voix contre 1643 à'jtt- JQemeûaois et
814. A HL André

-

Beaumont, VXL n y
..avait 7 537 Inw.rits, 4389 votants et
4 2» snKrages exprimés.]

DEUX ÉLECTIONS MUNICIPALES
GARD. : .commune de Gagnièxes

(2* tout) s''-’.

La liste (apolitique pour une
gestion salue et efflcece» a enlevé

les six sièges en ba Ilotage avec une
moyemu-de 353 voix sur 827 Inscrits,

665 votants et ISS. suffrages expri-

mée. Au premier tour, elle' avait eu
deux élu, taudis que la liste

d'aman. Om la. gauche en avait eu
cinq. -

- Les treize consumera sortants,

élus en’ 1871 sur nue a liste républi-

caine pour une action municipale

moderne et démocratiques. (nu>d,

maj-), avalent remis leur démission

A la suite de dissensions Internes.

SAHTHË t commune de La Férié*

Bernard (2“- tour) :

M. Pierre CouUble, rép. üuL, s
été élu maire de La Ferté-Bernard

à l’issue d’élections municipales
complémentaires rendues nécessaires

par le dérés de trois cernâmes dont
le maire sortant, Paul Chapron,
UJDJC. m. CoutaMe était deuxième
adjoint.

An deuxième tour (29 Juin),' ont
.été' élus : Wm» Delàpma, p S

,

1 942 voix ; HDL Roger Abot, P-S,
1819; Claude Drouet, P.C, 1717.
MM. Bernard Bedolre, Jeu Tboieau
et .Alain Papïe, qui se présentaient
sûr cette liste d’union, pour l’expan-
rion fèrtolxe, ont obtenu nspectlve-
ment 1672, 1645 et 1626 voix. D y
avait 5 697 inscrits, 3 612 votants et
.3548 suffrages exprimés. .Au premier
toux, les trois représentants de la
lista d’union pour_ l'expansion fer-
toiM avaient recueilli en moyenne
1588 vote contre lies k la liste du
PA et 732 à ccOe du P43 - =

• RECTIFICATIF.'— Contrai-
rement à oe que nous, avons- Indi-
qué dans le compte rendu -de la
dernière séance du Séhat. consa-
crée -au projet de la ldi relatif &
l'éducation (te Monde du 1^, juil-
let) le groupe socialiste ne s'est
pas abstenu dans le vote fl"”,1 n
a refusé d’y prendre part, tout
comme 11 avait refusé de partici-
per à la discussion de ce texte.

LE JO JUILLET A LA TOUR EIFFEL

LES SOCIALISTES ET LES COMMBHIST^’

participeront an rassemblement s

des délégations des entreprises en gri

Le comité directeur du parti

socialiste, qui a siégé au Palais

Bourbon, samedi 5 juillet, a été
saTct d'un rapport de M. Pierre

Mauroy sur l’activité du PB- d'un
rapport de M. Roger Pàjardie sur

les progrès du PB. lors des élec-

tions. partielles, et d’un rapport
de M. Bérégovoy sur la réunion
x au sommet s de la gauche le

19 Juin. M. François Mitterrand,
pour sa paît, a fait un exposé
sur la situation- politique géné-
rale. Le premier secrétaire a dé-
noncé < rogressivité du pouvoir
contre la gauche a et 11 a Ironise

sur a ie ballet foui par rUJUR.
et les républicains indépendants ».

M. Mitterrand a, d’autre part,

contesté les Indications données
par M. Giscard d’Estaing sur la

situation économique. H reviendra
sur ce sujet mardi 8 Juillet & l’oc-

casion d’une conférence de presse.

Le premier secrétaire s’est égale-
ment inquiété des conversations
entre la France et l’Allemagne
fédérale & propos de la localisa-

tion des fusées Platon, il a enfin
attiré l’attention des dirigeants
socialistes sur le refroidissement
des relations franco-soviétiques.

A l’unanimité, le comité direc-

teur a adopté une résolution, qui
indique notamment : c En dépit
de Yoptbmsme de commande
exprimé par te président de la

RépubUqùe, sous prétexte de per-
mettre aux Français de partir
tranquillement en vacances, les

conséquences de la politique éco-
nomique et sociale on pouvoir se
font de plus en plus durement
sentir pour un tris grand nombre
de travailleurs : ceux qui sont
au chômage et dont le nombre
dépasse, un million, sans compter
les centaines de miniers de jeunes
à qui ne s’offre aucun débouché ;
ceux qui sont en grève dans une
centaine d’entreprises et qui vont

sc retrouver te 10 juillet à
dans une wmifestatim à la
le parti socialiste apporte son
tien i ceux qui sont victimes
répression patronale et gouc
mentale qui s'exerce par r
vention. dans de nombi
usines, de te police ou de n
privées. >

Le F.S. organisera & la «
de nouvelles actions c en din
des entreprises ».

Le comité directeur a- a
la préparation des futures
tinnit municipales en décida
mettre en place un gzmq
travail chargé d'élaborer le *

jet municipal * du PB.
problème posé par rapporte
de M. André Bergen», secr
général de Force ouvrière,
section socialiste de Mcntnr
également été soulevé. La
tion du PB. s'est bornée A r
1er que sont actuellement «
chées des modalités pra
permettant de créer tma a
spéciale regroupant les mH
socialistes qui. du fait d

Y

responsabilités, ne peuvent
publiquement état de leur a
tenance au parti aoelallsta
ML Gaston PHracainlèr, mi

du secrétariat Ai parti .cm
nlste. a déclaré dbnauche t
let & ChâtlUon - sous - Bai
(Hauts-de-Seine) & mopot
manifestations du lii.juU

c Le parti communiste
Yimportante initiative pris
ta CX*JT. et la CFJ3.T. pote
du 10 faület. à Paris, use g
journée d’action avec tes

gâtions des entreprise* ê»
Il a désigné une représentât
sa direction, qui participe
rassemblement de la tour
De nombreux élus comnw
députés, sénateurs, cont
généraux, maires, coRwtfsrl
nidpaux, se joindront à 'a

CORRESPONDANCE

L'application de l'article 40 de la Constibr

L’examen .par le Parlement du
projet de loi supprimant la. pa-
tente et instituant une taxe pro-
fessionnelle a donné Ueu à une
controverse sur l'appticatitm de
YarticLe 40 de la Constitution qui
dispose que « les propositions et
amendements formulés par les
membres du parlement ne sont
pas recevables lorsque leur adop-
tion auralt pour conséquence sollr
une diminution de ressources
publiques,- soit la création ou
l’aggravation d’une charge
publique. » .

M. André Boulloche» vice-prési-
dent du groupe socialiste et des
radicaux de gauche à TAssembl&e
nationale, avait expliqué les mo-
tifs

.
de la saisie du Conseil cons-

titutionnel par les députés de
l'opposition de

.
gauche, dans une

tribune, libre, publiée dam le
Monde du 3 jvülcL
M. Fernand Icart, président de

la commission des finances à
VAssemblée nationale, député RJ.
des Alpes-zMatittmes, expose dans
la déclaration ci-dessous, les rai- .

sons de ses aida en matière de
TBceûabütté financière -des amen-
dements

Je tiens A rappeler que les avis
de recevabilité sont 1annulés sur
la base de ^principes doctrinaux
et de précédents Jurisprudentiels
analysés dans un rapport qu’a
publié en 1971 l’un de mes prédé-
cesseurs et dont les termes sont
loin , d’avoir reçu l’entière appro-
bation du pouvoir .exécutif.
- Sur • cette 'base, chacun des
amendements soumis & apprécia-
tion fait l’objet de ma part d’un
examen attentif d'un point de
vue technique et -juridique. Les
avis que j’émets 'én pleine indé-
pendance .traitent d’égale façon
les initiatives de : l’opposition et
celles de^ la majorité. Lümpres-
sion de sévérité

;qui peut s’en
dégager tient au fait que les
plaintes les plus écoutées .pro-
viennent des auteurs d'amende-
ments. évincés, alors que les
contestations gouvernementales
portant sur des amendements
déclarés recevables restent iréning

connues.
.

En ce qui concerne le cas par-
ticulier du projet de taxe profes-
sionnelle, rapplcatton de la rece-
vabilité posait des problèmes juri-
diques d’une extrême complexité,
que j’ai eus & régler en mon Ame
et conscience. Ce sont ces pro-

blèmes qœ le Conseil con
tienne] doit maintenant e
ner, dans le cadre d’un rt
que j’avais moi-même appt
mes vœux. Mais D n’est ni:
soin. & cette occasion, de pa

.

l'affaire et de mettre en
non seulement la qualité
aussi la probité de mon Juge
...En réalité, H. semble que
assistions & une offenslvi
règle pour affaiblir l’une des
ces maîtresses des institut!oi
la V« République ; 11 serait
Imitable que tous ceux qui
attachés à ces: institution:
comprennent l’enjeu. En et
me concerne; aussi Iongtemp
J’aurai A exercer, selon une
cédure définie par le règle
de l'Assemblée nationale, ma
de- responsabilité dns l’app
tion de® limitations constitu.
nelles & l'initiative parlemenï ’

je continuerai d'émettre des
libres et Impartiaux, guidé j>,,
seul souci de la protection ‘'J s
finances publiques contre 11

,üérence et la démagogie. ’•* ç
Tout procès d’intention v

r“

mon objectivité ne tiendrait
compte des efforts que j’ai
sonnellement entrepris
accroître l'autonomie de 11 .

tution parlementaire vls-i -

du pouvoir exécntf. Je d
simplement deux Initiatives
pour être passées Inaperçues,
sont pas moins capitales :
eès du Parlement a des soi
d’information économique -

1
pendantes des admlnlstratli
le développement du cosr
budgétaire au moyen d’une c
dination plus étroite avec la t

des comptes, concrétisée par I

ditlon de magistrats de la Co
l’occasion de l’examen de la

de règlement.

• M.. Valéry Giscard d’Estaing
a assisté samedi 5 juillet à La
Framboirière (Eure-et-Loir), en
compagnie de son .épouse, au ma-
riage de sa cousine Angwiim»
Giscard dTEtiBtoeZDle de M. Phi-
lippe Giscard . ffEstalng,' couda
germain du président de la Répu-
bllque, , avec NL Christophe
Dupont. •

•
.

Le président, de la République
devait d’autre- part receveur, irnvn
aprèa-miüi 7- Juillfit le colonel
Roger Bontey, chef de -la musique
de la garde

;
républlcajn. avant de

donner, audience, succœsiverarôt,
à MM. Marte-Daniel Mongullan,
premier .président, de la -Cour de
cassation r

; Michel Durafour, nü-
nMre du. travail, et JaccpRs Chi-
rac, premier ministre.

est un problème

à confier

OLbc spécialistes de la
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- Deux jeunes femmes étant écrouées à Fleury-Mérogis

-CS ^"
‘ %-ï* enquêteurs croient à . la culpabilité de « Carlos

dans les affaires de La Haye et du drugstore Saint-Germain

JUSTICE

Le cas de Pool Tonner devant la chambre

d'accusation de Paris

Jours après la fusillade Se la rua
r à Paris, le 27 Jais, certains xèsul-
e l'enquête menée
slusûmrs capitales européennes ont
udos publics au cours du dernier
nd.

3ndi6S( d'abord, ainsi que l'indiqua
correspondant. Scotland Yard à
avec l'eide de la DAT- à établir
Jeune Vénézuélien, Ilitch Bamirex
table identité de « ç»tTqt a. H s'agit

z. né le 12 octobre 1949 à Caracas.
» avocat. (ML Allagracia
pour son appartenance an parti

niste vénézuélien. Tirfi-v Batnirer
r lui-même, aurait' appartenu ' jus-
(974 au P.C. vénézuélien. Cette der-
récïsion est contestée, selon TAJ?.P„
P.C. vénézuélien, qui dans un com-
té publié dimanche 6 juillet, à Ca-
iffinne que « le jeune homme, pas
» cos pète, n'a été et n'est mem-

• z . parti, bien qu'ayant du cja-
avorabl» au marxisme ». Selon le
voie du P.C. vénézuélien,

3 Sanchez, alias ’« Carlos ». a été
muse étudiant, en 198% & l'univer-
triœ-Lumnmha de Moscou, avant
ze «çpulsé en 1970 poux vie disa-
it, sous Tannuation d'être un « pro- -

zjjf anüsoviétiqua ».

ondres. toujours, la polies britanni-

que a déféré devant la justice deux jeu-
nes femmes qui avaient été en relation

' avec' « Carlos ». Il s'agit de Mlle Asgela
Otaola. locataire de l'appartement où avait
été découvert lé 1*' juillet un stock d'ar-

mas'-et des documents appartenant au lex-
xoriste. ai qui a «lé inculpée de détention,
inégale, et d'une jeune femme colombienne.

MOe Xydia Tabou, trente-huit ans, men-
tionnée tout d'abord sous la fausse iden-
tité de Maria Bonsero (« le Monde » daté
6-7 juillet).

A Paris, denx jeunes femmes, inculpées
dlnteHigence avec des agents d'une pais-
sance étrangère : de nature à nuira à la
situation diplomatique et militaire de la
France, ainsi, que de détention d'armes.

‘ d'explosifs «et de munitions de guerre, ont
été placées sous mandat de dépôt, le - sa-
medi 5 jnSlat, pas M. Christian GalHab
juge d'instruction à là Cour de sûreté de
l'Etat

Gardée à vue pendant cinq jours. Mlle Syl-
vie Ampara Masmela. vSngt-qoaire ans. a
été écrouée à la prison de Fleury-Mérogis
(Essonne). Mlle Masmela; citoyenne véné-
zuélienne. était la locataire de l'apparte-
ment, situé 11, rue Amélie, à Paris {7*>, «*»««
lequel les enquêteurs de la DAT. ont décou-
vert lundi 30 juin un stock d'armes, de
munitions qno des documents ayant
appartenu & « Carlos », nntiwnnmt m» lon-

gue liste de noms et d'adresses de person-
nalités françaises.

A cet égard, le ministère de l'intérieur
j

s'est refusé & confirmez une information
selon laquelle les noms de plusieurs mirüs-
tres français, Mme Simone Ve£L M. Michel
Poniatowski, et ML Jean Lacannet. ainsi qno
celui du président du Sénat, M, Alain Poher,

. figuraient sur cette liste des « personnalités I

à .abattre ». En revanche, les enquêteurs ont
confirmé qu'ils avaient trouvé d*"° l'appar-

.
iemeni un document comptable ayant appar-
tenu à Michel MoukarbaL tué le 27 juin par
«.Carlos », et que. grâce à la traduction 'das
noies inscrites en arabe par le jeune Liba-
nais dans ce carnet, ils avaient pu établir
de la façon la plus formelle la responsabilité
de « Carlos » et de Michel Moulmzbal d»ng
deux affaires récentes : la prise d'otages, le
13 septembre dernier, à rambassade de
France à La Baye (Pays-Bas) et l'attentat
commis deux jours plus tard au drugstore
Saint-Germain à Paris.

L'autre personne inculpée et écrouée,
samedi 5 juillet# est Mlle Angela Armstrong,
vingt-huit ans, de nationalité britannique,
secrétaire au Collège de France. Alors que
Mlle Sylvia Ampara Masmela aurait hébergé
« Carlos » le samedi 28 juin, Mlle Armstrong,
aurait rencontré le terroriste, «<»«« 1* mati-
née du 28 juin, à l'aérogare des Invalides.
« Carlos » l'aurait chargée de transmettre
plusieurs messages À ses « »mt« ».

LE ROUGE ET LE NOIR
j6 que court « Carios », les

,tiens vont ban train. A qui
- -at ses crimes et ceux de
* la ? .

un tire sur lé bout de fil

ortée dans l'écheveau fort

3 de» révélations policières

les ou officieuses. Et cha-
ton ses turihmthmn attri-

san épouvantail préféré le

. l ik ; a chef d’orchestre invi-”
‘ \ !• .

les uns, le gauchisme est

dominateur commun. Un
gmt» mal défini dans ses

- .des, décidé en tout cas &
“ i;* la société bouxgeoiae par

s moyens. 'Ces moyens, ce
es spécialistes du crime, des
s internationaux de Tatten-
a de la prise d’otages que
emprunte. Ce sont des armes
l'an promène et que l’on
t à travers le monde. Les
Jnierm sont la plaque tour-
nes engagements, les four-
ra d'un armement qu’ils
eut m abondance, et de
quasi inépuisables. - Tout
Ace au pétrole arabe.

L Indirectement, ce seraient
auchiste internationale, si

îs actes terroristes commis
îts le monde. La conspiia-
auchiste Internationale si

qu’en soient les contours,
sinon dirigée, du moins
æ sur le plan logistique, du
-Orient.
d’autres, le « chef d'or-

chestre invisible » ne serait -fl
pas, tout simplement, et «imirh.
de coutume, Moscou ? «Carlos»
n'est-il pas prénommé Ilitch, et
ses frères ne s'appelaient-ils pas
Vladimir et Lénine ? N’a-t-il pas
fait une partie de ses études en
UA.6A ? La République démo-
cratique allemande n'entraîne-
t-elle pas des Palestiniens, de
même, a une moindre échelle, que
l’Union soviétique elle-même ? Le
gauchisme est affaire d’intellec-
tuels, nan-de lanceurs de bombes,
et M. Jean-Paul Sartre n’a jamais
proposé de lancer des grenades
à Saint-Germaln-des-Prés. Anti-
bourgeois et antisioniste, qui l’est
plus que la patrie du socialisme ?

Ainsi revient -on à ce que
M. Marcellin, lorsqu’il était minis-
tre de l'intérieur, laissait volon-
tiers entendre : la gauchisme, les

« groupes révolutionnaires », au-
quel ü valt consacré un. ouvrage
en 1989, étaient un. accident de
l’histoire. I* seule véritable sub-
version est la subversion ,commu-
niste.
Et l'on songe aux analyses

avancées il y a vingt ans : toute
guerre subversive commence par
des attentats Incompréhensibles
et d’autant plus Inquiétants, qui
détruisent dans la population tout
sentiment de logique et de sécu-
rité.-

M_ Poniatowski, lui, est prudent,
et ne croit point à une sorte de
c Main noire » internationale du I

terrorisme, a des liens autres de bombes abusés ou « retournés »,
que des thèses communes et une solidarité dans l'anarchie ? Dais

Carlos» s'appelle en réalité

Ilitch Ramirez Sanchez
De notre correspondant

ond res. — Les enquêteurs

innlqugs ont maintenant ùta-

un portrait assez détaillé du
Visio connu sous le nom de
os. A la Un de la semaine
dire, en effet, la police a
wtvert rappartement que le

jrfsfe occupait dans le quar-

ristdenlM de Kenslngton

uis cinq ans, en compagnie
t* mère et de ses deux frères,

identité véritable de Carlos

•t plus mise en doute. Il s'agit

• d'Illich Ramirez Sanchez, nè •

12 octobre 1949 è Caracas,

père, un avocat connu dans

apitoie vénézuélienne, aurait

_yOurs passé pour un commu-
9 convaincu. 17 avait cfaiWeurs

né à ses trois fils des prè-

/ a, r f a significatifs : Lénine, Ilitch

t - j ;

Vladimir.

i .arlos et l'un de ses deux
f?

j
I es ont,' d’autre part, passé

w rieurs années en Union sovié-

b. Encore sombleralt-il que

tome révolutionnaire ait plus

comment rompu avec le

'tmunisme orthodoxe pour se

'Sacrer & l'action directe et

.ta guérilla.

v i Londres, Carlos ne c'était

9 ire tait remarquer, si ce n'est

»s les cocktails et les récep-

k des ambassades. Sa mère,

sehora Sanchez de Ramirez,

.if tort honorablement connue
• ts les milieux letino-emérl-

ns.

.

Elle collectionnait .
des

'‘iquitéa ot dos objets d'art.

[

' " ec ses deux autres lits, elle

quitté Londres au mois de

;lier pour retourner à Caracas.

^fToapuls le départ de la famille,

r ppariement de Kenslngton est

:fé vide. Les enquêteurs y
t néanmoins découvert un car-

n nombre de documents a/ns/

que de la correspondance adres-

sée A Carlos. L’examen de ces

papiers établirait notamment que

le terrorisme vénézuélien a joué

un rOIe dans l’organisation du
raid exécuté contre rambaasade
de France A La Haye, en sep-

tembre demler.

Urb seconde liste de noms a

ôté également découverte. Beau-

coup plus longue que la pre-

mière, celle-ci partit avoir été

écrite d’un seul trait avec rade
d’une personne connaissant très

bien les milieux artistiques de
Grande - Bretagne. De nombreu-

ses étoiles du cinéma, du théâtre,

de la musique et de la télé-

vision figurent parmi lea cinq

cents noms enregistrée. Dans

bien des cas-, la liste comporte

leur numéro de téléphone confi-

dentiel. L’une des personnalités

citées dans ce catalogue a
observé : « Cet homme doit

haïr les mélomanes. Il est de
toute évidence un aliéné— »

L'enquête londonienne a connu

samedi un autre tféve/Oppetnenf.

L’amie colombienne de Carlos,

mentionnée tout d’abord sous le

nom de Maria Romero, ma/s

dont /'identité véritable est

Mme Nydla Tobon. a été Incul-

pée pour usage de leux passe-

port. Agée de trente-huit ans,

cette avocate connue dans son

pays, taisait è Londres des étu-

des économiques. Depuis mer-

credi, elle était détenue par le

police, qui — violant toutes les

règles — lut refusa le droit de

contacter un avocat. A en croire

certains journaux londoniens,

Mme Tobon aurait également été

Interrogée par deux représen-

tants de la D.S.T. .française.

JEAN WETZ.

entraide.
Gauchisme à capitaux arabes.

l’état actuel de l’enquête, enfour-
cher une hypothèse est facile.— — ™ m»»w ixi UVUiXCOv CJb min ir-

utilisation par Moscou de lanceurs Peut-être trop.

M. Poniatowski : je ne crois pas à l'existence

d'une «Main noire»

M. Michel Poniatowski minis-
tre de l’intérieur, a accordé plu-
sieurs entretiens à des journa-
listes sur le thème de la violence
et du terrorisme.

C’est ainsi que dans 1e numéro
de Paris-Match daté 12 juillet,

le ministre d’Etat précise à pro-
pos des organisations terroristes :

a Je crois qvfü s'agit d’organisa-
tions tout à fait séparées et même
tris cloisonnées, ce qui n’empê-
che pas des contacts au niveau
des tndioUus. Chaque organisa-
tion a ses objectifs, son plan
d'action terroriste contre des per- .

sonnes, des organisations, des
journaux, votre des sociétés, mais
je ne crois pas à Vexistence dun
pian unique, coordonné par une
seul autorité et impulsé par une
sorte de « Afafn notre », inter-
nationale du terrorisme (—).

» Cela dit, U faut ramener le

problème à de justes proportions,
n y a une menace comme dans
tous les autres pays modernes,
éUe est moindre que dans beau-
coup de pays. S’il existe des ris-
ques d’extension, celle-ci doit être
énergiquement limitée. (Test la

tâche de la DAT. et ses mUle
cinq cents agents. EUe s’en est
bien acquittée jusqu’à présent en
démantelant l'essentiel de tous
ces réseaux et aussi nombre des
réseaux d’espionnage d’Etats
étrangers, bien que son action
dans ce dernier domaine soit ra-
rement rendue publique. »

Parlant onsnît* iî«mg éven-
tuels entre les diverses organisa-
tions. M. Poniatowski affirme :

« En l'état actuel de nos Infor- «

mations Eil n’y en a] aucun.

Les éléments qui relèvent de ces
organisations sont souvent acquis .

à des thèses communes et s’en-
traident en se fournissant des
caches, des billets d’avion, des
faux passeports sans que l’on
puisse en déduire que leurs
actions procèdent des mêmes
directives. »

2 % de la population

est « zinzin »

Philosophant ensuite dans le
Journal du dimanche du 6 juillet
sur la violence, ’ le ministre de
l'intérieur estime que, a dans le
monde moderne, une fraction de
'la population est inévitablement— souvent pour des raisons phy-
siologiques, parce que générale-
ment les gens sont construits
comme ça — conduite à des atti-
tudes violentes. Si Ton veut pro-
téger la liberté des autres, de la
grande majorité, fl faut avoir ira

système qui protège et prémunit
contre les gens dangereux. »

Quant & la solution, le ministre
la volt dans la limitation de la
liberté de « ceux qui n’en sont
pas dignes ». m Si. Ton veut
assurer un régime de liberté, il

faut se prévenir contre ceux qui
l’exercent inconsidérément ou
dangereusement, tous ceux qui
conduisent à des désordres,
mettent en danger l’existence, la
sécurité des autres, dangers pu-
blics qufü faut neutraliser. Sinon,
on sera obligé de jarre comme
dans les pays marxistes : retirer
la liberté à tout le monde, sous
prétende que Z % de la population
est c zinzin ».

Le cas de Paul Touvier, cet
ancien chef de la milice de Lyon
qui fait l'objet de six plaintes
d'anciens résistants ou de parents
d’anciens résistants, pour crimes
contre l'humanité, doit être exa-
miné ce lundi 7 juillet par la
chambre d’accusation de Paris,
présidée par M. Alain Jegou, mais
seulement pour que soit tranché
un problème de procédure : il

S’agit de décider si M” de Geouf-
üre de La Pradelle, conseil de
Touvier, — qui a déjà déposé
un mémoire, — pourra être ad-
mis à présenter des observations
au cours de l'audience ultérieure
de la chambre d'accusation, qui
décidera si elle Instruit elle-même
l’affaire, A elle désigne un juge
d'instruction ou si elle estime in-
compétentes les Juridictions pé-
nales de droit commun. La diffi-
culté provient du fait que
Touvier, non inculpé, n'est pas
actuellement partie à l’instance.
La cause des plaignants est sou-
tenue par M* Joe Nordmazm.
Rappelons que Paul Touvier,

condamné à mort par contumace
pour trahison et Intelligence avec
l’ennemi le 10 septembre 1948 par
la cour de Justice de Lyon, puis le
4 mars 1947 par celle de Cham-

A Lyon

L'AUTOMOBILE

UTILISÉ PAR LES ASSASSINS

DE M. RENAUD

AURAIT Étf IDENTIFIÉE

Une • automobile, qui aurait été
utilisée par les «««anHuMi de AL Fran-
çois Renanfl, Juge d'instruction lyon-
nais tué dans la nuit du 2 au
3 juillet, a été retrouvée dimanche
6 juillet par les policiers, 44, rue
Pierre-Audy, dans le quartier de
Valse, à tetra. Une douille de 9 mil-
limètres trouvée dans l'Audi
volée le 1" juillet dernier — semble
avoir convaincu la police que cela
était bleu le véhicule, malgré le
témoignage de l’amie dn juge d'ins-
truction, qui avait parlé de Ford
Tannas. .La voiture a été envoyée
à l’Identité Judiciaire pour essayer
de trouver quelques Indices.
Quant au corps de ML François

Benaud, transporté à. Paris, n sera
inhumé an cimetière du Père-La-
chaise ce lundi 1 Juillet, A 11 heures.

béry, avait vécu depuis lors en
France flanc la r»lanflpcîinm.

qu'il est sorti de l’ombre après la
date de presolption de sa peine
du 4 mars 1967 et que, le 23 no-
vembre 1971, Pompidou l’a

gracié pour les peines accessoires
prononcées contre lui : confisca-
tion de ses biens et interdiction
de séjour.

Mais crimes contre l’huma-
nité, définis par la charte du tri-
bunal international du 8 août
1945 et la résolution des Nations
unies du 13 février 1946. sont dé-
clarés en France imprescriptibles

par la loi française du 26 décem-
bre 1984. D’où les six plaintes dé-
posées pour crimes contre Hu-
manité consistant en des faits
précis dont les deux cours de jus-
tice n’avalent pas été saisies à
l’époque.

Les 30 mai et 11 Juillet 1974.
respectivement, les chambres d’ac
cusation de Lyon et de Chambéry
s’étalent déclarées incompétentes
en considérant que l'affaire rele-
vait soit de la Cour de sûreté de
l’Etat, soit d’on tribunal des
forces armées. Ces deux arrêts
ont été cassés le 6 février par la
chambre criminelle de la Cour de
cassation, qui a renvoyé le dos-
sier à la chambre d’accusation de
Paris. La Cour suprême n’avait
pas admis l’intervention de
M° Armmjon, avocat &UX conseils,

qui avait, lui. déjà déposé un
mémoire au nom de Paul Touvier,
bien que .celui-ci ne fût pas
inculpe.

La chambre d’accusation rendra
certainement sa décision à une
date ultérieure.

Le crime de Bruay-en-Arfois

LE JUGEMENT

SERA RENDU LE 15 JUILLET

Le tribunal pour enfants de
Paris, composé de M. Gaston Fé-
dou, président, et de deux asses-
seurs non magistrats, un expert-
comptable et une psychologue,
rendra son jugement le 15 juillet,
après le procès de Jean-Pierre,
dans l’affaire de Broay-en-Artois.
Ls débats se sont terminés sa-

medi après huit audiences A huis
clos. Conformément à la loi, le
jugement sera lu en audience pu-
blique, en présence de Jean-
Pierre.

FAITS DIVERS

• La disparition de M. Jean
Bilan : nouvelle demande de ran-
çon. — La famille de M. Jean
Bitan. un ancien négociant en
tapis du quartier du Sentier, à
Paris, âgé de quatre-vingt-sept
ans, disparu depuis le 34 mai
lie Monde du 5 juin), a reçu, le
28 juin, un paquet contenant des
limettes pouvant appartenir à
M. Bitan et une lettre réclamant
une rançon de 1,5 million de
francs. Les policiers de la brigade
criminelle se demandent toutefois
si l’ancien commerçant est effec-
tivement séquestré ou si des
escrocs au courant de sa dispa-
rition tentent de soutirer de
l'argent à, sa famille. Une pre-
mière demande de rançon (1 mil-
lion de francs) était parvenue à
la famille le 27 mai.

• Ligoté et lesté, le corps d’un
médecin a été retrouvé dans le
Rhin, près de Düsseldorf, le di-
manche 6 juillet ZI ne parte au-
cune trace de coups ni de blessu-
res. D’après l'autopsie, le médecin
était déjà mort lorsqu'il a été Jeté
A l’eau. La police ouest-allemande
a repêché dans la Journée de di-

manche cinq autres cadavres ;

trois dans la région de Ham-
bourg, ainsi que ceux de deux
plaisanciers dont le bateau venait
de chavirer sur le Rhin en crue.— (AJ-JP.)

• Le corps du géomètre Diego
Brvpa, enlevé le 27 juin dernier,
a été retrouvé dans le lac de
Lecco. M. Diego Braga semblerait
avoir été mêlé fi. des affaires de
contrebande entre l’Italie et la
Suisse, et . la police estime que le
géomètre pourrait avoir été sup-
primé par une bande rivale.

• Inondations à VittéL — Un
violent orage a provoqué dans la
soirée du 5 juillet une des plus
graves inondations que la ville de
Vittel (Vosges) ait connues. Près
de deux cent cinquante habitants
de la ville basse ont dû être éva-
cués et hébergés provisoirement
à la mairie et à l’hôpital. De
nombreuses insfaLiiatinnii ther-
males ont été endommagées et
l*on craint une contamination de
la nappe phréatique par le fuel
échappé des réservoirs sous l’effet

de l’eau. La municipalité

PRIX GRAND PUBLIC 75

Il a été attribué
par 200 lecteurs et lectrices
sélectionnés pari’ IFOP à

JOFFO
pour son livre

Anna et

son orchestre
Fditiom Lattes

avec le concours

des Libraires de France
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EDUCATION MÉDECINE Ï0

REUNI EN CONGRES A SAINT-ETIENNE

Le Syndicat national des instituteurs veut donner une «priorité absolue

aux actions communes avec les organisations ouvrières

Saint-Etienne. — Le congrès du Syndicat
national des inirtiiulaont— le principal syn-
dicat de la Fédération de l’éducation natio-
nale, — qui s'ast achevé le 6 jmUat à Sainl-
Etienna, a confirmé la poussée dn courant
majoritaire Unité# indépendance et démo-

cratie (TT-T.P-)- proche du parti socialiste. Le
rapport moral dn secrétaire général a en
effet obtenu le meilleur score depuis 1S67

(< le Monde » daté 6-7 juillet}. Les débats
ont été marqués par des incidents qui ont
fait ressortir les divergences entre la ma-

jorité et sa principale
1

opposition. Unité et

action (animée notamment par les militants

communiales}. Au-delà dn congrès du SHL
c'est aussi celui de la FEN qui s'esl préparé

Le respect de la tradition
Homme de tradition, M. André

Ouliac n’aura pas été déçu par
le dernier congrès du Syndicat
national des instituteurs auquel il

a participé en tant que secrétaire
général (il doit en effet prendre
sa retraite en septembre 1976).
D’abord part» que les différents
votes ont confirmé la suprématie
du courant UXD. auquel 11 appar-
tient (1). D’autre part parce que
le déroulement même du congrès
a respecté les formes : après ]e

long complément au rapport
moral, la suite Interminable et
rituelle d'interventions applaudies
par les délégués de la tendance à
laquelle appartient l’orateur. Ce
n'est qu'avec l'arrivée à la tribune
des leaders de chaque tendance
que. la salle s’anime et devient
vraiment attentive. Sur le fond,
mêmes thèmes et mêmes' mots

.

:

nécessité d’unité et d’indépen-
dance vis-à-vis des partis politi-
ques, que la. majorité et le prin-
cipal courant d’opposition. Unité
et Action (proche des * commu-
nistes) s'accusent mutuellement
de ne pas respecter; divergences
sur les formes d’action ou de
soutien au programme «nmwrnn
La politique de négociation menée
par la direction du syndicat est
ainsi qualifiée par Unité et Action
de a collaboration de classes ».
tandis que 1a direction vante les

succès <r arrachés » au « pouvoir »

(accords salariaux dans la fonc-
tion publique, et création de plus
de dix mille postes).

Un congrès traditionnel donc,
jusqu'à l'incident du dernier Jour :

au cours du débat pédagogique,
l'orateur de la tendance Unité et
Action n'a pas obtenu de temps
de parole supplémentaire pour une
déclaration sur un film sur l'école
maternelle réalisé par le syndicat,
les délégués du courant Unité et
Action ont empêché le secrétaire
pédagogique du SNI de parler,
provoquant une suspension de
séance. ....

L'avenir de fa FEN

Cet incident sans suite (la com-
mission d’organisation des débats
accorda deux minutes à Unité et
Action pour une mise au point)
révélait la tension provoquée par
la polémique entre le parti com-
muniste et le parti socialiste, et
surtout par la perspective du
congrès de la Fédération de l’édu-
cation nationale, en février 1976.

En effet, au congrès précédent, en
novembre 1973, le rapport moral
de la direction (tenue par la ten-
dance UXD.) avait obtenu à peine
plus de 51 % des suffrages.

Cette tension était déjà apparue
la veille, lors dn débat sur r« har-
monisation » — qualifiée par la
tendance Ecole émancipée ' de
k normalisation » — des règle-
ments intérieurs départementaux
du syndicat. Selon la majorité du
SNI. les disparités entre les diffé-

rents modes de scrutin, aboutis-
saient. dans certaines sections où
Unité et Action est majoritaire,
à l'élimination des autres cou-
rants. C'est pourquoi le congrès a
décidé, par 57,22 Te des suffrages,
que les votes annuels sur les
« rapports moraux », les élections
au bureau national et au conseil
syndical départemental auraient
lieu désormais -partout à bulletin

secret et par correspondance.

Tout le monde, au S.NJ.. sou-
haite 1*8 expropriation capitaliste »,

selon les termes d'une motion de
synthèse, mais chacun prétend
que les autres courants sont en
fait responsables de la division,

source d’inefficacité. De même, la
tendance Unité et Action a
condamné l'ingérence du parti
socialiste dans les affaires dn
S.NX et de la FJàN., tandis que
M. André Ouliac déclarait solen-
nellement : « Si Le parti socia-
liste faisait, ou tentait de faire,
dans Targanisatian, ce que le parti
communiste' fait dans la tendance
Uniti et Action, je le dénoncerais
et le condamnerais comme je dé-
nonce et condamne le parti com-
muniste. »
Les courants d'opposition, d'au-

VENTES
• Meubles français cites

Christie"s.— Un bureau Louis XVI
en laque noire, œuvre de l'ébé-

niste Màrtin Carlin, a été adjugé
Jeudi chez Christie 's. à Londres,
pour 157750 livres sterling (près
de l million et demi de francs).

Au cours de la même vente,
dont le produit total a atteint
environ 5 millions de francs, une
commode Louis XVI en laque
noire et en ébène, due à Joseph
Baumhaner, a été adjugée pour
un peu moins de 1 million de
francs. Elle faisait partie d'un
choix de meubles envoyé par
M. Edmond de Rothschild, qui a
dépassé, pour vingt lots, 1,4 mil-

lion de francs.

De notre envoyée spéciale

tre part, ont souhaité que le S.Ni
s'engage dans une attitude d'op-
position plus résolue au pouvoir.
Après avoir regretté que le &NX
c’ait pas fait grève au troisième
trimestre, ML Alfred Sorel (Unité
et Action) a déclaré : « Nous fe-
rons tout pour que le congrès
prenne des décisions qui répon-
dent aux nécessités de la loi

contre la politique d’austérité du
pouvoir, pour la prise en charge
des revendications de nos cama-
rades, qui soit une contribution
au renforcement des forces dé-
mocratiques. »
ML Michel Chauvet, de l’Ecole

émancipée (animée notamment
par des trotskistes de la Ligue

communiste révolutionnaire), a
contesté que l’année ait été une
armée de lutte, et a demandé «que
le SJTJ. prenne exemple des luttes
des travailleurs : nettes dures,
grèves reconductibles, sous con-
trôle des grévistes, revendications
unifiantes, augmentations unifor-
mes, etc. a. Quant à ML Criner, de
Syndicalisme vivant (tendance
proche du P.S.U.). il a souhaité
que le SJVfX « s’engage vers un
outre type de syndicalisme, plus
présent dans les luttes et plus
attentif aux désirs des syndi-
qués ».

Les représentants du Front uni-
que ouvrier (animé par des
trotskistes d'une

La Mutuelle de l'éducation nationale

a adopte son quatrième plan quinquennal-

(De notre correspondantj

Saint-Etienne. — Les sept cent

cinquante délégués réunis du

30 juin au 2 juillet pour la vingl-

neuviërne assemblée annuelle de la

Mutuelle générale de réducstlon

nationale (M.G.E.N.) — qui compte
près de un million cent mille adhé-

rents — ont adopté, à . l'unanimité,

.un nouveau plan quinquennal, le qua-
trième depuis le début de l'organi-

sation de la M.G.E.N. Celui-ci a un
double objectif : préparer l'organi-

sation à un accroissement de ses

effectif — en 1960, le nombre de
sociétaires atteindre un million oent
cinquante mille, sans compter les

ayants droit — et la prémunir contre

les incertitudes das cinq pro-

chaines années. H prévoit, sur les

2755 000 000 F de recettes attendus,

d'en consacrer 12,5% à la gestion,

10 Va aux investissements sanitaires

et sociaux, et 72% aux prestations.

En ce qui concerne les prestations,

la M.G.E.N. veut aller progressi-

vement vers un remboursement des

dépenses médicales égal à 95% au
minimum des tarifs conventionnels. A
partir du 1

,r janvier prochain, notant-;

ment, la mutuelle versera une pres-

tation de 350 F (dans la limite des

dépenses engagées) et prendra à sa

charge, au moine partiellement, les

frais de déplacement pour les Inter-

ruptions de grossesse. M. Pierre Che-
valier. vice-président de la M.G.E.N
a qualifié la nouvelle loi sur l'avorte-

ment de « véritable conquête sociale

qui n’est que justice, mats qui ns
doit pas être considérée comme un
moyen de contraception ». Cette loi

Intéresse largement les adhérents de
la mutuelle, puisque, sur les sept

cent quarante-six mille Agés de vingt

à quaranle-hui: ans, 62% sont des
femmes.

A propos des investissements sani-

taires et sociaux, l'assemblée de la

M.G.E.N. a rappelé que son objectif

n'est pas de -se substituer au sec-

teur public en comblant les lacunes

ou les carencés de la distribution des
soins et de l’hospitalisation, ni de
créer un réseau concurrent du sec-

teur hospitalier public — qui devrait

constituer la pièce ma;tresse d'un
service national de santé, — ni de
constituer un ensemble de possibilités

réservées au seul corps socio-

professionnel de réducation natio-

nale ».

Par ailleurs. M. Denis Forestier,

président de la M.G.ELN., a profité

de la prâaanoa de M. Miche] Du re-

tour, maire de Saint-Etienne, ministre

du travail (et ayant donc tous sa
tutelle la Sécurité sociale), pour réaf-

firmer l'hostilité de son organisation

à un « démanfô/emenf * de la Sécu-
rité sociale, et défendre avec vigueur

la médecine conventionnée.

l'Organisation commjmisfce inter-
nationaliste) . oui ont, eux. voté
poux le rapport moral, ont Justifié
cette attitude par et"unité Indis-
pensable, pour en finir avec le
capital et son Etat* le gouverne-
ment Giscard-Chirac ». « C’est un
combat », a déclaré ML Michel
Landion. s C’est celui que nous
menons au SJtJ„ dont nous
défendons incondiaonneUement
l'unité organique, élément du parti
unique de classe. »

Sur le même bateau

Les mandats donnés par la

majorité du congrès à la direction
du syndicat partant notamment
sur raugmentation des salaires et
l’amélioration des conditions de
travail D'autre pjart, sur le

thème de a la revalorisation de la

fonction d’instituteur le SJiJ.
engagera une vaste campagne de
sensibilisation et de mobilisation
à Tintérienr de l'organisation, et
en direction de VoptnUm publi-
que ». Enfin. « le SNJ., partie
intégrante du mande du travail,
entend donner en tout état de
cause, et compte tenu de la gravité
exceptionnelle de la situation éco-
vomique et sociale, une priorité
absolue » aux actions globales
avec l'ensemble des organisations
delà classe ouvrière, car. adéclaré
le trésorier Jacques Pommatau,

« face à ta classe dominante,
nous sommes sur le même ba-
teau ».

CATHERINE ARDITTI.

(1) Le vote des moiloos corpora-
tive» a donné les résultats sut-
vatns : OJLD.. XU0 % (en 1973.
5-U «ï)î TJ. et A„ 38,07 ^ (en
1973. 35.3 %) ; ELU, 57.7 % ï F.U.O.,
1.93 % ; abstentions. 1,10 %.

EMPÊCHÉ DE DÉLIBÉRER PAR DES MANIFESTANT .

Le conseil de l'ordre dn Rhône renvoie

l'affaire des deux médecins qui refosen

de payer leurs «tintions

De notre correspondant régional

Lyon— Priés par le conseil départemental de l’ordre des méd
dn Rhône d’acquitter le maniant d'arriérés de cotisations non p*

las docteur» Michel Debout et Daniel Salve*, l’un et -Faute*

^ Lyon de l'association Choisir, avaient fait savoir qrfB*

seraian* ce versement., lia motivaient leur attitude et la

toujours par TTTt* misa eu cause de l'ordre loi-même, rap

positions prises par celui-ci lors de la etisenssios à ï
te loi sur llniarrupfian do grosses»* et, d'une

générale, par la campagne que mena l'ordre, non son! amont,

la libéralisation de l'avortement, mais contre toute UbénlSsatiffj

la médecine.

Le conflit ainsi engagé et bqu-

haité par les deux médecins
connut ses suites traditionnelles.

Le. conseil départemental devait

saisir le «msaii régional compé-
tent sur le chapitre de la disci-

pline pour lui demander de sanc-
tionner un refus de paiement de
cotisations dont les - motifs ne
paraissaient pas suffisants.

Invités alors par le conseil

régional à présenter leurs expli-

cations par’ écrit, les docteurs
Debout et BaJvet continuaient
'd’ignorer l'ordre, en même temps
qu’ils Informaient de l’évolution

de la' situation l’opinion tout en-
tière.

On se riwmwndft un moment si

le conseil régional donnerait ou
non une suite à cette affaire ma-
nifestement embarrassante puis-

que la publicité s'en mêlait.
Or les choses suivirent norma-

lement leur cours puisque, le

dimanche ' 8 juillet, M. Debout
était convoqué devant le conseil

régional à 11 heures et M. Balvet
à 11 h. 15.

Est-ce à dire que le conseil
estimait que, pour M. Debout, en
tout cas. la cause pouvait être
entendue én un quart d'heure?
Quoi quH en soit. le 6 juillet, à
11 heures, les docteurs Debout et
Balvet se sont présentés ensemble
au siège du conseil régional,

47, rue Tronchet. à Lyon. Mils ils

n'étaient pas seuls- Une centaine
de confrères, qui partagent leurs
idées, les accompagnaient (1),

Tous ensemble, et en présence
des représentants de la presse
écrite et parlée, qu'ils avaient
priés & ce rendez-vous, ont alors
pénétré à l’intérieur du local où
devait siéger la commission de

Ï|A

H R G! I

discipline. Ce fut un beau tiri

dans une grande confusion.-
Finalement, invoquant M

pect de leurs règles qui ve
que la commission de dise:1

du conseil de l'ordre travai
huis dos. - le président de i

juridiction fit savoir que l'a;
était, dans ces conditions,
voyée. puisqu'il n'était pas j

Me, de s’en saisir, et que M3V
bout et Balvet recevraient
autre convocation.

;H est évident que les dqm»
declns récalcitrants, non r
ment ne reviendront pas .

plus orthodoxes sentiments
qu'ils cherchent, au contrat A
pousser les choses le plus «fl fl »»
possible. Ce qu^la atteàdenJR U *
lait, depuis le début de-
épreuve de force, c’est, de la
du conseil, une radiation- do
sont d’ores et déjà décidés
tenir aucun compte, ce qu
même coup, les mettrait en « , _
tlon d’exercice Illégal de tai'

'-3

decine ce pourrait ainsi an’'”
le conseil à demander conte.
des poursuites devant le trftr 2
correctionnel. RéussIronMI
Obtenir un tel débat, qui,'-:

permettrait de faire citer pdç*-
moins tous ceux de leurs cç
res qui, en les soutenant, ^
trent que les rebeBes au et
de l’ordre, ails ne sont pasj,,* .

Joritaires» paraissent, en toul*jbAbi. I -
beaucoup Mus nombreux <

aurait pu le croire, lnltlalem

JEAN-MARC THÉOLLEYïOSAlU.i

I

ON

ID Plus de quatre cents mêc-, » o > C
de la région Rhône-Aïpra ont i. -3

depuis le début de cotte arfsln
pétition de soutien à MM. D>
et Balvet. M ? ! r C

Rentrée scolaire 75-76

Préfraratioa arc diplômes d’Etat

B. T. S.

Technicien Super, en 2 années
Régime Etudiant

• Gestion des Entreprises
• Informatique
• Secrétariat de direction et

trilingue

BAC H INFORMATIQUE
Admission en classe de 2*, J"

Terminale
B. E. P.

Sténodactylo correspondancière

Comptabilité

PROBATOIRE
et aptitude de comptabilité

«, r. amt-ux*» t*) gïra
'

TÉI. I 8744*40 — -
6, r.

.

d'Amsterdam (9-) fta A Jfr.

TéL 174-9549

à Paris 28, r. d. Foasés-

Club Anglais
L’anglais pratique immédiat

Cours de tous niveaux : Jeunes,
adultes, sociétés avec Professeurs
d'origine. Groupes de conversa-
tion Jour et soir.
Stages Linguistiques en Angle-
terre, Espagne. Allemagne. Au-
triche, Italie aux vacances et

toute l’année.
Séjour au palr pour Jeunes filles

et vacances tou» horleons :

TARIF SPECIAL jeunes ou êtud.

SOCIÉTÉ 013 ES

SEPT MULE PERSONNES RÉUNIES POUR LA PREMIÈRE CONVENTION MONDIALE

L'« invasion tzigane» dans un village berrichon
. Ennordres.
700 mètres

— « Danger sur
rassemblement de

cinq mille personnes. » L'auto-
mobiliste qui s'approchait dTEn-
nordres. dans le Cher, du 2 au
6 juillet, était surpris par ce
panneau à l’entrée du village.
Surpris de la présence Inhabi-
tuelle d'un contingent important
de gendarmes mobiles. Surpris
surtout die voir une foule bigarrée
envahir cette petite localité de
trois cents âmes, déborder les
trottoirs en riant et se bouscu-
lant pour faire la queue devant
l'unique épicerie. La presse locale
ravie a sauté sur l'occasion pour
claironner en lettres rouges à la
une : « Invasion tzigane . Il

s’agissait en fait de la première
Convention mondiale tzigane.

Face aux « barbares ». les En-
cordais se sont défendus comme
Us ont pu. D'abord, te -27 juin,
le matre. M. de Pommereau. réu-
nit ses homologuas du nord du
département. Les treize maires
adoptent

.
une motion en onze

points qui demande entre autres
au préfet d’interdire le colportage,
d’étudier le « problème du re-
groupement des gitans s afin de
leur trouver tin autre lieu sur le
territoire français, et réclame un
certain nombre de mesures de
sécurité sanitaire et policière lors
de la convention, faute de quoi,
ai celle-ci n’est pas interdite, ils

« s’engagent à donner leur dé-
mission ».

« Une commune de trots cent
vingt habitants, explique le
maire, ne peut voir sa population
augmenter, même pendant un
temps très court, de plusieurs
milliers de personnes sans que sa
tranquillité soit atteinte. » Mata
les tziganes sont .chez eux, voilà.

le hic. Le château de Thourys et
la propriété de 30 hectares de
forêt qui l’entoure ont été achetés
par la Mission évangélique des
tziganes, en France. .

De plus, une commission pré-
fectorale, qui est allé an domaine
de Thourys le 4 juillet pour voir
si les prescriptions imposées en
matière de sécurité,' d’incendie,

d'approvisionnement en eau, etc,

étalent respectées, a dû recon-
naître que tout était en ordre.

Les commerçants, quant à eux,
ont capitulé . devant les bordes
affamées. Les deux .restaurants
du vlflâge ont rendu les armes
tout de suite en 'fermant leurs
portes pendant une semaine.
Seule réplclère, Mme. Trumeau,

fidèle à l’enseigne de sa boutique
« De tout pour tous », a tenu son
poste vaillamment, servant ses
clients selon ses possibilités par
groupes de dix.

De notre envoyé spécial .les

les
tracas*
papï.

Les habitants, enfin, étaient
plus étonnés qu’effrayés. « Ce sont
de drôles de gens qui font futi-

les touristes ». déclare un vieux
Berrichon qui a passé sa Journée
à regarder l’arrivée de» tziganes

Un accueil inattendu
' a première vue, on dirait n’im-
parte quel camping. Des carava-
nes, des voitures, des tentes. Tout
l’attira IJ du Français en vacan-
ces: jusqu'aux chiens,.. Certaines
caravanes somptueuses ont tout le

confort que peuvent apporter
l'ingéniosité de l’homme et la

matière plastique. U y a des car-
reaux de couleur aux fenêtres,
des partes en fer forgé, quelques
antennes de télévirion.

Mais à regarder de plus près,
on aperçoit des poules et des
chèvres parmi les chiens, un cer-
tain nombre de roulottes à cûté
des caravanes, des chevaux qui
broutent paisiblement sous les
arbres. Et puis ces «vacanciers»
sont bien bronzés

,
sous le crachin

de ce début de juillet Ingrat.
C’est le fameux «r teint basané»
de rigueur dans- toutes les des-
criptions de tziganes.

«Je ne mettrai pas dehors ceux
qui viennent à mot» Rejetés par
les sédentaires, soupçonnés, chas-
sés, les tziganes ont trouvé un
accueil inattendu chez un autre
nomade qui n’avalt pas où repo-
ser sa tête : Jésus- Christ. La
Mission évangélique dés tziganes
en France fête son vingt-cin-
quième anniversaire en organisant
cette première. Convention mon-
diale et en inaugurant, .ce centre
international au Thourys.
Le pasteur Le Cossec, un Bre-

ton d'âge soixantaine
.
d’années,

fondateur et- coordinateur inter-
national de la Mission, appartient
à une Eglise pentecôtiste qui dé-
pend des Assemblées de Dieu. H.
explique comment quelques guéri-
sons extraordinaires. Il y a vingt-
cinq ans, ont déclenché un- re-
nouveau qui touche actuellement
un tiers des tziganes habitant en
France (1).

Le président de là Mission est
Un gitan français, ét deux cent
cüx prédicateurs tziganes sfüon-
hent le pays. Le Christ ne fait pas
de distinction entre les races.
Ceux qui se convertissent sont,
paraît-il, transformés : Us ne
boivent plus, ne volent pins,
oublient les querelles de famille
et les bagarres entre tribus (2).
l£S cinq joncs de la convention— qui a attiré des tziganes d’une

vingtaine de pays, dwStes Etats-

Unis. l’Inde et les Philippines —
ont été jalonnée de réunions de
prières, de cours bibliques et de
baptêmes par immersion. Bien
que dlfficUe à estimer, il semble
qu’un tiers des sept à dix mille
participants .ont pris port .eux
diverses cérémonies.
Les tziganes sont un peuple

religieux qui croit- spontanément
au merveilleux. Ils aiment les

émotions fortes, les récits, les
pèlerinages à grand spectacle
comme, celui des Salntes-Marles-
de-la-Mer — auquel' assistent des
miniers de tziganes à la fin du
mois de mat
Les croyances du tzigane se

caractérisent .par un saisi Immé-
diat intuitif qui ne cherche pas à
rationaliser. Cela explique peut-
être pourquoi il change facilement
de religion en changeant de pays :

11 est musulman en Crlmee, en
Turquie, en Asie centrale ; ortho-
doxe en Moldavie, en Bessarabie :

catholique en Italie, en Espagne,
et protestant en Finlande. Sou-
vent, d'ailleurs, il n’adopte que les
formes extérieures de la religion
pour éviter de se faire remarquer,
tout en conservant sa langue ori-
ginelle (3), son mode de vie, ses
croyances (41.
Tout- lé monde en veut au

tzigane : les sédentaires chez qui
il campe -un moment lui envient
son oisiveté, sa liberté et cher-
chent soit- à le chasser pour s'en
débarrasser, soit à l'obliger à s'ins-
taller. Lés autorités ne peuvent
souffrir l'existence de gens qui
n'ont ni maison ni patrie; des
k nomades qui portent atteinte à
leur tranqiëaitté ». et multiplient

les interdictions,
administratives,
L'Eglise enfin, en perte d'ader

profite d’un peuple à l'esprit
oore religieux. »

Le tzigane, quant- à IuL
cherche qu'à vivre sa vie a?
traie, à travailler quand ceif
Plaît, à partir dès qu’il en a e}«
oür U .veut et quand il veo
chanter, à s'amuser, à vivre
se soucier du lendemain.

ALAIN WOODROV

(1) U y a. entre 100 000 et 150 000
tziganes en France, dont 15 000
adultes baptisés par la Mission
évangélique et 50000 qui fréquentent
cette EkILsc.

ï2> En France, on distingue quatre
groupe* principaux: les manouches
qui viennent d'Allemagne, les slnti
plemontals, les gitans venus d'Espa-
gne. les roms

.

arrivés des pays de
l'Est. Longtemps Ignorant de l’ori-
gine des tziganes, an est parvenu
A la certitude qu’lia sont originaires
de la région nord-ouest de l’Inde.

' (3) La langue tzigane, ta romani
ou romanes, out un© langue lndo-
europâene proche du sanscrit, qui
a donné naissance A plusieurs dia-
lectes : este, tinta romani, etc.

(4) 'Schématiquement, la monde
est le théâtre où s'affrontent deux
principes concrets: le Bien et le
Mal. Le Bien est défendu par Dieu,
aidé par des divinités et des esprits :

le Mal agit pqr un ensemble de
forces représentées par des sortièrea,
des démons, des vampires, des reve-
nants,. cettalps. animaux.

•. Un appel du MJLAJ?. ;
la réhabilitation des époux Ro
berg et de Morton SobeL —
nombreuses personnalités, lnd
1e mouvement contre le racli
l'antisémitisme et pour la i
viennent de signer un appel **,

mandant la réhabilitation d*E ;XCî
et Julius Rosenberg «ln«i qui *—'*;»
Morton SobeL Parmi les sk*
ta1res relevons notammenT
Mmes et MM. Jean-Louis I
rault, Jean Ferrât, Suzanne . I*-
JeÆk Lang, Marcel Marceau. J
Mercure, viady J. „Wiener, Jean Plcart-Ledr
Elança de Asturtas, veuve du 1
Nobel, Henri AUeg. Jean-Pf* V
Paye. Max-Pol Fouchet, Jacç $ _
Madaule, etc. Les signatures t ?
recueillies par le m w. a p > “

rue Saint-Denis, 75002 Parta.:! ,

O Citation â Tordre de la
~

lion. — Par décision du pren
ministre, publiée au Journal o.

del du 6 juillet, M. Albert M
qué. conducteur à la SJÎXJJ,
cité à l'ordre de la natif
M. Marqué, qui était le cor
teur du train ntre en
avec un camion le 22 mai, « a if-,

nifestê une abnégation totale
procédant à des manœuvres
ont évité une catastrophe et
cours desquelles ü a trouvé
mort » (te Monde du 24 mal).

r?»
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ULTRA-RAPIDEHENT^ INSTALLEZ-VOUS... VOUS-MÊME U L 1 f! Il
" i II I IP tPIL il | ET CHIFFREZ VOTRE DÉPENSE...

JOO
COMBINAISONS D'ASSEMBLAGE AVEC NOS MEUBLES STANDARD

,

JUXTAPOSITIONS, SUPERPOSITIONS, PAR SIMPLE POSE, SANS AUCUNE FIXATION.

f H A II T E
y de 64 cm à 224 cm

nwrfstas de 2 & 8 rayons, toutes tarants et arefoadaaraLARGE mrflfiytî™ par

64 cm -78 cm - 94 cm - 1 m 26
Extension par juxtaposition

V -20 cm - 25 cm - 30 cm - 38 cm. Profondeurs différentes
N-:. pouvant être superposées
demande, nos msables peuvent êtreejcécutés en profondeur 50 et 60 <*n

RATIQUES
LÉGANTS ltHmS

1

DESTÎtt JmJCTmBILttc'iîte!
*“""***'

0LIDES UâMaac* PnwW On» -Küfçâ al Mrtptapà «ffrafcmft. fUrâfin ttfartrip*.

ITDËC ***** *-****- —|**** ”~J- ^-y-- f-TTiî II r iTTiiiimi Iir'-
I I KtO SAKS AOaW DBHOIfTASE. \r ’ T"’

ACAJOU rtBÉE mcm In stytas. An de 10O modèle* »»«« ilniiiiiiTmi«MBK STYLE, Dfaaft* UnirX* «fcbftfc A BUSTMBEA «tfe

ITDËC Ww» étal* eedtaute me tuées. Bâtai ducnLSfitlau gdfafin fuSbta bm» mita.lIKtD SANS AUCM DÉHOIfTASE.
-i»—m— — " - T™*

ÜPERPOSABLES
MfaMn<

iUU A ma m—Mamnia wuwhHW

t

lè ta STABILITE ccntnv* dlm natfu. pacn»-

i * anfahi rit KGAE brgnr. AiMstMm
ÜBtba - « tas POSARrwbbM daM

nvvi>l\/%««ana ttah «m ait kv legcer. OU nattUi d> M&tt PROHWOEUH **

UXTAPOSABLES

CCORDABLES tSbfSSEilSSS..wvvnvrtwa-hw «g» vka A n> ETA80ËS«EL
. ma Tms us mAla stmrbta mat Ends taseafe. FacOUt ris rtcspdos. te»

iEMONTABLESfkinvivinwMw wdi lùnmn à rata ftumd
> — j.wMAMinntat PM pUazs ut ton ks ma. Tiktafts tafems taatK damum
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«IX IMBATTABLES • SETS I —=«~~j

MODÈLES
VITRÉS
SUPERPOSABLES - JUXTAPOSABLES
DÉMONTABLES - ACCORDABLES
ÉTROITS - LARGES - PROFONDS '

.
du meuble individuel I
au grand ensemble!

-TOO
combinaisons
d’assemblage

SANSAUCUNEFIXATION,
PAR SIMPLE POSE

EXEMPLE DE
JUXTAPOSmON .

ET DE
SUPERPOSITION

Une de* 100 combineîsora d'assemblage
de 6 raeaWee de série vitrés, sans aucune
ffagtfpri par sTinpIe ptmtt

Ensembleobtenu parJuxtaposition de modèles
onM et 78 cm de taige, at par euperpoMon
ds modètas standard {prof. 20} sur des maritale
grande profondeur (prof. 30). Heutsur de ren-

semble 280cm. largeir 266cm. prafondenr 30
et 20 cm. Contenance : prés de 1 000 voL divers.

SUR DEMANDE.

NOS MODÈLES STANDARD

PEUVENT ÊTREFABRIQUÉS

END’AUTRES PRÉSENTATIONS :

EN STRATIFIÉBLANC

EN BOIS BRUTA PEINDRE

OUA TAPISSER

AFROMASIA - CHÊNE - SAPELU

MERISIER

EN TEINTE NATURELLE OU FONCÉE

49 APPELEZ LEr
633.73.33

extéushtearnnpourestalosmoupourta visita dm notre métrera
ta aérant ILMUMBiT et DtSTUtCtTuatT ram taa rt utméeat. ÿbot

éu*u&un tangaOitab CÊOa/rgarm Kféda hJam mémt.
(BteONDEUIt AUTOMATIQUE mêsm la naît et In Job* férié»)

VOUS RECEVREZ IMMÉDIATEMENT
sans aucun engagement notreŒGRATUIT

II:: k, 'Tr r <

PiilPil-iimiiilili;
;

'

.

‘1
|

1

, .
t

• 1 :

Oifiiiiji

!*?!*:i!|!

illjiH \\i\

iii'

f!TK%
H i;! («iflîlîi

QUELQUES IDÉES PRATIQUES D'ENSEMBLES OBTENUS A PARTIR DE NOS MEUBLES STANDARD

La montage de cet ensemble a été effectué.en 3 heures
par une seule personne.
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RUSTIQUE
uîbut :

'03
rgoui : 34
wondtur : 42

D'un simple geste, les mouluras de cflté des

meubles peuvent être enlevées, taecdtéeétant

alors parfaitement ractifignw. les meubles sont

juxtaposés par simple pose EAuècôlS

JUXTAPOSmON
DE MODÈLES ROSnQDES ms r i i

dormant la pcaaébülté de marna un posts de
tfflôvisJorv Hauteur 203 cm - Largeur 242 cm
Profondeur 42 cm.
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Lé
DIRECTOIRE

HBÛteur : 140
Largeur : 82
Profondeur : 36

LOUIS XVI

Hauteur : 140
Largeur : 78
Profondeur : 325.

jvrmiNE louis xvi
. 2 portes

Hauteur : 178
Largeur : 107.5
Profondeur : 38

VITRINE LOUIS XVT
3 portes

Hauteur : 177
Largeur : 164
Profondeur : 425
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BTRMMCER

DEPARTIMENT SUR HISURE
Devis grattât rapide • Délais d'exécution respectés • Possibilités de grandes installations avec nos modèles standard et de série
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LIEGE4000

GRENOBLE I**™*™-™*™ *NICE boucherie cv«nevm.)
; PAYS-BAS - BUSSUM

I II I 1= 88. BUE ESQUEBUOISE 1 MRFNNFS If.QUAI EMILEZOLA (près du Musée)
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LIEGE4000
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CANADA -MONTREAL

LA MAISON DES BIBLIOTHEQUES
LA PLUS MODERNE DES MAISONS SPÉCIALISÉES

Médaille de Vermeil de la Foire de Paris 1974
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ARTHUR ASHE, CHAMPION DE WIMBLEDON

Pour la première lois dans l’histoire du tournoi.

Londres. — Pour la première fois de rhistoire

de Wimbledon, samedi S juillet, un champion de
tamis noir,est entré dans la légende : en battant

sans rémission en quatre sets <6-1, 6-1. 5-7. 6-4 J

son jeune compatriote, jusque-là invincible, Jimmy
Connors. vingt-deux ans, l'Américain Arthur Ashe.
.trente et un an, a prouvé Qtïü avait le cœur et

le coffre pour gagner le plus long, le plus coté des
championnats sur herbe. Ce ns fut pas un grand

match, 7naît une finale mémorable, avec son

intensité dramatique, digne (Tune pièce de théâtre,

qui contrastait avec le ciel gris. Le public, en effet,

contrairement à son tempérament anglo-saxon,

donna libre cours à ses sentiments, entièrement

acquis au Noir, et contribua ainsi à crier un
quinze mille poitrines au premier set pour reo

ces lieux solennels. - .

Arthur Ashe avait préparé cstto

finale autant intellectuellement que
techniquement Son Immense avan-
tage était d'avoir trouvé (a clé de
la stratégie contre les gauchers, A
r Issue de son match exterminent
disputé contre Roche. Il avait beau-

coup observé
.
le Jeu de Connors

devant RamIrez et surtout devant

Tonner, gaucher comme lui. Il avait

également tait son profit de la der-

nière dételle que lui avait Infligée

le même Connors, en Janvier der-

nier, dans la finale des champion-
nats d'Afrique du Sud, encore que
le ciment de Johannesburg n'alt rien

A voir avec le gazon follement rapide

de Wimbledon. Enfin, H avait été mis
en alerte par Borg — l'Inconnu de
demain sur herbe, •— lequel l'avait

écrasé au début de son quart de
finale, et II était bien décidé A
prendre la direction des opérations

dès la premlAre balle avec un plan

de bataille mûrement réfléchi. Au
point de vue nerveux, cet être impas-
sible était tellement peu paniqué
qu'il avait veillé assez tard la

nuit précédents, accompagné d'une

très jolie fille. Jouant au black-jack

au Playboy Club de Parie Lans.

L’eléganca et le style

Quand Jimmy Connors, champion
1874, frappa son premier service,

fort de sas victoires sans perdre un
set; Il débordait de confiance. Bill

Riordan, 'son manager, le chlcaneau

qui lui fait entreprendre des procès

contre la terre entière, singulière-

ment contre Ashe (calul-d en des
termes très vite avait reproché A
Connors d'avoir refusé de représen- -

1er les Etats-Unis en Coupe Davis),

était dans les tribunes, aux cdtés de
sa • mumm » qui égrenait un chape-

let, elle -même flanquée de Susan
George, sa nouvelle et ravissante

• fiancée », Interprète mineure
d'Orange mécanique. Tout allait

marcher comme eur des roulettes.

Malheureusement « Jlmbo prenait

tout de suite trois points dans la

vue. Puis après avoir néanmoins
enlevé son service, l'incroyable se
produisait : Ashe réalisait neuf Jeux

de rang. Connors accrochait encore

De notre envoyé spécial

péniblement un Jeu ; mats il était ter-

rassé de nouveau au deuxième set
A la marque 6-1, 6-ï pour Ashe.

Celui-ci, avec une économie de
gestes admlnrabls et un sens tactique

hors ligne, avait Jusque -IA Joué

sans cesse A la volée. Le fond de
son Jeu, pour le reste, consistait en
balles rases, plates ou même cou-

pées, sans leur donner de rebond

et le plus souvent au centre du
terrain, ce qui annihilait entièrement

ces attaques hautes, délivrées A
toute allure en diagonale qu'affeo-

Uonne Connors. Son service aussi

était toujours subtilement placé, à la

différence de celui de Connors qui

ne passait plus. L'élégance et le

style l'emportaient haut la main sur
la brutalité vulgaire.

Connors, dans l'adversité qui

découvrait, fut très bien. Ceux qui
croient être en acier, quand ils ee
volent Inopinément faiblir, deviennent
beaucoup plus vulnérables que les

autres. Conore payait ses victoires

fracassantes. Ayant totalement aban-
donné ses facéties de bateleur pour
Las Vegas, il ne Jouait plus les "gros
bras» et montrait simplement que
la glorieuse Incertitude du sport lui

donnait une autre Invincibilité : celle

du courage. De toute csa forces fl

essayait de taire surface. Nous enten-

dions sas - Ahaal » de bûcheron
quand II servait, ses piétinements

précipités eur le gazon chaque fois

qu'il sa risquait au filet Et nous
sentions bien qu'il suffirait d'un rien,

qu'Ashe relâche sa pression ou que
Connors rentre dans son grand jeu,

pour que la situation ee retourne.

Ce fut un peu le cas, mais pas com-
plètement au quatrième est quand
Connors, étant parvenu A prendre le

troisième set mena par 3 Jeux' à 0.

U sang de son grand-père

Mais Ashe n'était pas disposé A
perdre sa main gagnante.
A chaque changement de côté,

maintenant il e'aseyalt sous la

chaise d'arbitre et nous le voyions,

visage énigmatique, lisse comme un

ÉQUITATION

AU GRAND PRIX D'AIX-LA-CHAPELLE

Une vaste usine à ciel ouvert

pour chevaux incassables

De notre envoyé spécial

Alx-la-Chspelte. — Le Grand
Prix d'Aix-la-Chapelle, dlx-
huitlàme épreuve du jumping-
marathon d'Allemagne fédérale

pour chevaux à trempe trader,

s’est disputé dimanche 6 Juil-

let dans le cadre grandiose du
Rettstadlum. Soforante mille pla-

ces occupées au coude A
coude, l'assaut pour leur

conquête réglé en moins d’une

demi-heure, sans Incident, ni

bousculade, ni murmure; nos
yeux français en demeurent

écarqulllis.

Quand, par miracle, nos ter-

rains de concours attirent plus

de cinq mille personnes, nous
disons qu'il y a foule, les orga-

nisateur s. d’excitation, s’en

épongent lea Jouas et le aolr

venu les recettes donnent la

migraine au comptable. « est

vrai que, dans la succession
Ininterrompue des grandes éta-

pes cavalières, le meeting de la

perte de la Westphelie ne res-

sembla â .aucun autre. SI Isa

amateurs peu disposés dans
leur ostracisme A frayer avec

la populaire se retrouvent au-

tour du rectangle de
.
dressage,

où les melons gris perle et la

a

pantalons à petits carreaux

jettent une note anachronique
délicieuse ou dérisoire selon le

goût, l’arène elle-même est

livrée au tumulte d’une Immense-

tète populaire, le sport équestre

connaissant an R.F.A* grâce

eux succès olympiques ‘de ses

héros, rengouement du football

ailleurs.

Pour la Grand Prix, édition 75,

couru sous un soleil de plomb,

les plus prévoyants s'étaient

dès 9 heures du matin instal-

lée sans tapage, comme sera

yrsle
.

gaieté notons-fa, sur lea

seuls talus de verdure dispo-

nibles dans cet univers de
béton armé, sauvé de Justesse

par le splendide ovale de la

pista. D'où rimpresskm préva-

lant d'une vaste usine A ciel

ouvert pour chevaux Incassa-

bles, les plus vulnérables et

non lea moins talentueux y lais-

sant régulièrement leurs Jam-
bes et parfois leur cceur. L'utile

et ragréable Ici ne font point,

hélas 1 bon minage. Les galo-

pades doaie a sans Jamais

perdre le sens de rhumaln,
nous les voyons è 'Rome, Ma-
drid. La Saule, au Grand Par-

quet de Fontainebleau, Aix-la-

Chapelle en lad d’agrément
d’offrant qu’austéritê. Le voyage
n'en sera pas moins expressé-

ment recommandé aux amateurs
d’émotions fortes, lea délicats

que la vue d'un cheval en
écume ou épuisé chavira étant

priés de rester chez eux.

Quatorze obstacles, dlxsept
efforts, deux barragea en cas

tTégalité de points, tels étalant

les morceaux écrite au « menu »
du Grand Prix, auquel partici-

pèrent trente concurrents. La
France, par •te Jeu des quatift-

'

cations, ne présentait qu’un seul

cavalier, Marcel Rosier, pilotant

la bal Bayard de Maupas, la

type même de rartiste courant

le cachet au hasard des tour-

nées internationales. -Deux
fausses notes renvoyèrent au

premier tour è l’écurie et au

vestiaire le champion de France,

.

vainqueur en 1S71, et avec

quelle maestria, de répteme-
c/me. Le scepticisme étant un

feu d’esprit, Bayard de Maupas

un jour nous ' confondra peut-

être en brossant un chef-

d'œuvre.

ROLAND MERLIN.

galet fermer longuement les yeux.

Comment n'aurait-n pas pensé dans

ces moments-là à sa réussite extraor-,

dînaira ? Fils d'un gardien de dub
(A Richmond. ' Virginie}, comme Co-
chet comme Drobny, comme San-
tana. Il avait dans ses veines le

sang de son grand-père « Pink

Ashe, une force de (a nature pour
la Route au tabac, , maître charpen-
tier de son 'état grand tombeur de
femmes devant FEternd, qui avait

engendré vingt-sept entants et dont
la virilité Malt réputée A la ronde,

la ronde.

Partait produit de l'establishment

ayant tait de brillantes études A Funi-
versité de Las-Angeles et servi com-
me lieutenant dans l'armée améri-

caine, Arthur Ashe avait connu sa
plus grande fierté en 1868 quand It

avait été à la fois sélectionné dans
l'équipe de Coupe Davis des Etats-

Unis et couronné champion de Fo-
rest-Hills. Depuis cette époque, le plus
grand détaut qu'il avouait lui-même
était de manquer de concentration.

Mais aujourd'hui, A Wimbledon,
Arthur Ashe ne veut A aucun prix

laisser passer sa chance. 11 égalise,

puis mène 5-4 sur son service.

Le siclence est tel sur le centre-

court que nous entendons roucouler

un pigeon.

Une première balle de match A
40-15 que Connors «contre» vigou-

reusement Une seconde balle de
match A 40-30, Connors acculé dans
le fond par Ashe qui monte au filet

répond par un lob mollasse. B
voilà : c'est fînL Avant même que
Ashe ait frappé la volée de la vic-

toire, la foule est dressée debout
applaudissant à tout rompre.

Ashe, ayant placé sa balle dans
le carré de droite (il nous tourne le

dos), ne lance pas sa raquette au
claL II a un geste Irrésistible, im-
médiat celui du boxeur après sa
victoire dans le ring : H brandit te

poing en l'air en baissant la tête.

Puis il revient posément sans sou-
rire, vers la chaise d'arbitre, après
avoir échangé une poignée de main
de pure forme avec Connors, et revêt

ostensiblement son survêtement bleu

marine -de la Coupe Davis marqué
-U.&A. Tout le cérémonial qui s'en-
suit la remise de la coupe cTAII

England Culb, te speech confidentiel

du duc.de Kent se déroule en un

cfln d'eafl et avec une absence totale

de chaleur. Les émotions ont été trop

fortes, tout est consommé.

OLIVIER MERLIN.

AUTOMOBILISME

Vainqueur du Grand Prix de -France

L’Autrichien Nïki Lauda (Ferrari)

a toutes les chances d’être champion du mont

-r
:i t

' 5SÏ

LeC amp-du-Casteliet — D ne fait désormais

pins aucun doute que fAutrichien Nikl Lauda.
-vingt-six ans. succédera au Brésilien

.
Emerson

Flîüpaldï au palmarès dix Championnat dumonde
dos conducteurs. Vainqueur des Grands Prix de
Monaco, de Belgique# de Suède, Lauda {Ferrari}

H est bien rare qufon pilote et
un constructeur dominent A ce
point le championnat du monde.
Stiw flonte v fL-t-il <yn. donc lin

passé récent. Jim Clark et Jâckle
Stewart, mais on s'accorde en gé-
néral à attribuer en priorité leur
réussite à leurs qualités person-
nelles. Four Nlïd Lauda, il sem-
ble que la compétitivité de sa
voiture prenne le pas sur sa maî-
trise. On le considéré & juste titre
comme run des meffleure pilotes
du mnririft- on lui reconnaît un ta-
lent certain de metteur au point,
le tout servi par une expérience
acquise rapidement, mais rien
n'interdit de penser que .quelques-
uns de ses concurrents feraient

.

aussi bien, pourvu qu'ils disposent
d’un aussi bon matériel- De fait,

dan* une telle compétition où une
bonne douzaine de pilotes sont

De notre envoyé spécial aSSSSSnSoîf

d’égale valeur, c’est bien, la voi-

ture- qui joue le rôle déterminant.

Neuf des quinze épreuves du
Àh^mninmMit du monde étant

on volt mal comment
dans les six dernières (Grande-
Bretagne, République fédérale
d'Allemagne, Autriche. Italie,

Canada, Etats-Unis) la supréma-
tie de Ferrari pourrait être rem ise
en cause, du moins au point de
permettre & un autre pilote d em-
pêcher T-axifin de devenir cham-
pion du monde.
La voiture dB Lauda n’a que

des atouts et jusqu'à présent au-
cun point faible. Son moteur lui

confère un avantage de puissance
situé à 20 CV, sa robustesse est

un lait acquis, et elle n'a que des

a remporté dans te Grand Prix de Franc

manche 6 juillet sa quatrième épreuve di

née. Sans faute d’appréciation concera
changement de. us pnenznatSqnas, te pilote

chien aussi, U 7 a qmsxe jours, gu
Grand Prix des Pays-Bas.

avantages en tenue de rou
aérodynamtema, en freinag
Toutes choses Qtti font que.
que soit la configuration d>

cuits, Lauda est à -môme, <

fols, d'exploiter au mieux h
sibilibés qui lui sont ai
L'outil que Ferrari lui dtmn
chaque grand prix est exce
nd, et on l'a dit : Lauda,
metteur au point, sait en t
quintessence. Cest un aioi
partant dans l'actif profess

LE TOUR DE FRANCE

L'exploit le plus significatif

De notre envoyé spécial

Auch. — Sur la petite route
départementale qui, de Fieu-
rance à Auch. serpenta à travers
l'Armagnac, sur cette route ano-
nyme mais pittoresque et parfai-
tement adaptée à la compétition
cycliste, avec ses 37 kilomètres

de montagnes russes, Eddy Merckx
a réalisé, samedi 5 juillet, Tex-
ploit le plus significatif du Tour
de France. En. dépit d’une cre-
vaison, survenue 4 kilomètres
avant l'arrivée, 11 a -distancé
Bonard Thévenet — excellent—
rie 9 secondes, et Francesco
Moser de pins d'une minute,
apportant ainsi une preuve sup-
plémentaire de sa supériorité.

Cette course contre a montre
ne favorisait ni les coureurs spé-
cifiques ni les acrobates. Tracée
sur un parcours Idéal, elle s'adres-
sait aux routiers complets et

faisait une large part & la stra-
tégie. H importait, en effet, de
ne pas prendre un départ trop
rapide â de ne pas concéder
inutilement du terrain dans la
première moitié du.parcours. Far
curiosité, nous avons suivi un
coureur qui ne figurait pas sur
la liste des favoris, le Suisse
Joseph Fuchs. Fendant plus de
trois quarts d'heure, il roula au
maximum - de ses possibilités.

offrant la moindre prise an vent
et négociant ses 'Tirages avec
adresse. Que pouvait-il faire
tfautre ? a le voir, il nous sem-

blait quH était impossible de
mieux enrouler le grand braquet,

bref d’aller plus vite à vêla
Pourtant. Fuchs ne. s’est classé

que quinzième de l’étape. Il s’est

Incliné devant zœtemelk, Pouli-
dor, Danguülaume, Moser, Ocana,

• Gimondi, Bézard. et, bien en-
tendu, devant Merckx, qui lui a
pris 3 min. 4 sec., soit près de
4 secondes tous les kilomètres.
« Je suis parti prudemment.

explique le champion belge, sa-
chant que, sur un itinéraire aussi
tourmenté,

. S fallait doser ses

efforts. Bans ta côte de Roque-
usure, à 10 km de l'arrivée, j’ai

cm que mes jambes allaient

éclater. » Merckx avoue qull
a souftert Plus que Ponlidor,
imiiUMjif par une bronchite, ou
que_ Fuchs ? Nul ne saurait
le dire. Ce qui est certain c’est

quül a occupé le commandement
de. bout en bout. Il précédait
Thévenet de 16 sec. à mi-course,
et de 24 sec. au 25* kilomètre.
Si l’on évalue & 20 sec. le temps
qull a perdu à la suite de sa
crevaison, on constate que, dans
l'absolu, fl a -augmenté réguliè-
rement son avantage.
Le pins difficile attend les

.coureurs, qui ont passé une jour-
née de repos dimanche 6 juillet,

à Auch. Us vont maintenant pé-
nétrer dan» la montagne, pour
n’en sortir qu’à Hianon-le&Baii

JACQUES AUGENDRE.

LES RESU
Athlétisme

L’Union soviétique a battu la
Etats-Unis, privés de leurs metaeun
athlètes. par 129 points & SB chez
les messieurs et par 98 points à 49
chez les dames. Les S et 8 juillet,
à Kiev.
Quelques bonnes performances ont

été enregistrées au cours des cham-
pionnats de France minimes, cadets
et juniors disputés les S et 8 juillet
au stade Chariéty. à Paris. Amou-
reux a gagné le 100 mitres juniors
en 10 sec. 54. devant Le Joneour
(10 «50. 58) et Guy (10 see. 87).
Uachaheg s’est nettement imposé
sur 200 mitres juniors (21 sec. 16).
tout comme ZJaster sur 400 mitres
(46 sec. 12).
Dans les concours, on peut noter

les 2JS m. de Darras au saut en
hauteur. En dcmi-Jond, sur 1 500 mi-
tres, le junior Rente (3 min. 46
sec. 2) et le cadet Bwcsüres (3 min.
65 sec. 6) ont réussi les perfor-
mmees les plus prometteuses.

Auiomohüi$me
GRAND PRIX DS FRANCE

AU CASTELLE!
L Lauda (AutJ. Fetxuri. 1 h. 40 min.

18 ne. 84 (moyenne 187,600 km-h.) ;

2. Haut (G.-B.), Heskotb. A 1 soc. ES ;
X Mass (SJ*JL), McLaren, te % ne. 31;
4. Flttlpaldl (Bris.), McLaren, à
38 sec. 73 ; 5. Andréttl (E.-U.). Far-
nam, A.l min. 2 sec. 8; B. DépalUer
(Fr.), TyrreJ. & 1 min. 27 asc. 40;
T. Brise (O.-B.). Lola HUI, & 1 min.
29. sec. 6; 8. Jader (Fr.), Shadow,
à ' 1 min. 29 tac. 78 ; B. Sohscktar
(Afr. Sun, TyireL A l min. 51 sec.
68 ; 10. Potêrson (Suède), Lotus,- è
1 min. 30 sec. 2; IL Lafflte (Fr.),

Williams, & 1 min. 56 sac. 77 ;

12. Jabonnie (Fr.),- Tyzral, «r 1 min.
57 sec. 13. -

CHAMPIONNAT DU MONDE
DBS CONDUCTEURS

1. Lutta (AUL). 47 pointa ; 2. Reu-
faHwmii (ArgJ, 25 pts: 3. Flttlpaldl
(BrésJ, 34 sta; 4.- Htrot (G--B.),

22 pts; L.nH (Brfsj. 13 P»;

L’Alexandra (CA Nantais),' s min.
59 me. 97.

Deux barré. — 1. EZalam-Coocar-
don (U.C. Métro), 7 min. 20 sec. 53.
Quatre de couple. — 1. Régates

M&connalms (Girard, Tribonlot. Nti-
gues, Dolaurant), S min. zs nec. g.
Quatre sans barreur. — L CA.

Chalon (A. Picard, Coupât, Nari,
M. Picard), B min. 24 sac. 82.
Quatre barré. —

.
L CA. Vichy

(Manuilcra, Granjon. G. Chopin.
Dachez), 8 min. 35 sac. 18.
Huit. — L 8.N. Avignon

Imbert, Isard, Pascal, Marquis, Sco-
deDaro. Artaz, ’VUm), 5 min. 52
uac. 50.

DAMES (1000 métrea)
Skiff. — L Antholno

.
(ASJJJ,

3 min. 50 ne. 3.
Double-seuil. — 1_ Camu-Baxnler

(CJî. Verdun), 3 min. 30 sec. 66.
Deux mua barreur. — L. Artand-

Bagondy (R.C. Sèta), 3 mtn, 57
sec. 98.
Quatre de couple. — L ON. Ver-

dun (Barnier, Cornu. Rabbé, Tho-
mas), 3 min. 30 sec. 89.
Quatre barré. —: 1. Aviron sevriez

fCsdoux, Chavanne, sablât, Jasse-
rand). 3 min. 44 sac. 48.

Équitation

CAAO. D’AIX-LA-CHAPELLE
Grand Prix. — L Fletcher (G.-B0,

sur Butteront Boy, 0 tante, 41 sec. B ;
2. AlwIn Schookemohle (RFA.), sur
WaruHck, 4 pointa, 39 sec. 1 : 3.
H. Snoek (KJ»A.), sur Basputin,
4 points, 40 sec. 8; 4. E. Waatera
(gwafcl.^sor Pomme d'Apf. 4 points.

Bn dressage, modeste
.
prestation

des représentants français, Mlle
Domtnkpia (fBsmée et eadftuU
Le Rolland, malgré leur indénià
talent. Le pur-sang Onunlque; qui
fut. soua la séOe du brûlant sous-
offioier du Cadre noir, maintes fols
champion de France, a para près de
l’adieu. Ses articulations sont visi-
blement Touillées, les boulets souf-
flant, le orner n'y est plus. Sa place,
désormais, est ou pré.

Golf

Cyclisme

.L'jqmpa de .France composée
d'odile ClaraïaMe et de MurHr,
Giraud a remporté, le 8 juillet, sur
le parcours de Saint-Cloud. lé cham-
pionnat d'Europe féminin en bat-
tant en finale les Espagnols par
4 victoires A 3.

fl. Regaàzonl (SJ, 18 pts ; 7. Seheck-
ter (Afr. -Sud),- U pis; 8. Mass
(EJA), 14 pts ; 9. Depamer (Fr.).

12 pts, etc.

Aviron

CHAMPIONNATS DB FRANCS
A TOURS

HOMMES (2 000 mètres)

Sfcur.— Z. Polirai (Régates mAcon-
nalaas). 7 min. 2 sec. 43.-

Donble-seuIL — L Imbert-lhard
(Sjj. Avignon), 6 ' min. 33 sec. 98.
Deux barreur. — Z. Glrard-

TOüR DE FRANCE
Neuvième étape

— Premier tronçon : LANGON-
‘FLBURANCS (131 km)
L SMXT (P.-BJ. 3 b. 15 mlw.

32 sec. (moyenne : 40A98 fcm-h.) ;
2- Vital Linden (B.) ;.l Saniamhro-
glo (L) ; 4- Merckx (B.) ; 5. Han-
tons (P.-B.) ; 6L Vlanen (P.-B.) ; 7.
Basaam (L) ; 8. Peelman (B.) ; g.
Mlnmewlra (FJ ; 10. Ho)xm (G.-B.).— Deuxième tronçon : ft.ctt-
kance-auch (374 km contre la
mont») . , .

L MHHCKA; CB.), 49 min. 42 sec. 9
(moyenne : 45433 km-h.) ; 2. Thè-
venet (FJ 49 min. 51 sec. 5 ; X Kriud-
sea (Norvj, 50 min. 5 sec. 9 ; 4. Gl-
znondi (L). 50 min. 26 sac. 5 ; 5. He-
nud (F.). 90 min. 29 esc.; g. Ocana '

(EJ, 50 min. 48 sec. 5; 7.'Moser (L),
50 min. 50 sec. 7 ; 8. FbOenriar (Bj,
50 min. 58 sec. 9:9. DonguHlanaw
(FJ, 51 min. 2 see. ; 10. Zoetemelk
(P.-BJ, Si min. 22 sec.. 6. _

- Classement général -

1. MEBCB3L (BJ, 38 h. 30 mln_
3 no ; 2. Moser (L), A 1 min. 39 sec. :

3. Thévenet (FJ, A 2 min, 20 sec. :

4. PoUenUer (BJ, à 2 min. 29 sec.
9. Gimondi (L). à 3 min. 22 sec. ;

6. Knudaen (Norvj. A 3 min. 42 sec. ;
7. Hesard (FJ, A 3 min. 59 sec.;
8. Foulldor > (FJ, A 4 mlXL 42 sec.;
9. van. Bprtngel (Bj, - A 4 min.
.43 sec. ; 10. Zoetemelk: (P.-B.), A
4 min. 43 sec.

Hippisme
Z* hamUeap de Saint-Cloud, dis-

puté d Satnt-cioud et retend pour
Un paris coupii gagnant et tiercé, a
été gagné per KéznaL suivi de Bclly-
vie et d'AUraan. La combinaison
gagnante est îî-4-6.

Motocyclisme

GRAND. PRES DE BELGIQUE
258 ans. — 1. Oecotto (Vônj, sur

Yamaha. 48 min. U sec. - 7 imoy.
201450 km-h.) ; 2. SougezlB (Fr.),
eur Earley-Davideon. 48 mtr, u
ee& 1; 3.-TOla (B.), sur Hartey-
Davidsoxi. 46 min. Ï3 sec. 5.-
308 cxnX — Z. Raad. (G.-B.), iw

M.V. 47 min. 21 sec. l (moyenne
2K398 km-h.) ; 2. Newtom (G.-BJl
sur snsnld. 48 min. 29 sec, 7; 3
Flndtajr (AuatrJ, sur Yamaha.
48 min. W sec. L ' *

Tennis
TOURNOI DE WIMBLEDON

Simple mesaleura ; Arthur
(E-U.) bat' Jimmy Connors (E.-OJ.
6-L 6-1, 3-7, 'S-4.

• ”
Double

.
dames : Eyomura (B.-UJ-

Sawamatsu (Jap.) battent F. Dttrr
(®T-Î - B- Steve <P.-JgL). 7-5» 1-6. 7-5.
Double mixte ; R lwea (E.-U.) -

Court (Aust.) battent A. Stcne
(Au 5t.) - B. Steve (P.-B.) 6-4. 7-5.

chm pilote que de pouvoir
prendre ce quH faut faire s>

voiture pour corriger tel »

défaut ou l'adapter A tel
circuit. Avec Ferrari. Nia
parcourt des milliers de k
très en essais pour obtenir
sèment cotte mise au
idéale. H s'y ajoute ensui
essais officiels eut chaque •

avant chaque grand prix, e
remet tous les réglages en
C’est souvent dans cas jo

d‘entrainement -qüi précô
l'épreuve que se bâtit le 1

Lauda a le privilège da sa
qui va ou ce qui ne va pas
voiture, d'y apporter les t

tlons nécessaires* aters que
coup de aes adversaires «pc

des difficultés, ou sont
dans rImpossibilité d'améft
mi** au point de leur nxn
Sa sont consciente quH ted
quelque chose, mata n’ont

"

compétence de l'expliquer

stand. Le meilleur Ingénleu
plus qualifié des mécanich
peuvent compenser le manr
Jugement d'un pilote, r

maillon de la chaîne. H en :

une procédure par t&tomu
qui se révéle, en lin de o
souvent fâcheuse.

Rien n'erf trop bea

H y a peu de temps encor
ganlsàtion du service comp
de Ferrari présentait des
tértatiques bien latines d<

moindre n’était pas la rigu

la pagaille a succédé un
sérieux, un programme cc
dirigé par des responsable
la délégation d’autorité n'es

sujette aux sautes d'humeu

DEUX FORMULES

: FRANÇAISES

EN 1976 ^

INÇAISES •
J

- . .

m.’
|
W /

Deux formules 1 fronça
pourraient participer en i

au championnat du mo
desconducteurs. S’il est an
que Guy Ligier engagera l

née prochaine une monopi
équipée du moteur Matra
est probable qifune au?
monoplace, dotée d'un at
moteur français, fera ses
buts à la Thème épot •

Construite par Alpine, ta
gie Renault étant ma
d’œuvre, eUe serait dotée d
moteur. 15 ütre à compi
seur dont la mise au b.

d’essai est proche.

Ce moteur est un dével
pement du 2 Utrea Rem

r

Gordini, qui est exploité
les prototypes Renault 6*
Te championnat du monde
marques. Avec l’appoint d
compresseur, ce moteur s

‘

révélé beaucoup plus puis»
que les meilleurs mate'
3 Utrea atmosphériques
cette compétition, que
soient tes Alfa-Ronîeo ou
FordrCosworth. Sa cyîtnd
réduite à.lfi libre — en rai*
de Z'éfflftazieftce observée '

formule 1, — Ze moteur I
'

itavlt destiné à la formule
devrait fournir une puissai
compétitive.

homme seuL Fiat, qui cas
financièrement Ferrari, a
apporté sosi sens de refflcacl
aes moyens importants,
doute serait-il injuste de ne
souligner le fait que Ferrar •

l’équipe qui dispose de très
du plus -fort budget -de la
mule 1 et que, plus qu'ail
dans une discipline aussi
reuse, l’argent est le nerf C
guerre es la clé de la réit
Rien n’est trop beau ou trop
pour réquipe Ferrari.
H n’est que de voir les voit

pour s'en convaincre. Préseï
tels des engins de laborat
elles contrastent avec l’as -

artisanal d’un certain nombr-
vottures dont les cônstruct
n'ont pas Ze cinquième des
sources de Fenari, On Jmaglr
coût daa alliages spéciaux nti
par Fenarl et à' combien tel-
le dâvelc^xaneut des moteur
des boîtes de vitesses qui 1

propres aux constructeurs. C
encore un avantage de Ferrari
d'utiliserces moteurs et ces bc .

dè- vitesses alors que la corn
rence est cmtralnte d’av-
racours au marché extérieur,
donc dé dépendre de fournisse

qui les traitent quelquefois s
leur -bon vouloir.

FRANÇOIS JANIN
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' propos du déménagement de la sécurité militaire

! ..

; fi

;

-T*
c’ FICHES ET DOSSIERS

fa

;
.ri abandonnant le fort de
* oes, dans la banlieue pari-
ne, pour s’installer dans
e beaux quartiers » de la

. .

-taie et partager ses nou-
.. ix locaux tout proches du
-, '-istère de la défense, dans
.
^septième arrondissement,

x
ï la direction des verson-
müitaires de l’armée de

e ne Mande daté 29-
utnj, la sécuritémilitaire
ruts une décision très vi-
ent commentée dans les

'• eux mOUatres. Certains
• ment que la sécurité müi-

. s, quia, depuis trois mois,
nouveau directeur avec le

frai de brigade Gérard
e»t3, se rapproche ainsi de
autorité directe de tutelle,

. ilnistre de la défense. En
roche, d’autres déplorent
oortontté politique d’une
ure qui consiste d réunir
3 les mêmes bâtiments,
és au 1, place Satnî-
mas-d’Aquin. l’organisme
rgé principalement de la
TeWunce des cadres ou des
alés et de leur discipline,

'
; la direction du person-

- Chargée de la gestion
ûnlstrutfve des cadres.
’éme si le gouvernement
en droit d’affirmer que,

s, certains services de la

«non du personnel . sont
ûiéfés du ministère de la

mue — où Us étaient pré-
sument — à leur nouvelle
esse, rien n’interdit d de
tibreux officiers et sous-

cbers de juger pour le

tas maladroite — ils ne ss
vent pas de Te dire en par-
iBer — une décision qui
rrait conduire à confondre
fidhes de la sécurité mOi-
e avec les. dossiers des

états de services, de notations
et d'avancement des person-
nels dans l'armée de terre.

Peut-être la crainte de ce
rapprochement est-elle iZZu-

. sdrë, et le ministère de -la

défense a-t-il des raisons
d"estimer cette appréhension
non fondée: Mais

;

d Pheure
où les citoyens redoutent
d’être systématiquement mis
en fiches et réclament une
protection de leur vie profes-
sionnelle ou. privée, il n’est
pas anormal de constater
combien les cadres mûttaires
sont également spoucteûx
<fobtenir les mêmes -assuran-
ces. La tentation serait bien
trop grande, en effet, pour un
pouvoir sans contrôle, de ne
plus faire le partage entre la
gestion administrative du per-
sonnel. d’une part, et, d’autre
part, la surveillance des me-
nées dites révolutionnaires ou
subversives, lès affaires à
caractère disciplinaire et la
protection du secret, qui relè-
vent de la sécurité militaire.

D’autant Qu'au sein même
de la sécurité militaire, il

s’élève des voix pour regretter
le Choix de ces nouveaux lo-
caux, mais pour des raisons
différentes. Les installations
du fart de Varates avaient
été rénovées. Van dernier, au
profit de la sécurité militaire,
et ü est évident que les locaux
parisiens, occupés jusqu’à pré-
sent par la direction centrale
du matériel de Varmée de
terre, devront être aménagés
pour recevoir les archives et
les - téléscripteurs de la sécu-
rité militaire. Ce qui entraî-
nera de nouvelles dépenses.

J. I.

'escale d Toulon de deux
nts soviétiques, le croiseur

j et le bâtiment lance-mis-
rasnyi-Krim, a été marquée
5 juillet par un incident,

jstre de la flotte de la mer
devait donner un concert

1 heures, place d la Liberté,

vaut l’arrivée des marins
ques, quatre membres de la

inauté Israélite de Toulon
irent une pancarte partant
tptkjn ; a liberté pour les

dVnkm soviétique. "» Le
e fut pris à partie-par des

itenrs dont les sympathies

pour rTLR£LS. étalent évidentes,
et .des propos teintés d'antisémi-
tisme fusèrent. Les Israélites
contestataires furent conduits au
commissariat central, où, après
vérification d’identité. Ils furent
relâchés. .— (Corresp.) .

• La marine de guerre grecque
a commandé aux Chantiers navals
de i’Estérel. à Cannes, un pa-
trouilleur rapide armé de deux
canons et de quatre missiles sur-
face-surface SS-12, pour des mis-'
slons de surveillance et de contrôle
côtiers.

En mission d'espionnage

en mer de Barents

lf COMMANDANT D'UN SOUS-

MARIN AMERICAIN AURA]

RÉDIGÉ DE FAUX RAPPORT!

APRES SA COLLISION AVEC UN

BATIMENT SOVIÉTIQUE.

LA % New Vozlt Xîmâ& » fait ëtftt,

«HTwmirlm S Juillet, d'une collision

entre iu sons-marin lorlftlgne et
.un ions-marin américain, tons deux
dotés d’armes nucléaires, qui » se-

rait produite à la tin de 1969 en
mer. de Barents, dans les eaux ter-

- litoriales soviétiques. Le sons-marin
américain m Gato a était en mission
de reconnaissance dans les eaux

* territoriales soviétiques dans le ca-
dre du

:
ptoerinme Hoiyrtone

de la marine américaine (pro-
gramme fl*espionnage défini après
I960).

- Le' quotidien new-yorkais, qui dit
tenir ces Informations de plusieurs
membres de l’éqnfpage du submer-
sible, ajoute que le bâtiment se
trouvait paz erreur, lots de la col-
lision, à Z mille (environ 1 856
mètres) de la efite soviétique. Les
navires dn programme Holystone
n'étaient pas autorisés à s’approcher
de plus de 4 «mu de la efite

soviétique, sait en dehors de la zone
Internationalas de 3 milles
connue par les Etats-Unis, mais
bien à Plntérieur de la zone terri-

toriale de 12 . revendiqués
par 'l’Union soviétique. L'équipe dn
a Gato a chargée de la navigation
aurait fait une erreur d’interpréta-
tion das données du sonar (détec-
tion sons-marine).

Selon des membres de l'équipage,
qui no sent plus en activité, le

heurt ne provoqua que de légers

dégâts matériels et ne fit aucun
blessé; Us n’ont pu précisé à quelle
profondeur se trouvaient lès deux
bâtiments. Après l’incident, le sous-
msrin soviétique a dfi faire surface,

tandis que le e Gato a poursuivait

sa toute dans l’océan Atlantique. .

Les membres de l'équipage dn
« Gato » affirment que le capitaine
Lawrence Boifchardt, qui comman-
dait alors le bâtiment, anralt reçu
l’ordre de préparer de faux rapports
pour maquiller la collision. * Le ca-
pitaine Bnkhardt, qui cet actuelle-

ment attaché au bureau du person-
nel du Pentagone, s'est toutefois

refusé à tout commentaire. Indique

le < New York Times ».

CARNET
Naissances

— Corinne et Jérôme Bémond
sont heureux d'annoncer la naissance
de leur frère

GnULmme.
le 23 mal 1975.

20. rue de TonrvUle.
73100 saint-Germain-en-Laje.

— Les docteurs Jean-Paul et 141-
chello Cayot, née Tonellot, sont
heureux d'annoncer la naissance de

Jérémie,
la l** Juillet 1876.

20, tus Pesais.
69003 Lyon.

Fiançailles

— IL Henri Plcq et Mme. née
Madeleine Bouton,
M. Michel Bleue et Mme. née

Claude Astler,
ont la Joie de faire part des
fiançailles de leurs, enfants

Catherine
et

Pierre.
903. boulevard Saint-Germain.
75007 Parla.
51. avenue Bosquet.
73007 Paris. '

- Mariages
— Merle-Thérèse Coallloud.

et Guy Le Dtnahet,
font part de leur ranriapn

. célébré
dans 1Intimité, en l’église de Saint-
Chef (Isère), le £1 juin 1975.

16 bis, rue Phu-de-LassaDe,
Lyon.
Mollnges,
Jura.

— Ginette Mentino
et Rémy Bonncl

ont la Joie de faire part de leur
mariage, qui a eu lieu à la mairie
de Vailon-d"Arc (Ardèche), le mer-
credi 25 Juin. 1975.

— M. et Mme J. FanO use.
16. et Mme P. Guelfl,

ont la Joie de faire part du mariage
de leurs enfants

Marie-Claude
• - et

Alain,
qui sera célébré Jeudi 10 juillet,
d 15 h.- 30. en réglise Salnt-Jacques-
du-Haut-Pas, 252, rue Saint-Jacques.
Paris (5«).

223. me Saint-Jacques,
75005 Paris.
9, rus des Cairouges.
91600 Brunoy.

Décès

LUCIEN DE MDNTIGNY
Nous apprenons le décés. sur-

venu A Bennes le 5 juillet, de
M. Lucien de MONTIGNT,

ancien sénateur de la Mayenne.
[Né le 6 avril 1909 A Mayenne

(/Mayenne), M. Lucien de Montlouy «tait

devenu maire de sa ville natale (où II

exerçait la profession d'avocat) en 1947
et était demeuré â ca posta Jusqu'en 1971,

date A laquelle il n'avait pas solllcitë le

renouvellement de son mandat municipal.
Il avait été élu sénateur du département
en 1965. Membre du Centre démocrate,

K avait siésé, au palais du Luxembourg,
au groupe de l’Union centriste des démo-
crates de progrès, il ne s'était pas repré-
sente aux élections sénatoriales de 1974.

Il était conseiller général du canton de
Mayenne-Est depuis 1949.]

— Mme Antoine Augé,
M. Jean-Piano Lafon et Mme, née

Monique Augé, leurs fils François.
Dominique et Martin,
M. et Mme Jean Augé et leurs

fiHm François®. Mart.iTn» et Mireille,
Les familles Souyrl et Delbos,

ont Mmmoase douleur de faire part
du décès de

AUGti
proviseur honoraire,

chevalier de la Légion d’honneur,
commandeur

des Palmes académiques,
maire 'de Lercoul (Allège),

enlevé â leur affection le 25 Juin
1975, & l’àge de soixante-quatorze
IM,
Les obsèques ont eu lieu à VIc-

dessoe (Arlègel. le 28 juin 1975.
LercouL
09220 Vlcdasaos.
10. rue du Lycée,
92330 Sceaux.

— Mme Marcel Baudin.
M. et Mme Pierre Baudin,
Mm b Madeleine Baudin,
M. Charles Le Sattssa et Mme. née

XmlU»nni» BlUdln,
Les familles Baudin. Mercurt.

ont la douleur de foire part du
décés de

M. Marcel BAUDIN.
Selon la volonté du défunt, la

cérémonie religieuse a été célébrée
dans la plus stricte intimité, le
jeudi 3 Juillet 1975. & Toulouse.

107. allée de Brtcnne.
Toulouse.
14-16, avenue de l'Orée.
Bruxelles.

— Le docteur et Mme Gabriel
Nohas et leurs enfants Michèle,
Anthony. Christiane.
M. John Peters et Mme. née Hélène

Nahas, et leurs enfanta Claire et
Sylvie.
M. Robert Nahas.

font part du décès de
' Mme veuve Xttshara NAHAS.

née Gabriclic Wolff.
leur mère, grand-mère et tante,
décédée à l'Age de quatre-vingt-huit
ans A Minneapolis. Minnesota UBJL,
le 2 Juillet 1975.

« Dana l'adversité revétez-
voub de toute l'armure du
Seigneur.»

(Ephéslens 6, 13.)
59, rue de Babylone,
75007 Paris.
2 691 Beat Laite of the laies

Boulevard.
Minneapolis, Minnesota U.S.A..-

Remerciements
— Mme Paul StebUn,
M. Marc Stehlln.

dans 11mpossibilité de répondre aux
nombreuses marques de sympathie
qui leur ont été témoignées lors du
décès du

général Paul STEHLIN.
prient toutes les personnes qui se
sont associées & leur peine de trou-
ver. ici. l'expression de leurs sincè-
res remerciements.

— Mme Bernard vos,
Marie-Christine Vos,

très touchées par les marques de
sympathie qui leur oui, été témoi-
gnées lois du décès de

Bernard VOS,
prient toutes les personnes qui se
sont associées & leur peine de trou-
ver, ici, l'expression de lenro pro-
fonds remerciements,

Amwenwireg
— En ce deuxieme anniversaire du

décés du
général Antoine BRXOX,

A sa mémoire, un fidèle souvenir.

— Pour le premier et triste
anniversaire do la perte cruelle de

M. Yahoo PORTOOKAUAX,
président de chambre honorai»,

croix de guerre.
officier de la Légion d'honneur.

Mlle Marie Portouhslian et sa
famille demandent A ceux qui l’ont
connu, estimé et aimé d'avoir pour
lui one pensée émue..

Elles rappel lent également & leur
souvenir son épouse.
Mme Cyprlenne PORTOUKAJL1AN,
décédée le 30 août 1970.

Bittcr Lcmon
de SCHWUFPES.

L’autre SCHWEFPES.

les

maillots

de bain

chez

Brummell
Printemps

Haussmann / Créteil

Nation/Pariy2/Vélizy2
Brummell Rosny 2
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le beau Solignac
SEPH FOUCHE, ÛUC
*Otrante, ministre de la
ollce générale et ministre de
rieur par intérim, était fort

é. durant l’été de 1809, pen-
que l’Empereur, tout à son
; sur le Danube, livrait 4
Ifihe oes terribles combats
evatent s'appeler dans ltds-
Essling et Wagraxn.

y avait eu alors, à Paris
î, de longs jours d'angoisse,

ndemaln de la. bataille du
ai, qui, pour peu. se fût
ïée pour l’armée française
ie terrible défaite. Journée
ante et douteuse, que les

ins de Napoléon célébraient
le nom d’Essling, tandis que
utrichiens s’en attribuaient
sultat eu la décorant du
cTAspem. En réalité, Napo-
se trouvait, au lendemain
=tte lutte, réduit à attendre
secours, & mander d’Italie

ée du prince Eugène, et de
rie le corps de Marmont.
noment, à l’heure décisive
combat, l'Empereur avait
î son sang-froid et, sans
éna, l’année eût été tout à
compromise.

savait tout cela à Paris, on
renaît, comme on apprend
d'abord les nouvelles inquié-
îs, par des rumeurs vagues,
muta exagérés colportés tout
et grossis en passant de
ho en bouche. Le ministre
i police s’efforçait de cacher
érité à la population vrai-
t troublée.

s'en fallut de peu que le

uement qui attendait Tem-
de Napoléon I,r n'eût lieu

lues années avant 1815. Plus
e fols cette redoutable ma-
e gouvernementale faillit Être
iquée par un fétu de paille,

fepoiéon sentait si bien la
iesse latente de son pouvoir,
raeinoble en apparence, qui)
piiétait de tout, d’un bout de
er Imprimé ou de la parole
boute dn moindre capitaine

'«an armée. On le voyait, au
tu même de ses troupes, man-
Savaiy, chargé de la police
été de l’armée, et l’interroger
les tendances générales des
ats. Une mystérieuse asso-
ion militaire des Phüadeiphes,
lion secrète d'hommes braves
tsolus, ennemis de l’Empire,
ibllcains dans l’âme, mais
: prêts â oublier leur haine
quli s’agissait de se dévouer
r la France, cette société —
ns puissante qu'on ne l'a cru,

is cependant solide — épou-
tait l’Empereur.H voyait réel-

lement en elle comme le spectre

de la République morte.

Tout ce qui, à Paris, était hos-
tile à l’Empire s'agitait vivement,
et l’esprit public était, â la fin.

Irrité contre une belliqueuse am-
'bttion qui coûtait tant de sang
au pays. Le faubourg Saint-
Germain, un moment rallié, rede-
venait aigre et les douairières
montraient les dents qu’elles

n’avaient plus. Quelques symp-
tômes de soulèvements se mani-
festaient même déjà en Vendée.
Les républicains étaient prêts, s’il

le fallait, à combattre. Fouché ne
savait guère où donner de la

tête. Nous ne parlons point des
Anglais qui menaçaient sur l’Es-

caut, de la Belgique qu’il fallait

protéger, et du scandale de l'en-

lèvement du pape â Savane. Ces
événements sont du domaine de
]'histoire. Le drame Intime qui

marqua cette période troublée et

inquiétante appartient seul a
notre récit.

Fouché se leva, un matin de
.Juin, de plus méchante humeur
que de coutume. La situation,

déjà sombre, s’étaJt aggravée. Le
ministre de la police avait fait

arrêter, la nuit précédente, un
nnftfen commandant de dragons,
mis à la retraite pour ses opinions
politiques et compromis, sous le

Consulat, dujnx un complot mili-

taire où la police avait très obli-
geamment mi» la main.

Fouché avait d'abord haussé
les épaules en lisant ces rapports
de police — il en connaissait
trop les exagérations souvent
romanesques, nées du cerveau de
quelque agent avide de montrer
son zèle, — mais les dépêches de
l’Empereur étalent si pressantes :

elles laissaient deviner une telle

perplexité et une telle inquiétude
que le ministre de l’intérieur

ordonna une descente 'de police

chez le commandant, rue Mont-
martre.

Arrêté vers une heure du
matin, le commandant Rivière
avait été écrouâ à la préfecture,
tandis que les agents apportaient
au ministre de la police générale

les papiers saisis chez l'ancien

officier.

Le ministre examina rapide-
ment un paquet de- lettres et Jeta

sur elles ce vif regard des
habitués â vite étudier un
lent et à en extraire, pour

abud dire, le suc d*un seul coup.

— Pas de signature, dit-il en lui

même, mais, à ne s’y point trom-

E
er. ces lignes mystérieuses révè-
mt une association cachée. Que

seraient oes noms que je vois là,

PhÜopœmen. Harmodtus

,

Foras,
Caton, si ce n’étalent les pseudo-
nymes de je ne sais quels conspi-
rateurs? Allons, nous devine-
rons bientôt quels visages cachent
ces TPftKqnre antiques. Phîlopœ-
men I Ha ne se guérirent donc
Jamais de cette manie d'affubler

de défroques grecques ou romai-
nes des gens que nous coudoyons
tous les jours?

Dans la bouche du duc
cTOtrante, ils signifiait évidem-
ment les jacobins, que Fouché
méprisait un peu de n’avoir pas
su, comme lui, ramasser quelque
duché dans la bagarre, apres
avoir, comme oe duc d’hier, voté
la mort du roi.

— J’interrogerai moi-môme le

commandant, conclut le ministre
en posant le dossier sur la table.

Le sourire de son secrétaire

devint plus indiscret sous sa dis-

crétion étudiée.

Fouché, à qui rien n’échappait,
s’en aperçut.

— Qu’y a-t-il ? demanda-t-il.

— Rien. Seulement j’estime que
Votre Excellence aura raison de
conduire en personne une telle
affaire. Elle est complexe™ et™
— Et? -,

— Et piquante 1

M. Bemier avait donné & son
rl-ctus rexpression particulière
que prennent- les gens qui cau-
sent de romans féminins; entre
hommes, au dessert.

— Allons donc. fit. le duc
cTOtrante, il ne s’agit donc pas
seulement de politique ?

— Cherchez la femme, dit avec
son éternel sourire le secrétaire,
qui citait avec un évident plaisir
M. de Sartfne, le grand policier.

— La femme ? Je
.
l’attendais,

s’écria Fouché. Mais qu’a-t-eUe à
faire avec Barmodtiu ou Caton ?

.

— Le commandant Rivière est
marié. >

' — Eh bien ?
— Eh bien 1 Votre Excellence

pourra voir que l’affaire poli-
tique est Ici doublée d’un petit
drame Intime assez vulgaire» ou
atxprr. fréquent. Aussi frfan, mon-
sieur le ministre, ne me serais-je

point permis de signaler le côtiL
piquant, Je le répète — ou- iro-

nique; si Votre Excellence l’aime
mieux, — de l’affaire, si Mme Ri-

vière n'était pas directement
mêlée à la cause par—
— Par qui ?

— Far une troisième personne.
Excellence, conclut Bemier en
souriant toujours.

Cette fois, Joseph Fouché fut
évidemment intéressé, et 11 y eut
autant curiosité d’homme qu'in

-

térêt de ministre dans l’empres-
sement qu'il mit & feuilleter le

dossier Rivière.

Fouché avait l’habitude de
mener promptement les choses.
Lorsque le commandant Rivière

fut conduit devant le ministre,

de la police générale, le duc
dOtrante connaissait exactement
raHaire. et par le menu
U examina, d’un seul coup

d’cell. le commandant Rivière,

de la tête aux pieds, cherchant
peut-être à se rappeler s’il avait

' déjà vu cet homme. Le prison-
nier lui était absolument Inconnu.

— Commandant, dit- 11, en re-
gardant tour à tour les notes
qu'il tenait à la main et le visage
de Rivière, vous avez aujourd’hui
trente-huit ans ; né en 1768, fils

d’un drapier parisien, vous êtes
volontaire en 1791; dans le batail-
lon où vous avez servi tout

'

d’abord, vous vous êtes lié inti-
mement avec le général Malet ;

parti de Paris en simple soldat,
en même temps qu'il partait de
Dole, en mars 92. vous avez
combattu avec loi à Tannée du
Rlrln. Vous êtes un bon soldat.
Le Consulat vous a trouvé com-
mandant ; l’Empire vous eût déjà
fait sans nul doute colonel ou
même général de brigade, mais
vous avez préféré ignorer le nou-
veau régime, pis que cela, le

combattre ; vous avez déjà été
compromis sans que rien, je
Tavone, établit alors votre culpa-
bilité; Triai* il y a rmkfntmimt. nn
an que, sur un rapport très défa-
vorable, vous avez dû quitter
l'armée d'Italie et garder la re-

traite.

Le commandant Rivière souli- -

pruti». d’un signe affirmatif, pres-
que imperceptible; chaque phrase
du duc cTOtrante.

. — Depuis un an, continua le

ministre, l’Empereur, qui pouvait
vous envoyer en province, an
fond du Périgord ou du Jura,
en vous ordonnant d’y rester,
comme il l’a fait pour plus d’une
tête brûlée, vous -a laissé habiter
librement Paris, votre vûle na-
tale. Vous occupez, rue Montmar-

tre, un appartement vaste et
élégant qui est le rendez-vous
de beaucoup d’officiers, même en
activité. Vous êtes une Intelli-
gence audacieuse et un carac-
tère résolu. Très capable de ten-
ter un coup de main, vous savez
cependant vous plier aux exigen-
ces et temporiser pour arriver
plus sûrement à votre buL Ce
but, nous le connaissons-.
— En vérité ? fit Rivière, qui

jusque-là gardait le silence. Je
serais curieux..
— Je vais vous satisfaire, com-

mandant, dit FOuchâ avec un
sourire à la fois paterne et nar-
quois, Républicain convaincu et
patriote ardent — deux faiblesses
ou deux vertus que, mol, moins
que tout autre, je trouverais
coupables si elles se contentaient
d’être— platoniques,— vous avez
vu avec colère l’établissement
d’un empire héréditaire.

— Je Tai vu . avec désespoir,
dit le commandant. Je ne crois
pas que le bonheur de ma. patrie
consiste dans son asservissement.

.

— Je suis bien de votre avis,
fit le duc d’Otrante. Reste à
savoir si les factions ne la tyran-
niseraient pas plus que ne le fait
l’Empire. Mais ne causons pas
politique. C’est un plaisir que
mes occupations ne me permet-
tait plus de m'offrir que très •

rarement. J’en ai perdu l'habi-
tude.

L’Ironie de Fouché n'était point
sans finesse. Le régicide savait
porter allègrement le poids de
son passé.

— Vous êtes loin de garder,
pour 'vous vos propres idées, vos
regrets et vos espérances, dit
Fouché. Vous êtesunpmiadeiphe

ou quelque chose d’approchant
Vous conspirez. Votre logis, je le
répété, est le centre d’une conju-
ration qui rayonne jusque dans
l’armée. L'Empereur — soyez-en
fier, si bon vous -semble — s’in-
quiète de vos manœuvres autant
que de celles des Autrichiens.
Mais tout cela doit cesser. Est-ce
dans un but purement pacifique
que vous organisez une conjura-
tion nouvelle ?

— SI je conspire, dit froide-
ment le commandant Rivière,
prcmvez-le-moi !

— Je sais, fit le ministre, que
cette réponse est la plus habile
que puisse faire un hnmm» han g
votre position. Seulement, cette
fols, il me sera facile de vous
prouver que la police ne se
trompe pas.
— J'écoute.

— Vos papiers ont été saisis,
commandant, tous vos papiers.— En supposant que je fasse
partie (Tune conjuration quel-
conque. dit le commandant, vous
avoueras, monsieur le ministre,
que J’eusse été bien niais de
laisser chez moi la preuve dema culpabilité et la trace du
complot.

Le duc d’Otrante tenait en ce
moment à la main nn paquet de
lettres d’un petit format, et né-
gligemment, de son œil bleu
pâle, il le regardait dire un
mot.

— Commandant, reprit-il tout
a coup (Tune façon insinuante et
meurtrière à la fais — comme
certains rapides dégagements
d'escrime, — vous êtes marié
depuis comblai de temps?

(A autant.)
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OFFICIERS MINISTÉRIELS

VENTE bot saisie Immobilière le

mercredi 23 Jnülrt 1979, i 10 h. 30,

an Tribunal de Grande Instance de
PAU, Chambre des Saisies de

DIVERSES PARCELLES DE TERRE
ET D'IMMEUBLES

situés à SARftANCÉ (64)
Bonte dn Somport.

Les Fontaines d’KSCOT
b usage d'HOTEL-RESTAURANT

en bon état, situés eur la rjt. 134

Bordeaux-Espagne {38 chambres).

MISE A PRIX : 75-000 F

S’adr. M* CHATEAU, avocat, 10. place
Qramont, MOOQ PAU. téL 27-72-03.

(Publicité)
A l’attention de Mme Loulae-

Marle-Roea LALLEMAND, on si-
gnale que M. Hezul-Frangola-Lauls-
AntolnB LALLEMAND a déposé
une demande en divorce n° 5.133

de 1973 invoquant comme raison
la séparation et qu'il demanda la
dlasolution du mariage. SI vous
désirez défendre vos droite voua
pouvez adresser votre réponse à
Family Lav Registry, Suprême
Court, 50 Pbllllp Street, Sydney,
avant le 9 septembre 1975. Vous
pouvez obtenir uns copie de la
pétition' gratuitement en voua
adressant A Barkell and Peaoock.
Solicitons, 109 Pitt Street, Sydney*
Australie.

Signé : g. J. Nixon,
ajaîtsTRiR.

PRÉPARATION A
par correspondance

(fa 15 Jtrtflef an 30 aoâf

M OFFICE
Luniversitaire

DEPRESSE
RECRUTE

ETUDIANTS
EN SECOND OU TROISIEME CK1£

pour

DIRIGER ET MENER SA CAMFWGNE
DEPROMOTION ET DE VENTE

D'ABONNEMENTS DANS LE MONDE
UNWERSnAiRE ET SCOLAIRE

DU1BSEFTEMBRE1975 A JUIN1976
BORDEAUX DÜON LUE
iMSaiE l'Jül raiPEU£R
METZ Aj"!*j£Ro 'TOURS

ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS

NANCY
F£NÏÆ3
FëU
ORLEANS
PERFSSNATi

TOURS
PCTTERS

IXE
L£f.Wfi

BESANCON
QRSW

TRANSPORTS

À LILLE : feu vert pour ie métro < automatique »

M. Marcel CAV&üle. secrétaira d'Etat aux iranipotto. a donné
a M. Arthur Notebart, président de la communauté urbaine de Lille

et député socialiste, son accord de principe poux qu'un métro léger,
entièrement antomaUqae. soif construit dans ceria villa. La gouver-
nement n'a toutefois pas. encore arrêté la montant exact de la sub-
vention qui sam accordée à la rommnnentè urbaine. La décision
devrait être prise au mois de septembre, et la subvention porterait
sur environ 30 à 40 % du montant total de nBvariû&unant, soit
L2 milliard de francs.

PROFIL EXIGE
Intérêt réel portéà la PRESSE
Très bonne culture générale.

Aptitude â Fanîmation tfune équipe.

Dynamisme et sens du commandement.

DISPONIBILITE
4 heures parjour.

REMUNERATION
Elevée, liée aux résultats. Statut desalariâ

Contrat de travail A durée déterminée.

ADRESSEZ
votre candidature à:

L'OFFICE UMVHtSmiRE DE PRESSE

34, rue Wellington 75008 RAHS

Joindra Curriculum Vitae plus photo dTdenSé.

SC.PO
* Examen d'entrée en année préparatoire
• Epreuve écrite d’admission en 2* année

Pour onu reruelpnetnmu et trucrtptton» :

n . n 15, AVENUE VICTOR HUÊO
P S P 75116 PARIS TéL 555*1-64

Le métro qui doit être construit,
appelé VAL (véhicule automati-
que léger), a été étudié et mis au
point, A partir d'une Idée de
M. GaMUaxd. professeur d'univer-
sité A Lille, par la société Matra.
La ligne qui sera construite
reliera la cité universitaire de la
ville nouvelle de Lille-Est au
centre de Lille, puis se dirigera
vers le centre hospitalier régional
situé plus au sud. Elle s'étendra
sur 12^5 kilomètres. Cinquante
rames de deux véhicules attelés
l'un A l'autre la parcourront,
partiellement sur un viaduc, par-
tiellement ai souterrain. L'amé-
nagement d'un premier tronçon
de voie de 343 kilomètres deman-
dera trois ans à partir dn moment
où la subvention de FEtat sera
accordée, et la première mise en
service commercial interviendra
donc au plus tôt à la fin de
l’année 1978. La totalité de la
ligne ne sera terminée qu’au bout
de cinq an»

Cette ligne de métro, dont le

génie civil représente à peu près
la moitié des dépenses, coûtera ai
moyenne 40 TnîTKnnR de francs le

(Publicité)

chute des cheveux
Vous devezabsolument Vouspouvezfacilement

prévenirla calvitie porterune chevelure additionnelle

pardessoinssérieux insoupçonnable. Qui tient.

r Ci u^icaiwTDès les premiers
—

55s —
symptômes, veam mm

démangeaisons,. ?ï(tjr ?dlS"
peEcutes, cheveux

! £§|,>
gras, secs ou I B&*

cassants,dûtes p ($1
abondantes ;

répétées, vous devezimmétSatement réagir.

Si les premiers signes inquiétants étaient

plus rapidement pris au sérieux,

la calvitie rferisteraït peut-être pas.

Lfnsffiut Capillaire nevous propose
aucun “moyen miracle' pour vous traiter.

D applique seulement avec lot taux de réussite

très Important; unetechnique exclusive miseau point

pendant des aînées aux Etats-Unis.

EBe se déroule en deux phases :

""A'ftV’v.-J

:

trop attendu

pourvoistraiter,

ilvous reste

encoreune chance

de retrouverune

chevelure intacte

dite préserver votre charmenaturel

La cfievetre additionnefle BRIDGE CAP n’est

. niune perruque; ni ime implantation, mas une chevelure

cfappoint absolument insoupçonnable s'oitégrant

si bien à vos cheveux que vous l'oubliez compJètenent

Vous pouvez dorw, nager, pratiquer tous les sports

(y compris le rugby),

wus laver les dieveux saris crainte,affronter le vert

et toutes les situions les plus dâfcaties

d'une \ie activer sans être trahi.

-corrigerrSat du aérchevehijen débarrassant BRIDGECAP estune solution s&içfeà adopter,

les fbfficulespileux'des dépôts qui les obstruent qui correspond exactementà fimaeeque
-stimuler la repoussedes dieveux vivants et activer

' leur croissance par Cappfication d’un revitalisant

Un peu de persévèanœ d de dfedpline sont

nécessaires pour tare aboutir un traitement sérieux.

Dès votre premier contact un entretien

confidentiel de% tfheure vous sera consacré.

Un examen approfondi de votre cas sera réalisé.

UlnstMCapÉaire BRE3GE CAP seraen mesure

de vois proposer une gamme de soirs appropriés,

seuJen^sivatrecasrdèvedesaconipétenca

Apeure personne n'esttraitée

a un maximum dç réussite n’est pas assuré.

vous avez de vous. N'oubliez jamas que la rerrfabüaé

rfune Chevelure additionnelle ne se calcule pas

sur le prix tfachd, mais si* ta durée constante

de la satisfaction qu'elle vous apporta

l^i consefl :avant devous décider,

informez-vous de la qiE^te offerte

sur le marché pour ce type de prodtft et-,

â bientôt très certainement

Grédft persoruiaSsé sur demanda

IimmiTC^lLUME
BRIDGE CAP
SÊftesserrages toutes marques.

Un accueS souriart, compétent à votre service tous les jours de Eh à 20h elle samed de 9h à 13 h.-

75008 PARIS-U6 bis Champs-Elysées-(1)225.59.49
13100 AIX-EN-PROVENCE-1, ma Lapierre-(91)26^7.01/49000 ANGERS -6, av. Pasteur- (41)8&57.03
63000 CLERM0NT-FD-Z7, rueBtatîn-(73}932a34/21000 DUON-15,n» du Ch&taau- (80)329757
87000 UMOGE5-6,meMnbauf- (55)324637/13001 MARSBL1E-54, me de Rome-(91)333L60
34000MONTPBUER-U,bdSarra3-(67)728136/44000 NANIES-11, me Bofleau-(40)717455
06000 HCE-12, me de Fiance- (93)87JU8 /35000 RENNES-25, rue de b Monnaie-(99)30J638

^83100 T0UL0N-2, rue dAntndaus- (94]923054/37000 TOURS-22, rue Yi«nHLatoiix-(47)2(m«L^

Ménilmontant. vous connaissez?

Au Vèrt Ménil, l’immeuble est terminé,
onsème la pelouse !!!

8 étages - 69 appartements

composés exclusivement en studio et 2 pièces.

Les parkings disparaissent sous b pebuse.

Appariements témoins sur place tous les fours

6-8, rue de la Mare - Paris 20*

Tel. 797 88 68
Livraison 3" trimestre 1975. Le Vert Ménil... un bon placementdans le standing.

Prix Fermes et Définitifs+ Baisse spectaculaire

du Crédit (24,5% les deux premières années).

A PROPOS DE.,
r

L extension des activités du marché de Rungis

Paris, capitale agricole et alimentain

1969 : 1m Hallos quittent la capital* pour Rougis {Val-,

Marna). Opération réussie. 1975 : M. Michel Giraud, le ru

MO responsable du . d'intérêt national >. vient
‘

faire accepter par les ministères Intéressés l’idée de dévelop]

aux portes de la capitale us marché international des prodt

agricoles et alimentaires. Us deuxième souffle poux Ruas
que sa réussite avait fait oublier.

IfiVl*

=nc3

î i‘j f
lin isât

UH

Kilomètre. La partie en viaduc, de
la Cité scientifique à. Pont-de-
Bols. a une longueur approxima-
tive de 4.5 kilomètres. Le reste de
la ligne est un tunnel d'environ
3 kilomètres jusque vers la
République, et une tranchée
couverte juste au-dessous du sol
sur 5 kilomètres pour le reste du
parcours.
Quatre ans ont été nécessaires

pour que la société Matra
par convaincre les pouvoirs pu-
blics des qualités du métro sans
conducteur qu’elle étudie depuis
1971 et dont elle essaie deux
véhiculés depuis 1973 sur une
petite voie expérimentale près de
Lille.

30 % moins cher

Mais la mise au point du sys-
tème n’est pas terminée et les
premiers véhicules de série ser-
viront de prototypes d’essais sur
le premier tronçon de vole qui
sera construit. La communauté
urbaine parait cependant suffi-
samment confiante dane raide
du gouvernement et dans la
technique de la société Matra
pour avoir commandé les douze
premiers véhicules de la série
avec les fonds tirés des taxes sur
les transports.
La communauté urbaine s'est

prémunie contre les mauvaises
surprises au niveau de l’exploita-
tion. Elle a demandé à Matra
d'assurer cette exploitation et
l'entretien du materiel pendant
Jes cinq premières années après
la mise en service, et de s’enga-
ger sur les frais d’exploitation.
L’avantage du VAL est d'être

entièrement automatique et léger,
d’employer moins de personnes et
de 'consommer moins d’énergie
que le métro classique, un rapport
d'un bureau d'études lié à la
RA.TP. (le Sofretu) estime que
le coût d’exploitation est d'envi-
ron 30 % moins cher que pour le
métro parisien.'
La société Matra a aussi s-

sayé de concevoir un système
simple. Les véhicules (environ 60
passagers) se succèdent à 60 se-
condes d’intervalle sur la voie, à
la vitesse moyenne de 60 km/h
en ligne droite. Us s'arrêtent tous
à chacune des quinze stations de
la ligne. La régulation de leur vi-
tesse se fait à partir d’une hor-
loge située au poste central de
commande, qui envoie des si-
gnaux régulièrement aux véhicu-
les toutes- les 033 seconde; Sur la
voie, tous les vingt mètres, sont
placés des plots que le véhicule
détecte. Le véhicule compare
alors en permanence le nombre
de signaux d'horloge qu’il a reçus
et le nombre de plots détectés sur
la voie. Cette comparaison l’amè-
ne à accélérer quand 11 prend du
retard, et à. ralentir dans le cas
Inverse.
Pour éviter la collision de deux

rames qui se suivent, le poste cen-
tral envole un ptgnal g, tous les
véhicules, grftce à une ligne pla-
cée le long de la vole. Chaque
véhicule lui renvoie un signal de
retour. Un véhicule est alors sûr.
de capter le signal de retour du
véhicule qui est devant lut et le
temps que met ce signal pour lui

parvenir à partir du moment où
lui-même a répondu au poste cen-
tral fournit une mesure de dis-
tance entre deux véhicules suc-
cessifs. Si cette distance est Infé-
rieure à la distance d’arrêt de sé-
curité. il ralentit, ou même s’ar-
rête en urgence.

DOMINIQUE YERGUÊSE.

SOB\P

^ gérante

de ta SQ,
rue de la Morel

;sofap]

Je désirerais recevoir des renseignements complé-

mentaires sur le Vert Ménil.
.

.

Nom ;

Adresse : -—
:

Tel. : ^

studios. 2 pièces. *

Retourner *a bon à : SOFAP. 64/ r. do Lisbonne.
"

75008 Paris.

Le grouillement nocturne du
• ventre do Péris » Impression-

nait le romancier ou le touriste.

L’effïcecfté des haltes de fhm-

gls n’a plus de spectateurs. Car

U faut acquitter un péage pour

voir lonctionner une machine

qui ne s’arrAre plus guère
qu’entre 79 heures ef 33 heu-

res. Fruits, légumes, poissons,

coquillages, produits laltlera,

volailles, œufs et viandes
affluent sur ce marché de 206

hectares. Cllantôie : 70 mil-

lions d’habitants. Tonnage ache-

miné : 22 minions de fonces.

Moyens de transports : 40 000

wagons et 250 000 camions.

Chiffre d’affaires en 1374 : 13

milliards de francs. Une vraie

villa avec ses 10000 places de

stationnement, ses 16000 em-
plois, et ses 32 restaurants. Une
ville qui nourrit la région pari-

sienne.

Celle - ci, paradoxalement, ne
suffit plus à taire vivre (ou du
moins è assurer l’extension) du
marché. La part de fallmenta-

tion dans tas budgets familiaux

tend A- diminuer. Les circuits

directs, du producteur au
consommateur, se multiplient.

La société d’économie mixte

d’aménagement du marché d’in-

térêt national de Rungls (SEM-
MARIS) dont la président du
directoire est U. Ufcbel G/raud

bouc/e Juste son budget. Quant

à la Société d’économie mixte

tfaménagement et de gestion

des zones annexes du marché,
la Segamlrla, dont le directeur

général est aussi M. Michel

Giraud, elle sera en déficit à

la tin de cette année.

M. Giraud est bien décidé &
ne pas se contenter de gérer
Rungls en bon père de famille.

« Il est impensable, dit-il, de ne
pas chercher (‘utilisation maxi-
male du plus Impartant centre

de distribution du . monde, il

est Impensable de laisser à

d’autres villes de la Communauté
européenne le soin de Jouer un
rûie pilote dans les échangea de
produite alimentaires. Au moment
où la France cherche A équili-

brer es balance commerciale "en

développant ses exportations,

FAITS ET PROJETS

Circulation

AUTOROUTES ITALIENNE?
-PLUS CHERES. — Les droits
de- péage sur les 2 323 kilomè-
tres d'autoroutes gérés- par
l’Institut pour la reconstruc-
tion industrielle (IRD ont
augmenté de 15 % depuis le
1" Juillet. Cette hausse per-
met A la société d’aligner ses
tarifs sur ceux qui sont prar
tiqués par les autres sociétés
concessionnaires.— (ÂJFJP.)

AUTOCARS, ATTENTION !

Celc. va sans dire mais, en-
core mieux en le disant : la
Fédération nationale des
transports routiers (FM.TJL)
vient de diffuser, au moment
des départs en vacances, des
consignes de sécurité pour la
circulation des autocars en
montagne. Vérifier le réglage
des garnitures de freins et
l’état des pneumatiques, tester
le Jonctionement de tous les
témoins de contrôle, ,etc.

e C'est parmi les conduc-
teurs de véhicules utilitaires
que l’on trouve les Plus fàSbles
pourcentages de présumés res-
ponsables tant en

.
ce qui con-

cerne les accidents corporels
que les accidents mortels s.
affirme ta gendarmerie na-
tiànale. Mais il y a des
« accrocs *, des négligences
coupables et des victimes in-
nocentes. La descente de La}-
freg, le 2 aorü dernier: un
autocar sans raientüseur de
vitesse, vingt-neuf morts-
Les routiers savent bien que

les automobilistes ne les por-
tent guère dans leur cœur.
On les accuse de tout, parfois
s tort. MlenxjKttst prévenir ces
critiçrues et ces colères.

Environnement

• UN PARC A LOUPS EN AR-
DECHE: — "Vingt loups vont
être lâchés prochainement
dans le parc de Peaugres (Ar-
dèche). où de nombreux ani-
maux sauvages vivent déjà en
semi-liberté depuis l’ouverture
de ce « safari-parc », il y a un
an. Peaugres sera ainsi le pre-
mier parc A loups de France.

l'Internationalisation du mer>

do Rungls serait un atout p

'

deux qui rte nécessite
d'investissements lourds,
n'est pas une opération p
sienne mais européenne, qui
portera pu ombrage aux aui
marchés, et qui valorisera r

semble de la production agric

ei alimentaire française. »
Deux conditions devront l

préalablement remplies. Il t

dra d’abord relier Rungls par
réseau de télé - Informatique

tous les entres marchés tfinu
national et aux marchés m
diaux de produits agricoles,

importera aussi de modifier
structuras des commerces
gros en réduisant de moitié /
nombre dans le a sets
- beunes-œufs-fromages
tiers dans celui a* fruits

légumes at du quart dane
produits de la pèche.
Pour affirmer ta vocation bu

nationale du marché, ses r
pensables ont deux fera au ta

le lancement de Parla-Runt
International et une meffleure

fixation des zoom annexes.

Paris-Rungls-Inlornationai n
placera en partie le Centre ht

national de commerce, que
président de la République

chassé Tan damier du carri

’des anciennes Haltes de Pa
A partir du 1

èr novembre ff

il commencera A accueillir

producteurs, les exportateurs,

acheteurs en gros, les courth

les intermédiaires du ma
entier.

- I! ne s'agit pu de
les 70 hectares de zones ann*

' '

avec n'importe quelles Industr

mais avec des entreprises et i .

bureaux A vocation agricole, . .

alimentaire -, déclare M. Gira

Industries de pointa, centre

réunions de mille places, pt V
Ions d’expositions permanen. .uH u'u-
représenteront au /,

120 000 métros carrés do 3urf. "
, f

Industrielle, 60000 mètres car > -*

cfentrepôts et 200000 môt
carrés de bureaux.

Reste A savoir si ie gouver,

ment donnera les autorisatïc

nécessaires.

ALAIN FAUJA5.

Champagne-
Ardenne

LES ÉLUS DEMANDEE

QUE U PRIORITE SOIT DE

A L’AUTOROUTE CAIAIS-I

(De oot'a correspondant,

Châlons-sur-Marne. — SI
tarante A 37 Nancy-DIjcu
réalisée avant l'autoroute
Calais -Dijon, la Champ;
Ardenne sera victime d’un
toumement de trafic ». L'ex
sion a été employée
M. Jacques Sourdflle, d<
UDJL. des Ardennes, devai
conseil régional qu'il présic
qui vient de se réunir. La CI
pagne estime en effet qu’elle
rester la grande légion de ti
qu’elle a toujours été entre
rope du Nord-Ouest et les
du bassin méditerranéen. Toi
admettant que l’échec du p
de tunnel sous la M'smrv.g a a
bll leur thèse, les Champ;
Insistent sur le préjudice cr
dérable que subiraient les l
ripaies villes de la région s
trafic venait à être détourné
la Lorraine et l'autoroute A
appelée k être reliée au ré
du Luxembourg belge.

La récente visite de M. Jao
Chirac en Lorraine a inqulétt
Champenois. Aussi M. Bout
a-t-il annoncé qu’il allait den
üer audience à M. Chirac ]

faire entendre leur point de
Il aura dans sa . serviette un 1

voté A l’unanimité par le coi
régional qui demande a de :

mère pressante au gouoemen
de poursuivre sans désempara
études entreprises en vue dt
réalisation de YaaUmmte A 2t

de prendre sans tarder la décb
d& la réaliser de teüe sorte
2a mise en service tatitrtrlenn

la fin du VU* Plan ».

Le conseil régional soulli

aussi que l’autoroute A 26 aura
effet économique profond sur
région puisqu'elle doit passer ]

ses principales villes : Reb
Châlons - sur - Marne, Tros
Chaumont et Langres. L'amer
geœent de la route nationale
Reims, Charleville-Mézières pt

mettra de relier la région p
Ri-dan et Boudon au triant

dont ofl connaît le potentiel éc

nomique.
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t E L’ÉCOIMQIVÜE
ANT LA RÉUNION DU CONSEIL CENTRAL DE PLANIFICATION Le « tOUmtUtf mtclé&kre »

La revalorisation dn travail manuel ifXA F. était annoncé
i est encore au stade des «expériences» depuis quinze ans

L
e Conseil central de la planification, qui se
réunit le 8 juillet, doit examiner les projets
du gouvernement pour revaloriser le travail

manuel : outre un sondage réalisé par le mims-
tere au travail sur l'attitude des Français face au
travaU en usine, un rapport préparé par M. Rémy,
administrateur civil an ministère du travail et
chargé de mission à l'Agence nationale pour l'amé-

lioration des conditions de travail (AUACT),
analyse les différentes mesures qui pourraient ré-

duire la monotonie et la péniOBttè des tâches de
ceux qu'on appelle les O-S.. ces nouveaux Chariot
des temps modernes. Dans le même temps, sont
amorcées, dans les branches industrielles, les né~

- gociations entre patronat et syndicat, comme l'avait

prévu raccord national du 17 mars 1975.

19 st réflexions, tels sont les mal-
ts qui sont donnés actuellement dans
Gérants ministères Impliqués par la

satlon du travail et qui cachent mal
Uan des pouvoirs publics. Les orierv-

du gouvernement sont déjà connues
i, dans un discours à l'Assemblée

le. le premier ministre a esquissé Iss

ts qui seront amorcées dès le début
Plan. En fait l'Elysée et Matignon

agent encore sur les modalités d'une
tfitlque. Le rapport sur les conditions

«II. après avoir dressé un constat

ft en reliet la déquallfi cation de la

'ouvra, contient, plutôt que des
tiens,- un vaste catalogue d'une *cen-

d» propositions. d'inégale ampleur :

dation des bas salaires, rapproche-

nt! statut conventionnel des ouvriers

al des employés et cadres (congés

délai de préavis, etc.), mise en place

grille unique, retraite à la carte,

isement des pouvoirs de l'Inspection

mil en cas de création d'usine, etc.

s la . lutte contre les accidents de
et la modernisation des ateliers pour

« le bruit, le gouvernement souhaite

ir au moins trois fronts :

ELEVER PROGRESSIVEMENT LES
NERAT10N3 LES PLUS FAIBLES des

.a valeur comptable

de l’or

•OUS lo double effet de le légère

baisse du métal précieux observés

à Londres eu deuxième trimestre et

fléchissement du dollar par rapport

niveau qu’il avait encore au début

1975, le nouveau prix de référence

•-jet la Banque de France compta-

sta pendant le deuxième semestre

:arrs année ses avoirs en or est

que peu Intérieur è celui du premier

~»fre (22039 troncs le Mlo ou llou

.K 078 Irancs). Pareille variation est

rente à la méthode d*évaluaf/on

l/s et on aurait tort d’y attacher

'Importance. L’essentiel de rattelre

romre ailleurs.

!0 lusqWi maintenant le France n'art

été suivie dans ce domaine et qu'en

ùqucnce les autres pays — y com-
cevx comme la Suisse ou rItalie

partagent, en gros, ses vues sur la

u/ré de maintenir à for une place

•rtanto dans le système International

paiements — continuent <févaluer

: réserves métalliques sur la base

prix officiel rouf à lait fictif n'est

non plus, dans les circonstances

otlos. très significatif.

• qui est déterminant, c’est que

umals II est Implicitement admis par

sembla dos narrons faisant partie du

. 1s
.
monètairo — les Etats-Unis in-

— quo for monétaire a une valeur

supérieure à cette qui résulte de

prix officiel égal eu quart environ

cours du marché. On en veut pour

tve la demande laite par Washing-

ifBttecter è l’aide aux pays pauvres

plus-value - que dégagerait la vente

ntuelle d’une partie du métal faune

Mu par le Fonds monétaire. Et, en

tant à un faible tonnage sa dernière

ütiJcurion, la trésorerie américaine

t-elle pas montré que son Intention

il pas de - casser » le marché ?

Ile a beau allirmer qu’elle ne réèvs-

•a pas le stock de Fort-Knox,
nment pourrait-elle taire admettre

• celui-ci ne vaille que JO milliards

dollars — estimation correspondant

prix otiteiot do 4222 dollars — alors

cllo vient d’en vendre une portion.

Ï mimmo II est vrai, au cours de

,05 dollars fonce?
I y a tout lieu de penser que les

térlcams continueront leur lutte contre

parce que celui-ci osi un concur -

it direct du dollar. Mais rien ne montre

a lo caractère artificiel du mode do

mptaOlllsation oefusf -que le placement

s pays selon l'importance de louis

serves de change. D'après les dar-

tres statistiques du FM.L. les Etats-

»ls eonr eu troisième rang derrière

Allemagne fédérale...

.

et l'Arabie Saou-

le dont le système bancaire et flnan-

h est proprement rudimentaire par

pport b celui des Américains.

Pour faire cesser l'anomalie, il suffirait

re Washington estime ses réserves

i métal à un prix plus réaliste.

ouvriers, la France ayanL dans ce domaine,
trop privilégié lés cote blancs contrairement
à l'Allemagne ou aux Etats-Unis.

• REDUIRE LA DUREE DU TRAVAIL par
une action concertée avec les partenaires
sociaux tant sur les horaires hebdomadaires
que sur la date de départ en retraite.

Plusieurs hypothèses sont à l'étude pour les

salariés âgés. Au lieu
,
de calculer les

pensions sur 37,5 années de cotisations —
même si l'on s travaillé plus longtemps. —
il serait question de supprimer cette méthode
et de la remplacer, sous certaines condi-
tions. par le versement de pensions dont le

.

montant varierait en Fonction du nombre
d'années de cotisations. De cette façon, les

ouvriers, encore .nombreux, qui sont entrés
dans la vie active dés l'âge de quatorze
ans, et parfois même avant pourraient dès -

soixante ans. recevoir une retraite plus
élevée puisqu'elle serait calculée sur 37,5

à 46 ans. voire davantage.

Mais des problèmes financiers et tech-
niques se posent : outre son coût élevé,

une semblable opération poserait le double
problème de l'interdiction éventuelle de
cumul retraite-nouvel emploi et -de ta rétro-

activité. Une autre solution, réclamée depuis
des années par les syndicats, consisterait

à élargir le système de pré-retraite qui

est financé par l'UNEDIC et réservé aux
seuls licenciés ; il s'agirait d'étendre le

bénéfice du la pré-retraite aux' salariés qui,

souhaitent quitter leur entreprise. Une troi-

sième solution porterait sur la mise en
place d'une formule retraite et travail à
mi-temps.

• FACILITER LES EXPERIENCES D'AME-
LIORATION • DES CONDITIONS DE TRA-

VAIL. La gouvernement étudie actuellement

les premiers résultats de l'action, trie

limitée, qu'ont menée conjointement la

DATAR at l'Agence nationale -pour l'amé-

lioration des conditions de travail (ANACT).

A l'origine, la DATAR a constaté que

les aides financières qui sont accordées aux

entreprises pour créer des emplois en

province étaient peu efficaces ; bien que

de nouvelles usines aient été Installées

dans des réglons où existait une main-

d'œuvre disponible, les directions ont dû

parfois faire appel à l’immigration, en raison

des réticences des Français pour le travail

manuel. A titre d'expérience, la DATAR a
dope décidé d'assortir ses aides, d'un cahier
des charges, qui comprendrait une amé-
lioration des conditions de travail.

Trois contrats ont été signés, en 1874,
avec l'accord de i’ANACT : adaptation de
postes réputés masculins pour des femmes
dans un établissement neuf de Renault &
Grand-Couronne ; automatisation et créa-
tion d'équipes semi-autonomes aux Froma-
geries Bel à Lons-le-Saunier : révision des
machines et modernisation des ateliers dans
une très vieille usine du CreusoL A partir

de ces essais qui n'ont pas été étendus,
le gouvernement envisage non pas d'accor-

der des subventions mais plutôt des prête

bonifiés è une série de firmes qui accepte-
raient de lancer des expériences pilotes.

D'ici à la fin de l'année, le ministre du
travail sera en mesure d'arrêter et de
publier [es mesures gouvernementales.

Dans le secteur privé, l'accord national

signé Ib 17 mars 1975 par le C.N.P.F.,

d'une part, et F.O., la .C.F.T.C. et la

C.G.C. de l'autre, a prévu l'ouverture de
négociations avant le 31 juillet, dans toutes

les branches professionnelles.

« Dans de nombreux secteurs, nous a dé-

claré M. Neidingor au C.N.P.F.. des contacta

officieux ou officiels ont <njà eu lieu avec

les syndicats signataires : dans tTautres.

les négociations ont commencé ou vont

avoir lieu, y compris avec ta C.Q.T. et la

C.FD.T. *

Plusieurs réunions vont ou viennent de
se tenir dans les assurances, le bâtiment,

la chimie, l'industrie laitière, le pétrole, le

textile Le contenu et le calendrier des
discussions seront alors arrêtés et il est

vraisemblable que les véritables débats

seront engagés à l'automne prochain. Les

chefs d'entreprise attendent-ils pour autant

les résultats de ces négociations pour amé-
liorer les conditions de travail ? - Ça bouge
beaucoup dans les sociétés, remarque

M. Neïdïnger. De plus en plus de firmes

tentent des expériences, mais les directions

hésitent beaucoup i le crier sur les toits

car e/iBs se heurteraient alors à des réac-

tions syndicales. • Le silence permettrait

ainsi de 'sauvegarder « la neutralité parfois

bienveillante » de la C.G.T, et de la C.F.D.T.

qui, sur le fond, demeurent très méfiantes.

JEAN-PIERRE DUMONT.

L'article de M. Claude Henry paru dans « le Monde de l'économie » daté

27-28 mai sous le titre • Les ambitions d'E.Di1

. ne semblent pas économique-

ment justifiées » a été suivi d’nne réplique de M. Marcel Boiteux, directeur

général d’EJD-F.. parue dans • le Monde de l'économie » du 12 juin.

Deux économistes, que citait également M. Claude Henry dans son article,

et qui ont participé pendant de nombreuses années à l'élai>oxaiion du pro-

gramme nucléaire d'E-D-F~ fout connaître ci-dessous leur point de vue.

par M. ALBOUY (*) et F. BESSIÈRE (••)

La Suède est déjà engagée dans la voie

de la démocratie industrielle

L
A Suède, qui. depuis plusieurs

années, s’est distinguée, avec

sa voisine la Norvège, en lan-

çant des expériences d'amélioration

des conditions de travail, poursuit

une politique dynamique dans ce

domaine. Action législative et réali-

sations contractuelles entre les syn-

dicats et le patronat sa cumulant

pour conduire progressivement ce

pays nordique vers la démocratie

industrielle.

« En dépit des obstacles et parfois des

conflits internes, les expériences d’amé-

lioration des conditions de trmxui ont

abouti à des résultats si valables que

nous estimons qu?ü faut continuer sur

cette voie, et plus systématiquement.

Quant aux améliorations menées chez

Volvo, je les bénis parce qu’elles s’atta-

quent vraiment aux techniques de pro-

duction. » Ces propos, qui ont été

tenus récemment k Paris, tors d’un

colloque à l'Institut franco-suédois,

n'émanent pas d'un patron mai£ d’un

représentant du puissant syndicat ou-

vrier L.O, M. Lage Andreasson.

Cette participation constructive du
syndicalisme suédois aux efforts des

employeurs pour réduire la monotonie

du travail manuel n’exclut pas les cri-

tiques et les tensions, mais elle carac-

térise l'importance de la concertation

qui se poursuit en Suède. Du côté pa-

tronal, on s'inquiète sans doute de la

tendance du Iront syndicats-gouverne-

ment à préférer la vole législative à la

.

procédure traditionnelle des conventions

paritaires, m&ls on n'entend pas pour

autant baisser les bras. En mai dernier,

l'organisation patronale — la SAF —
a publié un livre. Pour ta réforme du
travail en Suède, qui, en 230 pages, tire

les premières conclusions de cinq cents

expériences d'amélioration des condi-

tions de travail.

s Le patronat est extrêmement favo-

rable au développement rapide des expé-
riences». a affirmé M. Norstedt, le re-

présentant du patronat suédois.

J.-P. D.

fLire la suite page 14, 4» col.)

L
'ANGOISSE : c'est l'angoisse pro-
voquée par le fait que, depuis
trente ans. le monde vit sous la

menace de la « bombe », angoisse mal
masquée par l'Ironie du ton. qui Jm-
prègre les critiques adressées au
nucléaire rie Afonde daté 27 - 28 mai
1975). Seul ce sentiment peut expliquer
que M. Claude Henry soit resté insen-
sible aux erreurs commises par les

chercheurs de Grenoble qu'il cite large-
ment. N’insistons pas : M. Boiteux a
déjà répondu sur ces points et sur
d'autres (le Monde du 11 juin 1975).

Mais comment expliquer autrement
que par l'angoisse que le mélange d'air

chaud et de vapeur d'eau qui sort d’une
tour de ’ refroidissement se transforme
soudain en s brouillards polluants -no-
dfs » sous la plume de Claude Henry
parlant du nucléaire? Comment expli-

quer qu'U évoque la possibilité d'une

explosion, ne serait-ce que négative-

ment : aurait-il écrit !e mot « explo-
sion v à propos d’une centrale au fuel ?

Et pourtant, il n'y a pas plus de res-

semblance entre un réacteur nucléaire

et une bombe atomique qu’entre une
chaudière au fuel et une bombe au
napalm. Une attitude objective consiste

à dire d'abord cela, afin que les pro-
blèmes d'environnement, de rentabilité,

d'indépendance énergétique et de sécu-
rité d’approvisionnement soient bien

posés dans des termes comparables.

qu'U s'agisse du nucléaire ou des autres

énergies.

Qu'on ne nous dise pas que c'est là

une simple question de forme : la vo-

lonté d'angoisser les lecteurs se trouve
au fond de toute factuelle campagne
antinucléaire. Ce que nous redoutons,

c'est que cette angoisse obsessionnelle

détourne l’attention du véritable débat
dont la nature, nous allons le voir, n'est

pas seulement technique mais surtout

politique.

Pour préparer ses décisions d'équipe-

ment, ELD.F. a mis au point entre 1955 et.

1970 une série de modèles de plus en plus

perfectionnés utilisant les méthodes
mathématiques d'optimisation. L'objec-

tif de ces études exprimait ce qui cons-

titue la seule ambition dT3JD-F-. confor-

mément à son rôle de service public :

satisfaire au moindre coût les besoins

en énergie électrique de la collectivité

nationale.

(•) Maître de conférences à l'Ecole poly-
technique.

(••) Directeur d'études au CEPREMAP.

Ces modèles comparaient donc, sur un
horizon d'environ vingt-cinq ans. les

différentes techniques industriellement

possibles, en tenant compte de leu.s

coûts, de leur disponibilité, de leurs

sujétions d'exploitation et de leur loca-

lisation. Parmi ces moyens figuraient

les différentes catégories d'équipement
hydrauliques ou thermiques, y compris
les diverses « filières a nucléaires. Per-
sonne n'a Jamais contesté, ni dans les

congrès scientifiques où ils furent pré-
sentés ni dans les organes de décision

qui en ont eu connaissance, la perti-

nence de ces modèles. Leur succès inter-

national est d'alleurs là pour en témoi-
gner.

Mais le fait remarquable reste que
depuis 1961 et avec de moins en
moins d'incertitude, tous ces modèles
ont toujours donné un résultat com-
mun : même avec un prix de la ther-

mie-fuel inférieur à un centime et pour
diverses hypothèses d'évolution de ce

prix, le nucléaire devenait compétitif

aux alentours de 1975. De plus, U était

économiquement justifié de passer le

plus rapidement possible de programmes
d'équipement fondés sur les hydrocar-
bures à des programmes essentiellement

nucléaires. Ce basculement brutal pou-
vait d’ailleurs être atténué, pour mé-
nager une phase d’apprentissage avant

la date effective de compétitivité,

à condition bien entendu d’en accepter

le prix : c'est dans cet esprit qu'ont

été construites les premières usines nu-
cléaires. Voilà l'un des résultats essen-

tiels des études auxquelles nous avons
participé ensemble jusqu'en 1970.

H faut bien avouer que cette appari-

tion massive du nucléaire, prévue pour

1975, paraissait alors si lointaine qu'elle

n'inquiétait et n'intéressait ni les jour-

nalistes, ni le grand public, alors même
que le VP Plan prévoyait déjà un
partage équilibré entre les centrales

nucléaires et les centrales classiques au
cours des années 1971-1975. Aussi som-
mes-nous surpris d'entendre dénoncer
l'imprévoyance d'EJD.F. et le caractère

Inopiné du « tournant nucléaire » !

Au début de 1974 s'est produit un
événement difficilement prévisible : la

multiplication par trois ou quatre du
prix du pétrole.

fLire la suite page 14, 2* coL

)

La crise modifie la répartition

de la production automobile dans le monde

L
A production mondiale de vêhi- a Statistiques automobiles ». Ce sont secteur, en effet, la récession n'a été

cule& automobiles a chuté en 1974 les voitures particulières qui ont le plus sensible qu'après l'été 1974 (mais elle

de 11 %, passant de 38.4 millions souffert, leur production diminuant de est devenue très sévère depuis le début
d'unités à 34^3 millions d'unités, indi-

que. VArgus dans son numéro spécial

a Statistiques automobiles a. Ce sont
les voitures particulières qui ont le plus
souffert, leur production diminuant de
13,6 % contre JJB % seulement pour les

véhicules utilitaires- Dans ce dernier
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DES PAYS DU MARCHÉ COMMUN
A DÉPASSÉ CELLE DES ÉTATS-UNIS

secteur, en effet, la récession n'a été

sensible qu'après l'été 1974 (mais elle

est devenue très sévère depuis le début
de cette année). Les Etats-Unis et

l’Allemagne fédérale, les premiers et

les plus durement touchés par la crise,

accusent pour 1974 les baisses les plus
importantes "t— 20.5 Tr et — 21,5 %
respectivement). Four la première fols,

les pays du Marché commun ont pro-
duit plus de véhicules (29,6 £• du total

mondial) que les Etats-Unis (29,4 % du
total).

Seuls les pays de l’Est (la Tchéco-
slovaquie mise à part), le Brésil, le

Mexique et l'Espagne sont parvenus à
maintenir (ou à augmenter.) leur pro-
duction automobile. LTTJLS.S. a même
devancé l'Italie au sixième rang des
constructeurs mondiaux. Le classement
par firmes s'est peu modifié : les firmes
premières entreprises demeurent, dans
l'ordre : General Motors (UHJL},
Ford tfLSJLt, Toyota (Japon), Volks-
wagen (R.RAJ. Nissan (Japon) et
Chrysler tU-SJL) ; la septième place
revient à Renault qui, pour la première
fois, devance Fiat (8*). La marque
soviétique Lada a, de son côté, pro-
gressé de la 19* à la 11* place, tandis

qu'Opel passait du 11* au IB* rang.
Par types de voiture, enfin, la Coc-

cinelle de Volkswagen demeure le

modèle le plus produit, bien que sa
production ait chuté de plus de moitié
en 1974 ; elle est suivie de près par la

Fiat-127 et la Renault-12.

)



\ ;

Page U — LH MONDE — 8 juillet 1975; LE MONO

FAITS ET TENDANCES
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1700 salariés en horaire mobile à La Redoute
<Nous sommes très satisfaits >, affirme la direction

Roubaix. — C'est l'heure du déjeuner.

Avant de quitter les bureaux, les 'salariés

s'approchent d'un appareil qui ressemble
à un petit poste de télévision. Une jeune
femme y introduit son badge, une sorte

de carte de crédit. Elle Ht aussitôt sur

le petit écran le nombre d'heures qu'elle

a passées au bureau depuis trois semaines
(123 heures) et l'avance qu'elle a prise sur

le temps de travail qu'elle doit avoir ac-

compli d'ici à la fin du mois (+ 3 heures).

Demain ou un autre jour, si elle le souhaite,

elle pourra arriver â l'usine entre 7 et

9 heures ou encore rentrer chez elle

à 16. 17 ou 18 heures. Quant au
service du personnel. Il peut, à tout

Instant, connaître- l'étpt des effectifs pré-

sents et la durée du travail accompli par
chacun : le mini-poste — la console —
est, en effet, relié â un ordinateur.

C'est en mars 1974 que La Redoute à

Roubaix s'est lancée progressivement dans
)a politique des horaires souples. L'expé-

rience, qui concernait au départ quelque
trois cents personnes appartenant à trois

services différents, a été étendue, depuis,

â mille sept cenls salariés. Les bénéficiaires

de ce qu'on appelle encore l'horaire

mobile ou dynamique seront au nombre de
deux mille deux cents environ en janvier

1976, et à la fin de l'année prochaine la

totalité du personnel — cinq mille person-

nes environ — se verra appliquer cette

formule, qu'il s'agisse des employés de
bureau ou des ouvrières affectées à la

chaîne du tri et de l'emballage.

Le directeur du personnel, M. Ringotte.

se déclare tris satisfait », non sans
cacher les réticences ou les difficultés qui se
sont présentées. Il faut dire que la direc-

tion de La Redoute, très 'jeune comme son

personnel, a appliqué une méthode très

souple et fait appel à la concertation. Les

délégués syndicaux (C.G.T. et C.F.D.T.) et

le comité d'entreprise ont été consultés et

n'ont pas fait opposition. Après information

des salariés, le volontariat a été respecta
et l'expérience a démarré lentement tant

pour » tenir compta des résistances au
changement que pour tester les différents

matériels - qui servent à contrôler les

horaires mobiles. Trois, systèmes ont été

essayés : pointage, contrôle Individuel

et contrôle par console reliée â un ordi-

nateur (cette dernière formule étant

finalement retenue).

L'horaire mobile, qui. è La Redoute, a été

appliqué tant aux « cols bleus * qu'aux
« cols blancs », comporte, selon le direc-

teur du personnel, de nombreux avantages

pour le personnel comme pour l'entreprise :

disparition des « sanctions infantiles - pour
cause de retard, accroissement de la

polyvalence et du degré de liberté des
ouvriers, facilités accrues pour l'embauche
et élimination des demandes d'absence
pour voir le médecin ou chercher une
carte d'identité.

Quant aux obstacles, ils étalent à la fois

d'ordre psychologique, financier et techni-

que. A part F opposition quelque peu tatil-

lonne de délégués C.F.D.T. à voir la photo
portée sur le badge individuel — idée qui

a été abandonnée, — les difficultés sont
venues des cadres et des agents de maî-
trise : réticence de certains à pointer, et

être ainsi « ravalés au rang des employés » ;

réticence encore « à faire de la présence -,

à devoir estimer le temps passé en mission

De notre envoyé spécial

et è comptabiliser des horaires qui ee révè-

lent finalement Inférieurs à ce qu'ils affir-

maient auparavant être la réalité.

Pour la direction, le gros problème consis-

tait â appliquer ieg horaires souples au
personnel de production : de nombreuse»
études et des Investissements non négli-

geables ont été nécessaires pour créer des
< stocks tampons » et permettra aux ouvriè-

res du tri et de l'emballage de choisir leurs

horaires.

Les résultats sont dans l'ensemble satis-

faisants. • Contrairement à ce que ia pen-

sais. indique le directeur du personnel, il

n'y a pas eu de .réduction de l'absentéisme,

mais les salariés ont tait preuve d'une auto-

discipline et d'une auto-organisation remar-

quables. Des talents cachés se sont révélés

au niveau de rorganisation ; les salariés

s'arrangea entre eux pour que les périodes

d’amplitude pendant lesquelles chacun ar-

rive à sa guise soient couvertes afin de ne
pas gêner la production. En outre on a vite

constaté que le personnel arrivait généra-

lement plus tôt le matin, prenait de nouveb
les habitudes et que les crédits d'heures
étalent assez faibles. -

H n'en demeure pas moins que de plus

en plus des salariés demanderont è travail-

ler davantage en début de semaine pour

se libérer le vendredi après-midi, voire pour

bloquer leur crédit sur les congés, ce qui

jusqu'à présent a été refusé.

Mais les résultats positifs l'emportent, et

la direction envisage de développer d'au-

tres expériences pour réduire la monotonie

du travail et élargir les tâchas. Des expé-

riences ont déjà été tentées et se poursui-

vent. notamment au service de correspon-

dance et d'emballage ; deux échecs ont
‘ été enregistrés, et les syndicats ont durci

leurs positions en mettant de côté les délé-

gués qu'ils jugeaient trop favorables è ces

essais. - Nous ne pourrons progresser en

matière de rémunérations que si nous modi-

fions fa nature des postes de travail. C’est

pourquoi, affirme le directeur général M. Sar-

rasin, Tune des opr/ons prioritaires porte

sur famélioration des conditions de tra-

vail. » — J.-P. D.

La « démocratie industrielle » en Suèdi

(Suite de la page 13.)

Quatre raisons, a-t-il dit, expliquent

cette attitude : s Le problèmedu recrute-

ment de la main-d’œuvre, les exigences

des syndicats, l'évolution des sciences

sociales et des recherches, enfin— et c’est

le plus important — la croyance que de

nouvelles formes de production t

accroître ^efficacité et la producti

des entreprises, nous cmt amenés à p
dre des mesures pour rendre le tra

plus attrapant et donner à rindb

la possibilité réelle l'influencer son
lieu de travail »

Réduction de 50 % de l'absentéisme

Les cinq cents expériences sur lesquel-

les se base le livre du patronat suédois
— sans en donner ni la liste ni une ana-
lyse détaillée — portent sur des sec-

teurs très variés de la vie en usine :

concertation direction-cadres, système
de rémunération, formation, élargisse-

ment des tâches et équipes semi-auto-
nomes. M Norstedt a pourtant cité

quelques cas : dans une société de pro-

duction de châssis automobiles, les ou-

vriers qui effectuaient, aux presses, un
travail très monotone sont aujourd'hui

regroupés en équipes et accomplissent
des tâches très diversifiées, ce qui a
entraîné, entre autres résultats, une ré-

duction de 50 •£ de l'absentéisme; la

même méthode a été appliquée dans une

Le « tournant nucléaire » ë't. OL F.
(Sutte de la page 13.)

Remarquons en passant que le hasard
parfois fait bien les choses. Car cette

augmentation est arrivée précisément
au 'moment où, pour diverses raisons

mais essentiellement â cause de l'immi-
nente percée du nucléaire, ia demande
mondiale de pétrole devenait inelasti-

que Cest-à-dire au moment où cette

hausse maximisait la rente pétrolière,

quel que puisse être le partage de ce

gigantesque gâteau entre les compa-
gnies du cartel et les Etats producteurs.

Et, bien entendu, ce gâteau aéra encore
plus gros si un conditionnement efficace

du public vient freiner le développement
du nucléaire...

Bref, avec un prix de la thermie-fuel

voisin de 3 centimes, le nucléaire de-
vient immédiatement et largement
compétitif, et ceci & la date initialement

prévue. Comme de plus, pour des rai-

sons- économiques, les ressources hy-
drauliques et charbonnières françaises

sont étroitement limitées, le passage très

rapide â des programmes essentielle-

ment nucléaires s'impose, au rythme de
l'accroissement de la consommation
d'électricité.

•Par ailleurs, la marge de compétitivité

du nucléaire est devenue considérable,

elle lui laisse une réserve suffisante

contre les fluctuations des prix et no-
tamment des taux de change. Elle rend

aussi le choix tellement évident dans
l'immédiat qu'il devient normal de met-
tre provisoirement de côté les modèles
stratégiques pour se consacrer aux
aspects tactiques : dossiers administra-
tifs. études d'implantation, articles

d'information du public.

n n’en reste pas moins vrai que les

décisions d'équipement d*EJDJF^ qu'il

s'agisse du nucléaire ou de toute autre

(PUbUCtUt

APPEL D OFFRES
Le Gouvernement de la République d'Afghanistan lance

un appel d'affres à des sociétés de construction civile

connues et expérimentées, pour la réalisation du gros

œuvre du Projet d'irrigation de Khanabad, dans le

Nord de PAfgHanistan. Ce projet comprend une struc-

ture de dérivation conçue pour un débit maximum de

1.500 m3/sec. et des canaux sur chaque rive, d'une

longueur de 18 km sur la gauche et de 8 km sur la

droite, refoulement 96 m3/sec. et 12 m3/sec. Le coût

des travaux est estimé à 18 millions de dollars U.S. Le

projet est financé par PIDA (Banque Mondiale} et une
large avance sera accordée au soumissionnaire choisi

|30ur la mise en place de ces installations et l'organisa-

tion des travaux.

Les documents relatifs à Poffre peuvent être demandés

jusqu'au 15 septembre 1975 auprès de The President

(Irrigation planning), Water and Power Authority, Kabul

(Afghanistan) au à Water and Power Development

consultancy services .(India) Limited, L-l 8 South Exten-

sion Part II New-DeIhi-49 (India) contre règlement d'une

somme de Dollars U.S. 50, par chèque barré libellé à l'or-

dre de Pun des deux organismes ci-dessus. La date limite

de réception des documents complétés est le 30 septem-

bre 1975.

WATER & POWER DEVELOPMENT CONSULTANCY
SERVICES (INDIA) LIMITED

L-l 8. NDSE-11. NEW DELHI-49 [India)

Consultants far Khanabad Irrigation

Project. Kunduz (Afghanistan)

technique, provoquent â court et â long
terme dès effets Importants sur le

milieu naturel et sur le développement
économique et sociaL Le choix nucléaire

quitte ainsi le cadre restreint de l'élec-

tricité et devient un aspect essentiel

de la politique énergétique du pays.

Mais là encore il convient de sérier

les problèmes et de poser les questions
au bon niveau. Que met-on en cause
ia comparaison entre plusieurs techni-
ques avec tous les effets externes qui
les accompagnent l’évolution des be-

soins en électricité, ou la croissance
elle-même ?

S'il s'agit de la croissance, ce n'est

pas à EJDJ. qu'il faut s'adresser : 11

existe un conseil de planification, un
commissariat au Plan, un Parlement
Et oe n'est pas de notre faute ni de celle

d'E-D.F. sL dans notre pays, depuis de
longues années, la planification a été
mise sous le boisseau.

Quant à la place de l'électricité dans
le bilan énergétique, cette question n’est

pas s! simple.

En effet une comparaison fondée sur
une équivalence thermodynamique n'a

aucun sens économique : pour pouvoir

valablement comparer deux chaînes
énergétiques, il faut raisonner à service-

rendu égal. De plus, une comparaison
usage par usage est elle aussi erronée,

car la diversité des demandes Indivi-

duelles et Tuniclté de fourniture pro-
curent des économies substantielles.

C'est donc la satisfaction d’un ensemble
de besoins qu'il faut considérer. Par
quelles méthodes? La réponse est dou-
ble mais sans ambiguïté.

Si l'on admet que les prix du marché
et les tarifs publics sont cohérents et

reflètent bien les coûts marginaux de
production fc'est fe cas. à l'heure ac-
tuelle. pour les tarifs basse tension
d'ED.F. qui ne comportent et n'ont
Jamais comporté aucun «c dumping m.
c'est sur la base de ces prix et de ces
tarifs que les consommateurs doivent éta-

blir eux-mêmes les bilans comparatifs.
Le développement de l'énergie électri-

que dépend ainsi uniquement des déci-
sions individuelles des consommateurs :

c’est seulement quand Ils sont nom-
breux â constater que la solution « élec-
trique s est la moins chère qu’on assiste

à la pénétration de rélectricité dans les

usages thermiques. Ainsi, la publicité
d'EBP. ne Vise qu'à rééquilibrer le

rapport de forces avec les énergies
concurrentes.

SI on pense au contraire que ces prix

et ces tarifs sont incohérents ou biaisés,

il faut alors construire un modèle qui

permette de calculer la répartition opti-

male entre les différentes énergies,
compte tenu des caractéristiques écono-
miques des techniques en présence et

de contraintes exprimant certains ob-
jectifs de. politique économique. Un tel

modèle énergétique global serait en

quelque sorte une extension à ressemble
du secteur de rénergie des modèles uti-

lisés par E-DJ. L'idée est séduisante ;

elle peut devenir opératoire si on ne
cherche pas un trop grand degré de
dêtafl.

Certes, et fort heureusement, il n'est

pas passible dans notre société d’imposer

autoritairement au consommateur la

politaque énergétique ainsi définie. Mais
Justement un tel modèle permettrait de
calculer les prix de revient marginaux
des différents besoins : B resterait &
amener les entreprises du secteur éner-
gétique à pratiquer une tarification
fondée sur ces coûts. Le partage entre

les différentes énergies dépendrait donc
toujours des choix des consommateurs,
mais ceux-ci seraient orientés par un
système de tarifa ou de prix d’ordre
calculés par un organe de planification
décentralisatrice.

Cela dit. est-ce â E.D-F. de prendre
l'initiaMve d’un tel modèle énergétique

- global?

. Reste enfin la question difficile des

effets externes, favorables ou défavora-

bles, résultant des décisions d'équipe-

ments Il n'existe là encore aucun obsta-

cle méthodologique qui empêche d’en

tenir compte dans un modèle, soit sous

forme de contraintes exprimant des

seuils à respecter, soit sous ia forme
plus souple de coûts sociaux qui s'ajou-

tent aux coûts économiques internes.

E.DJ. a d'ailleurs été parmi les premiers
à employer cette méthode pour repré-

senter les effets sociaux et économiques
d'une éventuelle « défaillance » du sys-

tème électrique. Mais ai, en principe, la

méthode peut être appliquée aux modè-
les d'EJDJ. ou à un éventuel modèle
énergétique global, sa mise en œuvre
rencontre en pratique des obstacles

quasiment insurmontables.

En efret.
.
U faut d'abord dresser un

inventaire complet et impartial des
effets externes provoqués par les diffé-

rentes techniques, sans charger le seul
nucléaire de tous les péchés. H ne faut
oublier ni la pollution due aux raffine-

ries, ni les dizaines de millions de tonnes
de gaz sulfureux envoyés chaque année
dans l'atmosphère par la combustion du
pétrole. Il ne faut pas oublier que les

centrales au fuel, elles aussi, réchauf-
fent les cours d'eau et nécessitent des
lignes de transport d'énergie, n ne faut
pas oublier les victimes de la production
charbonnière. B ne faut pas oublier
enfin les perturbations économiques et

les risques de chômage que provoque-
rait un approvisionnement énergétique
insuffisant

Mais la fascination angoissée qu'exerce
le nucléaire est-elle compatible avec un
tel Inventaire « complet» et «Impar-
tial » ?

De même, est-elie compatible avec
l'effort d'objectivité qui est nécessaire
pour apprécier correctement les effets
et les probabilités des diverses éventua-
lités? Car. en- fait, l'industrie . nucléaire
est victime d'avoir développé, un sys-
tème de mesure, tant en grandeur qu'en
probabilité, .des effets externes qu’elle

provoque, alors que rien ou presque
n'existe ailleurs. Là réside le deuxième
obstacle.

D faut enfin, et c’est là l’obstacle

majeur, fixer des seuils ou attribuer une
valeur aux différents effets externes.
Mais quelle pénalité la collectivité attri-
buera-t-elle aux pylônes électriques, à la
tonne de gaz sulfureux, aux stocks de
produits radioactifs, àu chômeur sup-
plémentaire ? A quel niveau fixera-
t-elle la radioactivité des rejets ou la
température des habitations ? Selon la
nature, de ses angoissés dominantes,
chaque personne concernée donnerait
un système de semis ou de valeurs dif-
férent. RDJj\. pour sa part, n'a pas de
tel système à proposer et ne peût qu'at-
tendre qu’on veuille bien le lui fixer.
Mais qui le lui donnera ? Les Amis de
la nature ? Le Parlement ? Le gouver-
nement ?

L'Intégration des effets externes dans
le calcul économique pose donc, qu'on
le veuille ou non, un problème politique.
L'économiste peut .définir la méthodo-
logie, rassembler les données, confec-
tionner un modèle : tout cela tourne à
vide si le politique n'explicite pas ses
préférences. En l'absence de modèle
global, l’économiste peut S'efforcer de
simplifier les choix en effectuant des
bilans comparatifs ; mais de- proche
en proche, en tâtonnant pour sortir du
labyrinthe, sa démarche le ramène tou-
jours à la même porte : celle du choix
politique.

KDJF. n'en détient pas les clefs.

M. ALBÔUY et F. BE55IÈRE.

usine de taillerie de verre ; dons
entreprise fabriquant des culsinl

c'est la conception du produit qui a
changée afin de permettre le traval
groupes ; des millions de couro.
suédoises ont été dépensées ailleurs i

réduire considérablement le bruit ; o
Volvo, qui a construit & Kalmar
usine qui remet en' casse le traré
ia chaîne, d'autres unités de produc
ont été édifiées avec cette préocci
tlan. notamment chez S&ab-Sa
Asea. Kockuœ Steel. Holmens Bruk.

«Mats toutes les expériences ne
pas bonnes, a ajouté, sans gène, le

présentant du patronat suédois.
nombre important d'entre elles

échoué, v Et de définir les- quatre
tères qui doivent permettre de dli

guer les bonnes expériences des n
valses : « L’elficaciti et la product
doivent être aussi bonnes avant çu'aj
des changements tangibles dans Vo
nisatian du travail doivent se manifi
pour tout le personnel; la dira
ainsi que les syndicats doivent pou
être en mesure de donner des logeai,

positifs; tes expériences doivent
diffusées- »

Quand les ouvriers

peuvent arrêter

les machines

Les syndicats font preuve du m
réalisme : « Beaucoup d'expêne
n'ont pas grande valeur, d’autres

tris intéressantes.' Il faut continue,

faisant preuve de tolérance à l‘ê :

des salariés qui résistent au cha-

înent. v

En revanche, le patronat s'avoue
inquiet face aux Initiatives gouve
ment-syndicats. En 1974, une réfc

Importante a renforcé le nombre
délégués â la sécurité et leurs dro
un délégué doit être désigne sur
les lieux de travail où sont réunis
de cinq salariés, aucune autre préci

chiffrée n’étant donnée au-delà de
seuil minimum. Mais, selon les syi

calistes suédois, il y aurait près de i

mille délégués à la sécurité, soit un i

quarante travailleurs environ. Us
contrairement à ce qui se passe
France, ia possibilité d'arrêter les

'

chines quand Lis estiment qu’U y a c
. ^

ger. Les délégués ont-Us abusé de| A 1
'l'

1

droit ? « Au cours de la première ai * w ^ ijfci

d’application. U y a eu solxante-six\
d'arrêts de machines : dans deux *

le délégué s’est trompé ; trente-çm
cas étaOsnt justifiés . et pour le restf

danger immédiat n’était pas éviden

Mais ce qui inquiète beaucoup ) tj\J FRA?Vfv Q €
l'organisation patronale suédoise, c

1

1

“ 1 » w.

10
la préparation d’un projet de loi'su^
réduction des droits des employeurs
s’agit pour le syndicat L.O. et le d
vemement travailliste d’ôter au c
d’entreprise le pouvoir exclusif d’i

boucher, de congédier, de diriger etj

répartir le travail. Toutes ces questli

y compris celles portant sur les ini
tissements et les processus de fabri
tlon. devraient à l'avenir être nêgocf

.
Pt): :f 1-

Au ce*u r

Un grand débat est amorcé, et
tains employeurs estiment que les
pes semi-autonomes pourraient com
ser le pouvoir accru des syndicats. C
peut-être oublier le pragmatisme de 4Dans nn établissement de la Manu?
ture de tabac» l'équipe semi-autonq
qui avait été - constituée devait emü|
cher un ouvrier. Une liste de chôme
et de candidats lui fut proposée
tète un chômeur de cinquante nr|c

i

queue nn jeune de vingt-cinq ans i
avait déjà du travail L’équipe cho)
le dernier. « Nous ai
les ouvriers. On a dû
ttues et les normes
entrer des handicapés et des persony
âgées*, raconte un syndicaliste. |,

ûûn-:.

' ijTI'O

rtatt}

«Mï

GEWÉV
'

f f i

avons dû sermon: ,

v
lü changer les dfri

'- ' J *1?* 1
l pour pouvoir fa ' - , , .

Réalistes mais durs quand 11 le fal'-

les syndicalistes suédois savent que,'
l'avenir, la concertation devra se fa.

à trois, sous la pression de l'Etat et
|

l'évolution des techniques de travail i

le patronat, l'organisation syndicale 1

l'équipe semi-autonome. 1

J.-P. D.
| greb
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POIN DE VUE SUR L'INÉGALITÉ

Ne pas se payer de mots
N parla sans, cesse, partout, dans la

presse, dans les déclarations offi-

cielles et politiques, d'augmentation
i diminution des inégalités. Je voudrais
Jre humblement remarquer que cette

sslon est dépourvue de sens tant qu'on
précise pas en détail. Par conséquent,
xmomiseralt de la pensée, de l’ômo-
du temps, de l'encre et du papier —
i choses rares — on cessant de

'S'e-
mploierai pour cette démonstration des
ultra-simples, et ce qui sera vrai

eux le sera a fortiori pour la société
. On comparera deux périodes succes-

tsldérons une société à deux person-
)ans la première période, leurs revenus
50 et 100: dans la seconde, 60 et

l'inégalité a-t-elle augmenté, diminué
at-eJle restée la même ? Supposez
suant que dans la seconde période
ivenus soient 60 et 110 : môme quee-

Et si ces revenus étaient devenus
et 1 100. ou Men 60 et 115 ?

t maintenant une société à trois per-

is. Dans la première période, (es reve-

jont 5a 100 et 150. Dans la seconde,

mt 60, 150 et 15a L’inégalité a-t-elle

strié (l'écart entre le plus pauvre et

du milieu s’est accru;, ou diminué

rt entre celui du milieu et le plUB

a disparu), ou est-elle restée la même
ho Tôcart entre le plus pauvre et le

riche) ?

nions maintenant uns société plus nom-

-ie. Dans, la première période, elle corn-.

S cinq .millions de personnes su revenu

3 chacune et cinq millions d’autres au

iu de ISO chacuna Dans la seconde,

comprend doc millions de personnes

chacune un revenu de 100. plus une
<one dont le revenu est 40, et une

dont le revenu est 16a L’inégalité

le augmenté (comme l’écart antre les

nés) ou diminué {puisque maintenant
•- rue tout le monde a le môme revenu) ?

t exemples semblent suffire pour éta-
'•*

'assertion. En simple logique, on ne
dire que l'inégalité a augmenté ou

Tué que par référence à un indice

galité, et II faut dire lequel on choisit,

vance maintenant la conjecture empl-

• suivante. Dohnez^mrf deux époques

môme pays,, ou do» paya ou réglons

rente. Je puis alors presque toujours

traire deux Indices
.

d'inégalité, dont

.-un semble a. priori une représentation

acceptable de ce concept, et tels que
prend ea valeur la plus élevée où l’autre

ru contraire’ son nJvâou lé 'plus faible.

st-A-dfre que fan peut aussi bien défen-

îa thèse d'une augmentation que celle

te diminution de l'Inégalité, ou dire que
igalité est plus grande dans tel pays
dans tel autre ou l’inverse. El ceci

pendamment de toute difficulté de con-

sance des revenus, à causa seulement

i question de définition de l'expression

loyée.

nous n'avons parlé Jusqu'Ici qu du
ultra-simple où l'on ne considère qu'un

seul type d'inégalité. : . celle des revenus..

Or celles de bien d’autres variables impor-
tent aussi : temps et conditions de travail,

patrimoines, bénéfices de l'action du gou-
vernement, divers états et consommations
spécifiques : logement, santé, scolarité,

oomposition de la famille, etc. Le môme
problème logique exista pour chacun de
ces pas. et pour la synthèse de tous ces
aspects de la société.

D'ailleurs, le langage habituel fleure dis
l’abord Dlloglsme : on paris ordinairement
d’accroissement, diminution, réduction, etc.,

des Inégalités, au plurieL Ce pluriel est bon,
en ce sens qu'entre chaque paire de per-

sonnes et sur chaque variable il y a une
inégalité (dont l’Indice doit d'ailleurs être

défini comme on vient de le faire remar-
quer). Mais pourquoi suppose-t-on que toutes
cea inégalités varient dans le môme sans ?
Ce n'est presque Jamais lé cas.
La conclusion est qu'on ne peut pas, en

étant sérieux, continuer à utiliser les expres-
sions Incriminées. Doit-on pour autant renon-
cer à parier des phénomènes que Ton-
cherche à saisir en les employant? Non,
mais 11 faut ôtre plus prôda. On peut par
exemple dire : le revenu moyen de telle

catégorie de personnes est passé de tant
à tant et celui de telle autre de tant & tant.

On peut aussi, en réfléchissant et en s'in-

formant sur les sentiments relatifs à la Jus-’

Ilce distributive, avancer dans la précision
du bon Indice dinégallté, et donc augmen-
ter le nombre des cas où les expressions
en question ont un sans, relativement objec-

’

tif ; mais c’est de la recherche de pointe
qui n‘a pas encore été Jusqu’au bout

Changer son langage dérange ses habi-

tudes. Préciser demande un effort Mais
n'est-ce pas, une fols le problème vu, ce
que requiert (a simple honnêteté ? EL- s'agis-

sant des Inégalités sociales, cette clarté

n'eat-elle pas indispensable au fonctionne-
ment correct du processus démocratique?

SERGE-CHRISTOPHE KOLM.

A 'propos d'un livre de Jean-Claude Colli

PIÈCES
Ü

n des thèmes les plus «payants

a

aujourd’hui — M. Giscard d'Es-

taing- s’en est avisé durant sa
campagne pour l’élection présidentielle
— est la latte contre les Inégalités. L'Im-
portant, en' la madère, est d’y voir clair.

On y parvient un peu mieux, non. hélas !

grâce aux travaux de 11NSJSE, qui laisse

encore sans réponse 'la plupart des
Interrogations sur les revenus non sala-

riaux, maie parce que, avec les moyens
du bord, dès chercheurs individuels, des
organismes comme le CBSDOC ou le

Centre d'étude des revenus et des coûts
tracent de nouveaux sillons.

H en fftndra encore beaucoup poux
faire pousser les vérités essentielles,

.

Jean-Claude Colli vient de prendre
é son tour la charrue. H la pousse dans
son livre l'Inégalité par Forgent (1)

pendant trais cents pages très denses.
Secrétaire national du Mouvement rè^
formateur en 1573. délégué aux éner-
gies nouvelles en 1975, notre auteur a
gardé de son état d’inspecteur des fi-

nances le goût de la mesure la plus
exacte possible des phénomènes écono-
miques.

C’est ce qui trappe d'abord dans son
ouvrage. Jean-Claude Colli ne répugne
pas â s aller an charbon a, â se colleter

avec des matériaux ingrats, à fouiller

dans des ma-1*»» d’informations dé-
grossies. Attitude qui n'étonne pas lors-
qu’on se rappelle la recherche patiente
qui fut La sienne, aux côtés de MM. Yves
Bernard et ' Dominique LewandcwsfcL
pour- l’élaboration du Dictionnaire
économique et financier (3).

Qui gagne quoi ? Telle est la première
question — impertinente Han« notre
pays — que * pose Jean- Claude Colli.

Après avoir invité le lecteur & regarder
ce qu’il y a « sans les chiffres » de la

-

A CONVICTION
comptabilité nationale; U observe à la

loupe le monde des salaires, où l’on voit

que le demi-million de foyers les plus
défavorisés reçoivent ensemble, en un
ans, cinquante fois irofra de revenus
que .le nombre correspondant de foyers

-les mieux pourvus (et encore, cette pro-

portion' ne rend pas compte des Inéga-

lités de fortune et fenrichissement).
U « autre monde », celui des non-sala-

riés, offre l'aspect d'une forêt Inextri»

€ Latinité fiscale »

cable, mais, après maints recoupements,
notre auteur se croit fondé à dire

qu'c un loyer indépendant touche en
moyenne près de sept fois plus de reve-

nus de capitaux qu’un foyer salarié b.

Décrivant ensuite la guerre de mou-
vement que les catégories sociales

livrent pour l’argent, Jean-Claude Colli

estime que « les pains les plus probables
sont ceux ouf peuvent être récupérés

par les prix b.

Deuxième question : que fait l'Etat?

La « pompe à finances », examinée sous
toutes les coutures, révèle ced par exem-
ple : Il y a une a latinité fiscale » qui

se traduit par la légèreté de l’Impôt

sur la détention du capital, l’hésitation

à frapper les successions, une certaine

démission devant l’Imposition des per-
sonnes. Plus an remonte vers le nord,
plus l’Impôt sur le revenu est lourd

(cinq fois plus en Suède que dans les

pays latins).

Si la taxe sur la dépense est mieux
acceptée chez nous, c’est sans cloute

parce que, bien que frappant à tort et

à travers, « tout le monde y passe »,

ce qui n'est pas le cas du revenu et. de
son impôt. J.-C. Colli n'a pas de mots
trop durs pour stigmatiser cette inéga-
lité rlAns la possibilité d'échapper au
fisc.

Se demandant où va l'argent public,

l’auteur est ainsi tout naturellement
conduit & rechercher quelle sorte de réa-
lité ont les fameux « transferts sociaux »

et â enregistrer leurs effets pervers, le

système n'ayant pas encore vraiment
choisi entre la solidarité (à chacun se-

EN MARGE DU RAPPORT MÉRAUD

Transformer les services collectifs

L
E rapport Mêraud (1) stimule la

réflexion, non seulement sur les

Inégalités quantitatives (dont
nous ne traiterons pas ici), mais plus

peut-être sur certains acpects qualita-

tifs et structurels de notre organisation
sociale, que la presse n'a guère com-
mentés Jusqu’ici.

Un large accord se réalisera sur les

buts fondamentaux que nous propose

ce rapport : plein emploi et meilleur

emploi pour la population active : et
restructuration de la de sociale. Sur ce
dernier point, 11 prescrit des remèdes :

Won-résidents français

4AO/
Revenus locatifs Indexés

EN FRANCS SUISSES
pendant 10 ans

Pour en profiter,

investissez dans la pierre.

Au cœur de l'Europe.
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Tél. Pays

une nouvelle politique familiale et une
nouvelle politique de l'habitat soit

urbain, soit rm-aL Mais 11 ne présente
paa de diagnostic complet des causes
de la « déstructuration sociale ».

e Les services collectifs, moyens de
prévenir la dégradation des structures
sociales b, est-ü dit an chapitre des
remèdes. Mais on ne mentionne pas le

fait que certains 'services collectifs mal
- conçus ont été une cause

.
majeure de

' dégradation dés structures sociales. Par
exemple :

— L'habitat en grands ensembles

ségrégationnistes, planifié par l'admi-

nistration, a créé des frustrations, puis

des besoins coQectâls nouveaux pour les

Jeunes, pour les vieux, pour les mères,
etc* etc. ;

— L’Immeuble hôpital « moderne b,

développé au nom du progrès, a parfois

dépereannalisé le service de sanzè, fai-

sant croître la détresse des usagers et
appauvrissant les tâches du personnel :

— L’explosion scolaire et universitaire

dans un cadre de contrainte centraliste

s'est accompagnée de multiples problè-

mes humains et sociaux.

Sans accepter les thèses extrémistes
divan Illich (2), il faut bien constater

l’apparition de phénomènes Inquiétants

lorsque les services collectifs se déve-
loppent dans une organisation contrai-

gnante soumise an triple principe de
spécialisation, de centralisme bureau-
cratique dépersonnalisant, et d'écono-
mie d'échelle conduisant au gigantisme

des établissements. Lorsque régnent,

comme aujourd'hui, ces principes d’or-

ganisation, lé développement des ser-

vices sociaux entraîne les effets sui-

vante :

• ALTERATION des structures so-

ciales pré-existantes (famille, voisinage,

métier, etc.), par Intégration brutale de
fonctions qtfelles •remplissaient plus ou
rrjnlnw bien J

• CREATION D'INSATISFACTION,
chez l’usager et souvent chez ragent
de service:

• CREATION DTNKGALITE. les plus -

riches ou les pins trouvant cru»

solution' alternative au service standard
imposé & la masse :

• CREATIONDD BESOIN INDEFINI
DE. RvavtngH nOMPTjaMWNTAvm^
pour remédier aux frustrations accrues
de chaque catégorie qui ressent une
mauvaise adaptation â son cas : Jeûnes,

vieux, banlieusards, campagnards, etc.

Tout
1 service collectif contraignant

engendre b bawtfw de nouveaux
services.

Suivant use logique implacable, sous
voyons se développer sous nos yeux cette

rmüttphcatton de services bureaucratisés

qui, à côté d’une ntllffcè tndérHahli»

: engendre une escalade des coûts, une
escalade des contraintes et une escalade

• .des frastrations. On a parfois l'impres-

sion qu'avec les meilleures intentions

nous nous ruinons pour construire
ma sorte d’enfer d’anonymat et de
contraintes.

Nous niions vers un progrès que si

nous analysons assez clairement la

genèse des erreurs passées pour éviter

leur reproduction. Rien ne sera fait sans
rémise en question' du grand mythe .de

l’instauration du bonheur par contrainte
mireaucratxque : théorisé par Max Weber
et adopté par la plupart des partis poli-

tiques du vingtième siècle, ce ’ mythe'
n’est plus crédible depuis mal 1668. de-
puis Crozier (3), Mao et Tiiich. Dire que
l’on cherche le bonheur des hommes
dans un doublement du sombre des
règlements, du montant des prélève-
ments (4) et du nombre des contrôleurs,

c’est chercher en fait à différer une
transformation inévitable de l'organisa-

tion des services collectifs.

La première mission du Flan doit donc
être de construire les bases d’une nou-
velle organisation qui marche. Les mé-
faits connus de l'organisation bureau-
cratique ne seront pas conjurés par
exhortation, mais par mise en place de
nouveaux schémas d’organisation. Da-
vantage de pensée sérieuse et audacieuse,
liée à l'expérimentation, devrait être
consacrée à dégager ces nouveaux sché-
mas, multiples et complexes, dont en
pressent déjà certaines idées directrices;

— L’organisation technocratique sera
partiellement remplacée par des systèmes
socio-techniques .(5), qui font une place
au point de .vue des personnes concer-
nées et dans lesquels certaines respon-
sabilités sont déléguées & des processus
sociaux en petits groupes. Jusqu’à la
base ;— Le souci de décentralisation, des ini-

tiatives pour répondre aux cas les plus
variés conduira à déléguer certains
services collectifs aux nouvelles «entre-
prises sans but lucratif » pour lesquelles

le rapport Sudreau propose un statut

Juridique spécial ;

"— Le- vieux couple démocratie repré-
sentative - bureaucratie centralisée devra
faire une certains place aux formes mo-
dernes de la démocratie directe, per-
mettant aux intéressés (usagers ou
agents) de Jouer personnellement un
rôle actif dans des processus sociaux
capillaires, qui ont seuls la finesse néces-
saire pour détecter certains problèmes
et y trouver des solutions adaptées, per-
sonnalisées. au sein de chaque commu-
nauté naturelle.

Le niveau atteint par la culture, les
capacités d’expression et les moyens de
communication permet, en effet, de pré-
voir un rôle accru de la relation directe,
non médiatisée, personnalisée, par rap-
port au processus anonyme et uniforme.
Modifier dans ce m» l’organisation des
services collectifs parait aujourd’hui
nécessaire aussi bien pour l’efficacité
économique que pour le progrès social

et J 'équilibre farrrrntu

OCTAVE GELIN1ER.

(3)

Commissariat &t> Plan. Rapport de
la commlBBlon inégalité» aocUde», avril 1375.

(Z) Gu société sans école, la Convivialité,
le SetàL

(3) Michel Crozier, le Phénomène bnxemi-
uatiqae.

(4) En ce uni. il est plus sain de réduira
1*évanoui du nvanna primaires, par l'édu-
cation et la concurrence, que d'accroître
sans fin Ire prélèvement» et la redistribu-
tion.

(5) Emery et Triât, « Socio-tccünlcal
Systems ». dans Management Science, Mo-
dela * Techniques, Pergamon, i960.

Ion ses besoins, pour égaliser les chan-
ces) et l'assurance (à chacun selon ses

moyens).
Devant l'état Infantile de notre infor-

mation sur les patrimoines, J.-C. Colli

estime que, dans notre société permis-
sive. on se libère plus aisément des ta-
bous du sexe que de ceux de rargent.
Une reconnaissance a cependant été

poussée dans cette « zone interdite »,

et cette fols par itnsee, grâce aux
études de Philippe FHardy. d’où U res-

sort que l'inégalité des fortunes est deux
fols plus forte que celle des revenus et

que l'héritage est en France le plus sûr
moyen d'avoir de la fortune. « Cette
inégalité de l'argent reçu est plus spec-
taculaire et plus discutable encore que
celle de l’argent gagné », écrit courageu-
sement Jean-Claude Colli, reprenant un
thème cher â Michel Albert et J.-J. Ser-
van-Schrelber dans Terre et Ciel (Ma-
nifeste du parti radical).

Opportunément, dans son dernier
chapitre, notre auteur marque les limi-

tes de la lutte contre les inégalités :

« Assurer une situation égale à des mé-
rites inégaux, à des efforts différents, à
des apports importants ou nuis à la col-

lectivité. c’est constituer une société
totalitaire », écrit-il On a trop tendance
à l'oublier parfois, emporté par ses
rêves.

Encore une fols, le mérite de J.-C. CoHl,
dans son livre, est d’avoir patiemment,
avec une grande clarté et souvent un
vrai bonheur d'expression, souligné les

Injustices de la société française sur le

chapitre de l’argent Dans ce procès, nous
avons en main les pièces à conviction ;

c’est beaucoup. Mais Q nous manque le

jugement final : si le « grand chambar-
dement », gros d'autres Injustices, est
exclu, quelles sortes de « réformes » ont
aujourd’hui des chances d’extirper les
maux que l’on nous a décrits ?

PIERRE DROUIN.

(1) Edit. Gallimard. Coll, a L'air du
temps 9.

(2) Edit, du Beau.
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L
d’Alfred Sanvy

Jean-Paul Pigasse

LA NECESSITE D’INFORMER

V ENANT d'un homme d’expérience et d’action,

cet ouvrage sur l'information économique
mérite d’autant plus examen que la blbllo-

tèque est bien mince sur ce sujet, qui, non sans
raison, fait peur.

L’Information, nous la saisissons à la source, en
voyant comment les divers organismes, détenteurs de
données économiques, les transmettent, ou non, aux
Informateurs. La rétention est encore largement la

règle, même dans les administrations et les syndicats
et plus encore & l'Université et dans les grandes muni-
cipalités. Reste de mentalité rurale, est-fl Jugé.-

Cette réserve, eî onéreuse pour le pays, vient en
partie, est-il ajouté, de ce que le journaliste français,

même non avancé, suspecte tout ce qui fait du profit,

et que, par contrecoup, l’entreprise applique le - Pour
vivre heureux, vivons cachés ». A l'inverse des Améri-
cains, le journaliste français est un Idéologue, un
dogmatique, un professeur (sic).' Il ee soucie, avant
touL d'exposer ses conceptions philosophiques ou
politiques». Trop rarement, est- Il ajouté, le commen-
taire est distingué du fait

La nombre de journalistes économiques est, en
outre .moins élevé qu'en d'autres pays, d’où des
charges écrasantes pour le journaliste économique
français.

.

Curieux, le long exemple concret (historique de
trente-huit pages}, à propos de la fusion annoncée
entre Peugeot et Citroën, mais par contre, la sélection

et la déformation des informations, spontanées ou
non, pendant leur cheminement, sont laissées de cûté.

La publicité est expressément approuvée, en dehors
même de son rûle vital, pour les organes de presse.

La langue est malheureusement négligée, dans
tous ses aspects. Qualitativement, le style meme de
l'ouvrage, reflète les défauts actuels (larges redon-

dances, remplacement des prépositions par un fadle
« au niveau -, chargé d'ambiguïté, etc.). Quantitative-

ment, la plongée sur 1985 aurait gagné à mettre ce
facteur en évidence, car la puissance financière n'est

pas seule en jeu.
'

En dépit de ces lacunes, ouvrage riche, considéra-

ble, Indispensable & lire, & méditer et à relire encore.

* Parla, 1975. Editions Alain Moreau. 334 p, 44 P.

Jacques Dufiaquier

INTRODUCTION
A LA DÉMOGRAPHIE . .

HISTORIQUE

C
OMMENT VHistoire de la population est-elle

devenue la Démographie historique 7 Ce jeu

simple de mots recouvre une profonde transfor-

mation et presque l'apparition d'une nouvelle science,

à base de nouvelles techniques. Le grand Louis Henry

est passé par (& et, dans son brillant sillage, des
démographes se sont faits historiens, et des historiqns

démographes, sans rien trahir, loin de lé.

A la pointe des seconds. M. Jacques Dupaquier

nous décrit, sans austérité, cette grande mutation

encore peu connue, ses matériaux, ses méthodes, en,

multipliant les exemples, les résultats déjà acquis,

les thèses qui s’opposent, les perspectives qui s’ou-

vrent

S! agréable est la lecture, plaisante et sérieuse,

si varié le ton. que nous parvenons assez vite A un
regret, celui d'avoir fini. Dans ce défilé bigarré, nous
trouvons aussi bien rhfstoLrs des taux Lyonnais et la

généalogie circulaire pour faire tenir des ascendants

trop encombrants, que des débats de hauts portée sur
les crises de subsistances ou encore la grande vertu

des Français, ou du moins des Françaises, du dbc-hul-

tième siècle (en laissant de côté la couche supérieure).

Les historiens démographes français ont tait école

dans tous les pays du monde où existent les matériaux
nécessaires ; Us sa multiplient plus vite que le popu-
lation française de tout temps et sont en trahi de

.
construira les fondations d'un énorme édifice.

Cette histoire simple— de l’histoire de le population

doit être lue et largement diffusée, notamment dans
tout le monde enseignant et enseigné,. en attendant

. les révolutions qu'elle prépare, dans la connaissance,
peut-être trop confiants que nous avons de . nos
ancêtres el proches et si lointains.

Un regret toutefois : que, selon la coutume fran-

çaise. l’éditeur ait omis de nous présenter fauteur.

II le mérite pourtant bien.

Planches. Tableaux, Bibliographie.

* Paris. Tournai, Montréal. 1875. Gamma. 128 p_ 34 F.

Prançis Petel et Olivier Bouissou

INITIATION A LA CONJONCTURE

P AR un Ironique retour des choses, les études

conjoncturelles, qui avaient en 1929, sombré,

en même temps que le baromètre d'Harvard et

d'ailleurs, qui n'avalent pas prévu la criée, renaissent

aujourd'hui A la faveur, si l'on peut dire, de cette

nouvelle crise, si différente soit-elle, que n’a pas

davantage prévue la lourde comptabilité nationale en

blocs annuels.

A vrai dire, cet essai sur une science (ou une
technique, si l'on préfère), si longtemps négligée,

nous confirme l'Importance des dégâts. En dépit de
son opportunité et de laJustesse de nombreuses obser-

vations. I] est loin de combler le vide qui s'est

créé peu A peu. depuis la guerre. A la faveur de
{'Inflation lente et continue, auxiliaire si précieuse de

la prévision sans mérite.

Dis l'abord, il faut Incriminer l'ordre des questions

traitées : que la conjoncture comprenne l'ectlon de
politique économique est déjà bien contestable. A
tout le moins cette action devrait-elle être étudiée

séparément après diagnostic descriptir, diagnostic

explicatif et pronostic ; or nous voyons la politique

des revenus singulièrement gênée de se trouver au

chapitre - difficultés de diagnostic ». Quant aux

techniques de prévision, elles n'ont malheureusement

pas trouvé leur place ; on le comprend quelque peu.

Que la crise de 1929 aux Etats-Unis soit mal connue
n'a rien pour surprendre, puisque la profonde rechute

de 1938, qui consacrait l'échec de Roosevelt est

Ignorée d’historiens de valeur Bt semble enterrée,

malgré ses enseignements, ou peut-être A cause d'eux.

Par contre, les événements contemporains sont' mieux

décrits et auraient même mérité une analyse, plus

continue, des vingt dernières années.

Dans l'arsenal des indices servant A forger le diag-

nostic explicatif et le pronostic, nous ne trouvons

pas le principal, A savoir l'élasticité — au sens méca-
nique du mot — de la production. Cette notion

fondamentale a ôté. Il est vrai, broyée, conune d’autres,

par la meule de te comptabilité nationale.

Ce livre n'en, est pas moins d’une grande utilité

par son caractère révélateur ; en mettant en évidence

le désordre des Tdées, l'Indigence ef l'Ingénuité des

méthodes d'observation en économie, nous ne noue
étonnons pas des déboires de la politique 'dans ce
domaine, lesquels ne sont pu propres A là France.

* C-NJ.P-E- Editions Cujas. Paris, 1974. IM p. ,24 F.

Michel Anselme '

FAUT-IL REFORMER
L’ENTREPRISE ?

Q
UESTION d'actualité brûlante et permanente, qui.

sous cette forme élémentaire, paraît mériter un
simple - hochement de tète affirmatif. Encore

faudrait-il préciser le sens et la manière.

La première partie du livra . de cal ouvrier devenu
patron est un curieux exposé des - angélismes ».

Partant des salnt-slmanlens et même de. plus haut,

nous arrivons à Surieau. en passant par BIoch-Lalnê

et LoichoL Mais - la diversité des - angélismes »

conduit A reprendre i chaque fols l'historique, tout

en élargissant 'le question jusqu'A NevMJano et aux

Huttérites I Ces vues pittoresques sur des comn
nautés nous éloignent quelque peu du sort futur

Saint-Gobain ou dé Renault, placés sur la ta

d'opération.

La deuxième partie, quelqtte peu déroulante, t

aussi, volt le défilé des diverses fonctions de font
prise, appelées outils (outil de progrès, outil de com .

tition, etc., et même de... satisfaction). Ici encore b

des échappées, que nous n’osons appeler dlgressta

car le cœur y est bien. Le chapitre le plus conc

porte sur la mutation de l'entreprise.

Elargissant le cadre, la troisième partie porte

la société. Nous sommes saisis et quelque t
Inquiets à l'Idée que - la réforme repose avant t

"'

sur la transformation pereonnoile de chacun de nous

Tout serait évidemment aplani.

Une Immense bienveillance, que nous ns voudri,
'

pas appeler paternelle, anime tout l'ouvrage, y'

prolixe sur les syndicats et l'autogestion. Citant t

plus haut Jean-Paul Sartre: -Je ne connais pas *

expérience réussie d'autogestion, mais c'est le :

espoir -, le grand constructeur réplique : - SI c'é-

blen le seul espoir. Il y aurait surtout de c

désespérer. »

* Parla. 1975. Editions France-Empire. 316 p„ 30

Le colloque Boisguilbert à Rouen >*

ROUEN a récemment fêté l'un de ses fils,

plus célèbre à l'étranger que dans son
pays. Membre d’une dynastie réputée pour

son s feu» et son c sublime» — ne compte-
t-elle pas, entre autres, les deux Corneille.
Fontanelle et Charlotte Oorday ? — Pierre le

Pesant, sieur de Boisguilbert (1646-1714), lieu-
tenant général au bailliage, est vraiment le

père de l'économie politique. Sans formation
préalable, & partir d'une observation pure des
malheurs de son temps, il a, dès la fin du
dix-septième siècle, posé les fondements de
l’analyse macro - économique. Précurseur des
physfocrates. comme de Smith, U annonce toute
l’économie à venir, de Quesnay à Rlcardo, en
passant - par Malthns et Say. Son modèle sera
a la base de l'œuvre de' Marx, de Walras et

de Keynes. Avant bien d’autres, Q a calculé
le revenu national entrevu les notions de valeur-
travail, de rente, -de débouchés et de rendements
décroissants, inauguré l’analyse en termes de
circuit et de flux, découvert l'effet multipli-
cateur et le rûle moteur de la demande globale,
critiqué la division de la société en deux classes.

Hanté par une idée neuve. U dit que. pour
ramener la prospérité, c'est la consommation
des masses qu'il convient de restaurer.

L’importance de Boisguilbert, attestée aussi
bien par Marx que par Schumpeter. n'a cessé
de grandir ces dernières années, notamment,
depuis la réédition commentée de ses œuvres .

par ITNED sous le titre de Pierre de Boisguilbert
ou la naissance de l’économie politique. For-
tement sollicité de Tétranger, 11NED à, avec
l’aide de la faculté de droit et des sciences
économiques de Rouen, et le généreux appui
de la ville, organisé, dans la ville natale du
grand économiste, un colloque international
présidé par M. Alfred Sauvy.
Aux nombreux spécialistes étrangers (Aile-,

magne fédérale, Belgique, Brésil, Hongrie, Japon.

Pologne. RJ)A., etc.), se sont joints des unlv
sitaires, des personnalités marquantes (commis
riat au Plan, direction générale des impi
CJ'îJLS^ hautes études. Institut d'études pot
ques, IN agronomique. INED, laboratoire de déu
graphie historique) • et jusqu'A un bénédictin
la Pierre -qui-Vire. Présents aussi, des deset
dants de Boisguilbert et de Vauban, dont l'œu
économique est très liée A celle de Bolsguilb
Précédé d'une émission A la télévision, le c

loque s'est tenu A la faculté de droit, A Mo
Salnt-Algnon.

Quelque trente communications ont. pris
trois séances : L’analyse économique de Bt
guübert. Boisguilbert. les hommes et la soa
de soa temps, et La portée de Ccewuré '

Boisguilbert.

Le colloque n'a pas versé dans une dpi
hagiographie. Certains ont reproché A Bolsgi

bert son manque d'information sfatistlque et i

peu de rigueur démographique. La question'
savoir si l’on trouve, dans son œuvre, le zu
fidèle de la situation du temps, a été cont
versée, ainsi que ses vues sur la valeur-trav
Plus que d'une théorie de réquiUbre. on lu:

fait crédit d'une théorie du déséquilibre. M
unanimement, ont été reconnues la richesse
l'actualité d'une pensée, qui serait pour 90
A la base de l'analyse économique d'aujourdl ' * •

Comme i’a souligné M. A Sauvy. presque »
ironie, dans son allocution d’ouverture, t

participants réunis pour prendre des leçons d
"

•
«

homme qui n'a jamais enseigné, auraient
•

s'ajouter le président de la République et no

,

grand argentier. N’onb-il pas des raisons pr

s'intéresser, peut-être, A celui qui offrait d’ête

dre, en peu de temps, toutes les dettes de l’Ei

tous en lui procurant quatre ou cinq fols p
de revenus?

J. HECHT.

.a l

Quand
elle veut prouver

la 504 Peugeotgagne
3 rallyes africains
la même année.

Quand on a des qualités réelles on accepte qu'elles soient testées. C'est en tout cas ce que pense la
504 Peugeot. Alors, en un an, elle s’est trouvée au départ des trois grands rallyes africains. — Dé-
cembre : Rallye du Bandama. Mars : East African Safari. Juin.: Rallye du Maroc. En tout 15 000
kilomètres de soleil brûlant, de pistes défoncées, de boue glissante, de poussière destructrice, de
cailloux tranchants, de tôle ondulée, de sable et d'ornières. — Il fallait avoir la robustesse de la

504 pour remportera l’arrivée un grand nombre de trophées. — Rassurez-vous. Dans la vie de tous
les jours, les 504 Peugeot sont aussi robustes. Mais beaucoup plus discrètes.

Palmarès :

Rallye du Bandama : 1 er Peugeot au classement général
1 er Peugeot en Tourisme de série

'

Safari - 1«r Peugeot au classement général
Rallye du Maroc : 1er Peugeot au classement general

1
er Peugeot Coupe des Dames

. \ .•'Peugeot au Challenge des Constructeurs

Il ya très peu de voitures

dont la réputation ne doitrien à la publicité.
Rw tous ces rallye^,comme tarifs, Fteugeotaf^ à CcSSOl §

V
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MÉTÉOROLOGIE
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*-*9nes hauteur de baromètre cotées en millibars {I® mb vaut environ % de mm)

Zone de pluie ou neige V averses [forages — )> Sens de îa marche des frojits

44... Front chaud A à. Front froid aAaAi Front occlus

Üon probable da temps en
ace entre le lundi 7 juillet à
cote et le mardi 8 Juillet à
lenres.

l’approche d'une perturbation
X de l'Atlantique, une êvolu-
onniUBe se développera sur la

*. Les - orageo qui éclateront

l journée de lundi seront par-
riolents, en particulier sur les

es s’étendant de» Cbarentes et

olton au Bassin parisien,

ttü. les oracea en localiseront

a moitié est de notre pays, où
«meroüt des pluies abondantes
ipMnfea parfois de violentes
m de vent: Ün temps variable
js frais s’établira but la moitié
, après le passage de la «me.
ose. Des éclaircies se produi-
rais des nuages passagers

iront encore quelques averses
as fjmtHn que Les vents, mo-
b
1orienteront au secteur sud-

idl 7 juillet. A 7 heures, la

.on atmombêrique réduite au
u de la mer était, A Paris, do

1 015.2 millibars, soit 761.4 mUO-
mètrea de mercure.
Températures (le premier chiffre

Indique le maximum enregistré au
cours de la journée du S Juillet, le
second' le 'minimum de la nuit du S
au 7 juillet) : Biarritz, 38 et 16
degrés ; Bordeaux. 27 et 17 : Brest,
22 et 14 : Caen. 30 et 14 ; Cherbourg,
17 et 14; Clermont-Ferrand. 22 et
12; Lille. 24 et 13 ; Lyon, 23 et 13;
Marseille, 28 et 18 ; Nantes, 21 et 1S ;
Nice. 24 et 19-, Paris-Le Bourget,
25 et 16 : Pau, 37 et 15 ; Perpignan.
27 et 17: Polnte-é-Pltre, 28 et 23 ;

Rennes. 22 et 15 : Strasbourg. 26
et 13; Tours. 20 et 15; Toulouse.
29 et 19; Ajaccio. 24 et 14; Dijon.
25 et 15 ; Nancy. 25 et 14 ; Grenoble.
23 et, 12; Boulogne. 18 et 14 ; Deau-
vllle, 21 et 15: Granville. 22 et 16;
Saint-NasaIre. 21 et 14; Royan-La
Conbre. 26 «t 17: Sète, 23 et 17 :
Cannes. 23 et 18 ; Satnt-RapbaëL
25 et 13.

Températures relevées k l'étran-
ger : Amsterdam, 24 et 11 degrés;
Athènes. 28 et 22 : Bonn. 27 et 12;
Bruxelles, 24 et 14: Le Caire, 33;
lies Canaries. 27 et 18; Copenhague,

cations famîliahs

4ETURE DE CERTAINS GUI-

£IS PARISIENS JUSQU'AU

SEPTEMBRE.

m Caisse d'allocutions famlHa-

de la région parisienne cotu-
nique que ses guichets et ser-
ts d’accueil situés à :

ls-15'. 14-18, rue Vlala ; Pa-
13% 64-68. rue du Dessous-dea-
ïes ; Paris-9*. 9. rue de Liège ;

soDS-Alfort 94700, 68, rue du—-éraJ-de-GaulIe ; Saint-Denis
•^*1, tour Ouest, carrefour

el. seront fermés tous les sa-
is. du 5 Juillet (Inclus) au
plembre (inclus),
en sera de même des centres
Uagnœtic et de soins, à l'êx-

lon de la clinique dentaire,
le Saint-Charles, à Paris-15%
restera ouverte les samedis
J, 05 juillet et 6 septembre,

sera entièrement fermée
tant tout le mois d’août,
alson des travaux.

r. t.

e

Nouvel indicatif téléphonique
la Haute-Loire. — Le dépar-

:nt de la Haute-Loire change
llcatlf téléphonique. Au lieu
luméro 73. il conviendra, à
lr du 8 Juillet, de composer
iraèro 71.

Tourisme

VACANCES POUR ISRAÉLITES

Le Consistoire central Israélite
de France, le consistoire régional
de Bretagne - Basse-Loire et l’As-
sociation culturelle Israélite de
Nantes organisent des vacances
& La Baule : activités communau-
taires, participation aux offices &
l’oratoire de la villa « Les Tu-
chets a, (rabbin B. Chauchena),
ravitaillement cacher, etc.

Pour tout renseignement
s’adresser 1 M. Ernest Gluck, 11,
rne des Baltes, Nantes (44). trléph. :

•I -38-1 S.

Le Consistoire central organise,
d’autre part, un séjour éducatif
pour garçons et filles de douze à.

quinze ans en Israël du 1" au 31
août. Animation ; rabbin Paul
Roitraan.

* Renseignements au consistoire

rentrai, 17, rue St-Georges, 73QM Pa-
ris, téléph. • 526-02-36.

• En Finlande, une grève des
officiers mécaniciens navals
bloque, depuis Je 2 juillet, des
milliers de touristes à Helsinki
et dans le port de Turku. Les liai-

sons les plus touchées sont celles
reliant la Finlande à rAllemagne
de l'Ouest et à la Suède. Les of-
ficiers navals réclament une aug-
mentation de salaires, mais leurs
employeurs estiment que cette
grève est Illégale.— (AJPJPJ

»îtes et conférences
SITES GUIDEES ET PROME-
E6. — 14 h. 30, Pont de Neuilly :

imeruidp ii la Di-tenue v, (l'Art
Ioum ; 15 Ii.. 1. rue Snim-

R-cn-1'llr ; „ Los hôtelu de Hlr
t - Louis u iA travers Portai ;

15 h., façade de l'église : « Jardins
c-arhés autour de Saint -OemuUn-de><-
Prés* (Mme Hager) ; 15 h, place du
Pulls - de - l'Ermlic : * La mosquée s

(Paria or son hlstolrel.

MOTS CROISÉS

PROBLEME N” 1 194

1 2 ï À 5 6 7

HORIZONTALEMENT
. A également un bassin tin-

tant. — IL Dans le champ;
sse à Turin sans s’y arrêter. —
. Travaillent sur une petite-

relie. — IV. Capables de faire

nber de haut ; D'un auxiliaire.

V. Saint: Ordre qu'on sentit

"donnable de ne pas vouloir

jcuter. — VI. Peuple. — VU
;monta du cadastre : Est au

.
‘fum —

.
vttt, certainement

/'contente. — ES. Morceau de
. s : Se cassent facilement. —
Très fins. — XL Prénom fémi-

nin: Ne manque pas de charmes
lorsqu'il consent à tenir ses pro-
messes.

VERTICALEMENT
l. Bon pour le service ! : Fit un

merveilleux voyage. — 2. Leurs
troupes sont souvent Indiscipli-
nées. — 3. Sont essentiellement
fugaces Préfixe. — 4. Est tombé
tëpelë.t : Utiliseras. — 5. Nlnvlte
pus A ouvrir l'œil ! : Menait nefs
et galères, — 6. Sans aucun
doute ; Points opposés ; Symbole
chimique. — 7. Titre dévalué. —
8. Sa chambre sent le renfermé :

S'assombrit le premier. — 9. Pe-
tits nids pour bâ Isère.

Solution du problème a’ 1 1S3

Horfzontalemen t

L Avant-hier. — IL Ciel; Arve.
— ECL Rd : Isaïe. — IV. Ianine ;

Tr. — V. MN; Noria. — VL Ogre;
Doit — VIL Négro; Dés. —
VIE Mena. — IX. Ecréme ; TR
(Renaudot). — X. L1 ; Arc. —
XI. Dépassée.

Verticalement

1. Acrimonie. '— 2. Vidange ;

Clé. — 3. Afi; RG; RlP. — 4.J4L;

Inerte.. — 5. Ino ; Mas. — 6.

Hasard.: Mers. — 7. 1rs : Iode ;

Ce. — 8. Evitaient. — 9. Réer ;

Tsars.
GUY BROUTY.

24

et H : Genève, 25 et 14 ; Lisbonne,
24 et 15 ; Londres, 23 et 13: Madrid.
33 et 14 ; Moscou. 20 et 13 ; Palma-
ria-Majorque, 29 et 16; Borne, 25 et
17: Stockholm. 28 et 16; New-York,
M et 21: Téhéran. 36; Alger, 29 et
19; Tunis. ‘28 et 18; Casablanca,
23 et 15 ; Barcelone, 26 et 15 ; Dakar,
28 et 25 : Elath, 36 et 29.

Journal officiel

Sont publiés au Journal officiel
du 6 juillet 1975 :

DES LOIS :

- • Relative au versement des-
tiné aux transports en commun
et modifiant' les lois n* 71-559 du
12 Juillet 1971 et n" 73-640 du
11 Juillet 1973 ;

• Autorisant la ratification du
protocole portant amendement de
la convention unique sur les stu-
péfiants de 1961 ;

• Autorisant l'adhésion du
gouvernement de la République
française & la convention entre
les Etats-Unis et le Costa-Rica
pour l’établissement d'une com-
mission Intenunéricaine du thon
tropical signée à Washington le
31 mai 1949 ;

• Autorisant l'approbation du
protocole entre le gouvernement
de la République française et le
gouvernement de la République
fédérale d’Allemagne relatif à la
mise en œuvre dans Je domaine
fiscal- et douanier de l'accord
culturel du 23 octobre 1954. signé
ik Bonn 'le 2 février 1973 ;

• Autorisant l'approbation de
la convention entre le' gouverne-
ment de la République française-
et le gouvernement de la Répu-
blique socialiste -de' Roumanie
tendant à éviter les doubles
Impositions en matière d’impôts
sur le revenu et sur la fortune,
signée à Bucarest le 27 sep-
tembre 1974.

UN ARRETE :

• Complétant la liste des
titres admis en dispense di
baccalauréat de renseignement
du second degré en vue de Tins
criptlon dans les universités. ..

€tMmh
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VV-^- —

Mission de civilisation

Mous connaissions peu
M. Jean Cazeneuve,- grand pa-

tron de TF 1. On le voit rarement

à récran. Il répondait, dimanche
soir, au « questionnaire - de
M. Jean-Louis Serven-Schrelber.

Après six mois de régna, où en
êtes-vous, où en sommes-nous,
monsieur le président ? Souple

et solide, sans subtilité et sans
complication, il a tait bonne Im-

pression. Sa chaîne lui ressem-
ble. Pas d’esbroufe, pas de laux-

semblan(3, dos r&nttez-yous ré-

guliers, chaque jour, au même
endroit. Au moins, ici, sait-on

où Ton va. On suit les sondages.
Il arrive même qu'on les de-
vance.

Un exemple : les magazines.
On aurait pu employer le singu-
lier, il n’y en a qu’un. Ifs ont
moins de auccôs qu'autretois.

C'est donc que le genre est

passé de mode. Question : peut-

être tout simplement sont-ils

moins bons 7 Réponse : peut-

être. Reste que— Reale un peu
trop d’empressement A nous
plaire. Autre exemple : les dra-

matiques. Il en est de deux sor-

tes : lés couvres de fiction,

d'imagination, et Iss œuvres re-

lief de la vie quotidienne. Le

public préfère las premières : Il

aime qu’on lut raconte une his-

toire, arec un début, un milieu

et une tin. Conclusion .- U a be-

soin . d~évasion. Ce besoin, les

grandes fêtes collectives, rituel-

les (mot attendu dans la bouche
d'un sociologue), /as grandes tê-

tes populaires y répondaient au-

trefois. Ces têtes, la télévision

se doit de nous iss restituer.

« C’est une mission de civilisa-

tion. » Sort. Mais ne pour-

rait-on pas essayer de noua
raconter une histoire d'aujour-

d'hui, avec un début, un milieu

el une lin 7 Pour ’ changer. Et

pour voir. On serait peut-être
surpris du réaungi.

Sur le plan de l'Information,

alors là, pas de problème. Tout
va très bien et tout le monde
est très content. Sauf M. Fran-

çois Mitterrand. .Exagérée, sa
prétention de s’adresser directe-

ment à noua, pas sous forme
d’interview, sous forme de cau-
serie, au même titre que M. Gis-

card • ifEstaing. Exagérée et sur-

prenante : pendant la campagne
électorale. certains candidats ne
prètérafent-ils pas l'interview à

la causerie? Sans doute, mais

qu'est-ce que cela prouve ?

Quelques précisions pour la

rentrée. Moins de films : cent
vingt-cinq au lieu de cent cin-

quante. Tous les mois, une soi-

rée d'humour avec Jean Duché.
Jean Breton et René Goscinny.

Tous les mardis, un nouveau jeu

littéraire, imaginé par Pierre

Sabbagh. Et. à un ryfrtme qui

reste à déterminer, une nouvelle

série soclologlqua - intéressan-

te et distrayante -, du genre :

Qui épouse qui ? Damier su-

prême encouragement, chiffré

naturellement ; au cours des
quatre derniers mois, nous
avons été dans rensemble plus

nombreux qu'à la même épo-
que Tan dernier à regarder la

télé. Et. A 20 h. 30. 30Va d’entre

nous ont pris TFT, 25 Va. An-
tenne 2 et 14 Vo, FR 3. en
moyenne.

CLAUDE SARRAUTE.

AU THÉÂTRE
VENDREDI SOIR
SUR A 2

• Antenne 2 change l’organi-
sation de ses Entrées pour les ven-
dredis d’été. H n’y a plus de
s Ciné-Club » depuis le 4 juillet.

Et dès le vendredi 18 Juillet, une
rediffusion de l’Odyssée sous-ma-
rine île rêquipe Cousteau précé-
dera un a Théâtre-Club », dif-

fusé à 21 h. 30. Celui-ci proposera
chaque semaine jusqu'au 29 août
une dramatique écrite par un au-
teur contemporain : Us viennent
jusque dam nos draps, de Jacques
Cousseau ; Amédée, ou comment
s'en débarrasser

.

de Ionesco ;

Naïves Hirondelles, de Roland
Dublllard ; Saint Nicolas, mon
bon patron, d'Anny Perret-Bo-
quet ; Ce soir on improvise, de
Pirandello ; On n’en parle pas. de
Tenessee Williams ; Tueur sans
gages, de Ionesco.

LES BALS
DE FRANGE-INTER
France-Inter organise des bals

les 13 et 14 juillet, place de I*Hô-
tel-de-Vffle à Paria On dansera,
le 13, avec les orchestres de Paul
Malburet et de Gabriel Murat.
Les musiciens de Maurice Thou,

gagnants de la Coupe de France

D'une chaîne

à l'autre

des orchestres, leur succéderont
le 14. Des flasbes, commentés à
rantenne par Louis Lorgeas, don-
neront aux auditeurs de France-
Inter un aperçu de ces manifes-
tations.

DES TEE-SHIRTS
RADIOPHONIQUES
La radio, en période de diffi-

cultés budgétaires, organise une
vente par correspondance de tee-

shirts marqués du sigle de France-
Inter et garantis 100 % coton.
Pour 30 F (35 F pour les enfants
de douze à quatorze ans}, la taille

demandée sera expédiée aux ama-
teure. /Ecrire au service commer-
cial, pièce 4121, 75 786 Paris Ce-
dex 16. TéL : 224-39-43).

• Mme Rolande Ansoud et

M. Marc Aurü viennent d’être
nommés au conseil d’administra-
tion de l'établissement public de
diffusion en qualité de représen-
tants du personnel.

PREMIÈRES NOTES
DE QUALITÉ
POUR LE BUDGET 1976
DES SOCIÉTÉS
DE PROGRAMMES
• Les premières notes d'appré-

ciation de la qualité des pro-
grammes de la radio-télévision
d'Etat ont été remises par le

Centre d'études d'opinion, que
préside M. Philippe Ragueneau,
aux services de 1UL Beck, prési-
dent de la commission de réparti-
tion de la redevance. Les résul-
tats de cette première enquête
seront utilisés de façon « précau-
tionneuse » /2e Monde du 1" juil-
let) pour rétablissement du
budget 1976 : il est acquis que
l'appréciation de la qualité ne
portera que sur la moitié des
sommes mises en jeu et que le

résultat des sondages d’opinion ne
sera pris en compte que pour un
quart; la part des recettes des
sociétés de programmes concer-
née par le mécanisme des son-
dages ne devrait pas dépasser
5 minions de francs.
La redevance pour 1975 a été

répartie sans arbitrage sur l'au-
dience et la qualité, contraire-
ment aux prévisions officielles, en
raison du retard dans l'Installa-

tion des Instances chargées de
cette mission.

LES PROGRAMMES

LUNDI 7 JUILLET

« Le Monde » publie fous les

samedis, numéro daté du dimanche-
lundi, ntt supplément radio - télé-

vision avec les programmes complets
de lasemaice.

m CHAINE I : TF 1

20 h. 30. Film ; - l'Eau à la bouche ». de J. Do-
niol-Valcroze (1959). avec F. Brion et B. Lafont.

Les leux de l’amour et da Itberttnage, A 2a
/in des années 50

22 h.. Histoire du cinéma par ceux qui Font fait.

23 11, IT 1 dernière.

• CHAINE II (couleur) : A 2

20 h. 35. Série : Le secret des dieux. 20 mai
44 ; 21 h. 30, Essai littéraire : Plain-chant,
dH. Martin. Jean Geset.
22 h. 25, Journal de l'A 2.

0 CHAINE III (couleur) : FR 3

- 20 h. 30. Prestige du cinéma : - Angélique et le

6û miiiions de lecteurs
' dans le monde

ANGELIQUE ET LE SULTAN
roman d'Anne et Serge Golon

en vente en librairie TR ËVISE

sultan ». de B. Borderie (1967). avec M. Mercier,
R. Hussein, J.-C. Pascal ( Rediffusion! j.

Jotlrey de Pcyrac cherche t délivrer
Angélique, enfermée dans le harem du sultan
du Maroc

22 h. 5, FR 3 Actualités.

• FRANCE-CULTURE
20 lu. Carie blanche ; < A quoi ce sert autant d’amour >,

de B. Marin-Dache. avec M. Bouquet, L. Deiamare. O. Jor,

[_ Slou (réalisation A. Lemaftre) ; 20 lu 51, Disques ; 21 h.

(S.l, Musique Os chamOrs ? • Suite e<\ mi mineur > U.-Plu
Rameau), par « Chrtslle, clavecin ; < Dialogue cour hautbois
seul (A. Clostre), par J. Vandevllle : « Querre lleder »
(R. Strauss), avec C. Cuccaro, chant, et EL Penhorwood, piano;

Trio en ul maieur, omis 87 • tJ. Brahms), par i. Rouvler.
piano, J.-J. Kanlorov, violon. P Muller, violoncelle i 72 h. 30,

Entretien avec Henri Lefebvre, par J.-C. Lambert (Il i 23 tu.

De la nuit ; Z3 h. 50, Poésie.

• FRANCE-MUSIQUE
20 n. 30 (S.). Œuvres ae Marcello : « SJnionJa dall

Arlana >, I Solisfi de Milan Direction A. Eobrikian : psaume 36
Moli Aemulan m Maltunantibus », SoJi, Chœur et Orchestre

de chambre de Lausanne. Direction M. Corboz i € Sonate pour
le clavecin en ré mineur n* l >, avec L. Sgrïzzl .- Concerto
8 Cinq en ut ma leur, opus I. n* 10 », I Sotlstl de Milan,
direction A. Ephriklan ; 23 lu. Reprises symphoniques (Barralne,
Huson) i

MARDI 8 JUILLET

• CHAINE I : TF 1

20 h. 35. Leu animaux du monda s 21 b. Le
blanc al la noix ; 21 h. 45, Littéraire : Des mil-
lions da livras écrits a la main. - Avignon ». de
P. Dumayet.

22 h. 40, IT 1 dernière.

• CHAINE II (couleur) : A 2
20 h. 35. Les dossiers de récran : - Les Rols

maudits ». (La Lis et le Lion).

Sur les conseils de Robert d'Artois.
Edouard III. roi d’Angleterre, prend les
armes contre ta Franco. Une guerre com-
mence, qui durera cent ans.

Débat : La tin des Capétiens et les angines
de la guerre de Cent Ans ».

Avec la participation de 17. JJnunce
- Druon, de l'Anadémie française ; de

3S Ph. Contamine, professeur d'hntoire à
Parts X: de M. Ftricier, professeur d’histoire
à Edimbourg : de St ' AUmend. professeur
d'histoire d Lwerpool : de Kl. Parisse.
chargé d'enseignement d Nancy : de
Af Drlssen. professeur d'histoire d DUssetdort.

23 h. 15. Journal da l'A 2.

• CHAINE III (couleur) : FR 3

20 h. 30. Westerns, films policiers, aven lures :

• les Menteurs ». d*E. T. Gréville (1961), avec
D. Adams. J. Servais. CI. Brasseur. F Blanche.
(N.) (Rediffusion.)

Une comédienne de vingt-cinq ans se
grime en quadragénaire pour une escroquerie
au mariage

22 h_, FS 3 Actualités.

0 FRANCE-CULTURE
20 lu. Dialogues : « Bien-être individuel, bien-être

social », avec Plu d'iribeme et R. Bono : 21 h. 15, Orchestra
symphonique ae la radio do R.IXA. Direction w. Hauschlld.
Avec A. Burmelstar. alto i et E. Ander, piano : « Ionisation »
(Varêse), • Concerto pour piano el orchestre > (R. Zochiln),
< Concerto pour orchestre » (LutosiawsKl) » 22 lu 30. Entretien
avec Henri Lrttwre i 23 lu. De la nutt ; 23 h. 59, Poésie.

• FRANCE-MUSIQUE
20 h. 30 (S.J. Prestige oe io musique avec l'Orchestre

national, dlrecL K. Boetim et B. NiSson : s Symphonie no 41.
an ul maleur Juw e* * iMoiartl; « Prélude ei Mort d’isoide »
tWegner) : « Ltonore ni », ouverture (Beethoven) : t Sa.
lomé ». scène finale (Richard Strauss); 22 h. 4) (S.),
Concours ’ntemational do guitare ; 23 tu. Musique rf'aulour-
d'hui i 24 h. (S ), La 'musique et ses classiques ; 1 lu 30 is.).
Noctunules.

V
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ARTS ET SPECTACLES

\K

r .

théâtres
Les salles subventionnées

Opéra, 20 ta. 30 : Coppélla.

Les salles municipales

Nouveau Carré, 21 ta. : DlmltrL

Les autres salles

Cartoucherie de Vlncen nés. Théâtre
du Soleil, 20 h. 30 : l'Age d’or.

Couj de» Miracle», 20 a 3o . La
goiden est souvent tanneuse ;

22 h. i Elle, elle et elle.
Daonou, 21 h. : Monsieur Masure.
HlrbodiPre. 10 ta 30. 18 D JV et

20 b 30 Hommage A Pierre Pres-
nay (voir cinéma-festivals!.

Moofretard, 20 ta. 30 : les Grandes
Invasions barbares du V* siècle ;

22 h. : les Causeries de Sherio&c
Holmes et du Dr Wafcson.

Le Palace, petite salle. 18 ta. 30 :

Angel ; grande salle, 21 ta. : Atba-
nase.

Poe tic-Montparnasse, 20 b 45 : le
Premier

Tertre, 20 ta. 30 : Corruption an
palais de Justice.

Théâtre Campagne- Première, 19 ta. :
le Cracbeur de phrases ; 20 b :

le Presse-Purée dea Des taing ;

21 ta. 30 : Musique folklorique
martienne.

Théâtre Bsulnn. 20 ta. 30 : rEcole
des femmes ; 22 h. 30 : Te Peut
Chaperon ronge

Théâtre d'Orsay, 20 h. 30 : Chansons
pour Eva Foreet.

Les cafés-théâtres

Au Bec fin, 18 h. 30 : Poker Boys ;
20 ta. 45 : 1 m 80 - 95 kg et ça
cause : 21 h. 45 : Hypothénar
tombe la veste ; 23 ta. : Libido
et Cle.

Au Vrai Chic parisien, 20 h 30 :

En ce temps-là, les gens mou-
raient; 22 h. 15 : Sainte Jeanne
du lama

Café de la Gare, 22 b : les Semelles
de la nuit.

Café-Théâtre de rOdêon, 23 b. 15 :
I"Architecte et l’Empereur d’Assy-
rie

Le Fanal, 21 h. : Monsieur Barnett.
Le Jour - de - Fête, £2 ta.: Arlette
Denis; 23 tu Michel Truffant;
24 tu Jean Mauzac.

Pizza du Marais, 20 ta. 30 : le Regard
â genoux; 21 ta. 15 : P. et M.
Jolivet ; 23 h. 15 ; Luis Rego.

Festival du Marais

Hôtel d’Aamont, 21 h. 15 : l’Eventail.
Hôtel Danon, 21 h. : Une femme de

tôle, on la Guimbarde.
Hôtel de Beauvais, 22 ta. : R. Caustè
et T. Watertaoase. duo de guitares.

Hôtel Lamoignon, 21 h. : Stlof. mu-
sique celtique.

Festival dit Louvre
Corn Carrée, 20 ta 49 : la Belle an
bols dormant (ballet de l’Opéra).

Les chansonniers

Cavean de la République. SI b. i
l’Année de la frima.

Le music-hall

Elysée-Montmartre. 20 b. 45 : His-
toire d’oeer.

MayoL 18 ta. 19 et 21 ta. 19 : Revue.

Les cabarets

Aleazar, 23 ta. : Paris-Broadway.
L'Ange- Bien, 23 O : Spectacle de
Jean- Marte Rivière.

Crazy Horee Salonn. 22 h. et 0 tu 30 ;

Revue
KIsa me. 22 ta. : Bons baisers de
Parla

LUIo. 22 ta. 30 et 0. ta. 45 : Grand Jeu.
Monlln-Ronge. 22 ta. : FestlvaL

0^0/ LUO.
CINEMAS rus. F. Sj-Jtan /Mauhort >.3259246
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Pour tous renseignements concernant
l'ensemble des programmes ou des salles

LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES

=

704.70.20 .(lignes groupées) et 727.42.34

(de 11 heures à 21 heures,

sauf les dimanches et jours fériés)

cinémas
Les nims marques (*> sont

Interdits aux moins de treize ans.

(•*) eus moins de dix-b ait uu.

T./t einêmathraue

Challlot. 15 ta. : la Beauté du dLable,
de R. Clair; 18 b. 30 : Ludwig,
requiem pour us roi vierge, de
HJ. Syberberg 20 ta. 30 : Bartok
et R. Strauss (la Danse des sept
voiles), de K- Russel ; 22 h. 30 :

Dante's Inferno. de K. RuxselL

Les exclusivités

AGU1RRE OU LA COLERE DE
DIEU (AIL. *.o.) : U G-tX-Marbeuf,
8* (229-47-10).

ALICE N’EST PLUS ICI (A., va) :

Paramou ot-Elyoées. 8* (359-49-34),
P&ramount-Odéon, 6* (325-59-83).

ALLONSANFAN (IL. v.o.) : Quin-
tette. 5* (033-35-401. Marais. «*

(279-47-88).

ALOI5E (Fr.) : Btualo aea Ursu-
Unea, 5* (033-39-19)

*

ANTHOLOGIE DU PLAISIR (/L, •».

v.o.) Sain c-An cré-dea- Arts. 8*

(328-48-18). Jean-Renoir. 9* (874-
40-75). Gaumont-Sud. 14» (331-

51-811. Marotte, 2* (231-41-39).
Gaumont- Madeleine, 8* (073-58-03).

LA BALADE SAUVAGE (A, vj>.) :

Rantefeutlle. 6- (833-79-38)
BELLADONNA (Jap. v.o.) : La Clef,

5* (337-90-90).

CE CHER VICTOR (Fr ) : Mont-
parnasse 83, B» (544-14-27). Marl-
gnan, 8* (359-93-82), Templiers, 3*

(272-94-581.
LA CAGE (Fr.) : O.G.G-Oaéoo. 8*

(325-71-08), Bretagne. 8* (223-
57-971. Normandie. 8* (359-41-18).

Caméo, B* (770-20-89). Cllchy-
Patbé. 18* (522-37-41)

C’EST DUR POUR TOUT LE
MONDE <Fr.) : France- Elysée* 8*

(225-19-73). Maieville. 9* (770-
72-87). Quintette. 6- (033-35-40),
Fauvette, 13- (331-58-88), Saint-
Lazare • Pasquler, 8* (387-58-18),
Nations. 12* (343-04-87). Murat. 18*

(288-99-75), Studio Raapatl. 14*
(326-38-98).

CLAUDINE (A~ ta.) ; Quintette. 5*

(033-35-40)
LA CLEPSYDRE (Fol. m) s Le
Seine. 5* (325-02-48). à 20 heures
et 22 b 15.

LES DEUX MISSIONNAIRES (IL.
yxi.) : Ermitage. »• (339-15-71) ;

v.f : Rex, 2* (238-83-93). Mire-
mar. 14* (328-41-02). MMtral. 14»

(734-20-70): Murat, 18* (288-99-75).
EFFI BRIEST (AU, V-O.) : OlymDic-

Entrepôt. 14* (783-87-42).
EMILIENNB (Fr. ••) : Balzac. 8"

(359-52-70). Images. 18- (522-47-94).
Omuta. 2* (231-39-38), Ganmont-
Opéra. 9« (073-95-48).

EXHIBITION (Fr. ”1 : La Cler. 5*

(337-90-90). Ermitage, 8* (399-
15-71). Mlramar. 1<* (320-41-03).
Helder. 9* (770-11-24). Seal*. 10*

1770-40-00). Napoléon. 17* (380-
41-4SJ. UX3.C -Otiéon. 9* (325-
71-08), Liberté - Club. 12* (343-
01-59). Maglc-Conventton. 15* <828-
20-32)

LA FAILLE (Fr.) : Colisée, 8*

(399-29-48), Français. 9* (770-
33-88). Cllctay-Pattaé. 18* (322-
27-41), Salnt-Germaln-Studlo. 9*

(033-42-72), Montparnasse-Pathe.
14* (328-C5-Z3). Nations. 12*

(343-04-87).

FRANKENSTBZN JUNIOR (A, va.) :

Matignon. 8* (359-02-82). Quin-
tette, 5* (033-39-40) : »J. : Mont-
parnasse - Pattaé. 14* (328-69-13).
Templiers, 3* (272-94-56).

LE HAR8» (IS.. •*. yjxS : La
Clef. 5* (337-90-90)

L'IBIS ROUGE- (Fr.) ; Studio-
Alpha. S* (033-39-47).

india SONG (Fr.) : Le Seine, 5*

(325-92-48). HautefeulUe. 6- (633-
79-38)

Les films nouveaux
SIX MINUTES POUR MOURIR,
film américain dé Michael
Tuctaner Vil : Balzac, 8*

(359-52-701. VX : Rlo-Opéra.
2* (742-82-64) ; Montpamane-
Patbè. 14* (328-65-13) ; CUctay-
Pattaé. 18* (522-37-41); Cam-
brano e. 15* (734-42-98).

LA POLICE AU SERVICE DU
CITOYEN, film Italien d’Bnrtco
Maria Galemo. VJ. ; Rex. 2*

(238-83-93) ; U.O.C.'MarüeuT. 8*

(225-47-19) ; Cluny-Ecalea. 5*

(033-20-12) ; Bienvenüe-Mont-
parnasse, 15* (544-29-02) ; CU-
cby- Palace. 17* (387-77-29)

LE

NOUVEAU
CARRÉ

Silvia Monfort

prolongation
jusqu'au 12 juillet

CLOWN
soirée 21 h sauf jBüdi et dimanche

matinées dimanche 1 7 h

louez vos places
5, rue Papîn - 277-88.40
loc. au théâtre - FMAC et agences

L’INTREPIDE (Fr.) ; Ambassade. 8*

(359-19-08) ; BerUtx. 2* (742-80-33) ;
Caravelle. 18* (387-90-70) ; Cluny-
Palace. S* (033-07-76) ; Gaumont-
Sud. 14* (331-51-18) : Cambronne.
15- (734-42-98) : Fauvette. 13* (331-
60-74).

LENNY (A, m.) : Ganmont-
Ctaamps - Elyaées. 8* (359-04-87) ;
Rautefeullle. 8* (633-79-38) ; Mont-
pamafise-83. 6* (544-14-27); vJ. :

MBMVllle, 9» (770-73-88). Gau-
mont-Convention. 15* (828-42-27).

KAFR-KASSEM (Llb, v.0.) : 14-Jull-
let. Il* (700-51-13).

LILY AIME-MOI (Fr.) : Matignon.
8- (359-92-82) : Haateteullte. 6*

(833-79-38).
LOS CACBORROS (Me*, v o.) : Stu-
dio de l’Etoile. 17» (380-19-83).

LES ORDRES (FrJ : 14-JuUUeL II-
(700-51 -13).

PAS DE PROBLEME (FrJ : Parla. 8*
(359-53-99): Mercury. B* (225-75-90);
Gaumont-RlctaeUeu. 2- (233-56-70);
Wepter. 18- (387-50-70) ; Danton. 8-

(328-08-18) ; Gaumont-Bosquet. 7*

(551-44-11); Gaumont -Sud. 14*

( 331 -51-18) ; Gaumont - Gam bette.
20* (797-02-74) ; Montparu asse-Pa-
ttaé. 14- (326-65-13)-; Victor-Hugo.
18* ((727-49-75)

PTIANTOM OP THE PA&ADISB (A,
va.) : Luxembourg, 6" (633-97-77) ;

Elyaéea-Polat-Sbow. 8* (225-87-29).
PEUR SUR LA VILLE (Fr.) : Nor-
mandie. 8* (359-41-18) ; Bretagne,
6* (222-57-97) ; Rex. 2* (238-83-93).

PROFESSION REPORTER (IL. w.) :

Quartier - Latin, 5* (326-84-85) ;
Concorde. 8* (359-92-84) ; Mayfalr,
16* (525-27-08); Gaumont - RI ve-
Qauche. 6» (548-26-38) : vX : Im-
périal, 2* (742-72-52) ; Nation*. 12*

(343-04-67) ; Gaumont-Convention.
15* (828-43-27).

QUE LA FETE COMMENCE (Fr.) :

Matignon. 8* (359-92-82) ; Clnocbe
de Saint-Germain. 6* (833-10-82) ;
Royal- Passy. 16* (527-41-16).

SECTION SPECIALE (Fr.) : Athéna.
12* (343-07-48) ; studio de la Harpe.
5* (033-34-83).

SEUL LE VENT CONNAIT LA RE-
PONSE (PT.) : Rotonde. 6* («33-
08-22) ; Mistral, 14* (734-20-70) ;
Blyaéea-ClnAmo, 8* (225-37-90).

VOTRE TABLE CE SOIR
L'ALSACE AUX BALLES 236-74-24
18, rue CoquUUére, 1". T.LJ.

Ouvert jour et nuit. Ambiance musicale. Ses spécialités alsaciennes.
Ses vins fin» d'Alsace et MUTZXG, la Reine des Bière».

LE DELMONICO F/D! m. ouv. août
29. av. de l’Opéra. I*'. 073-58-16

2 plats du Jour : 1 viande, 1 polssoc. Choix de poissons, d» grillades
laites devant vous, et ses desserts— un plein chariot. 60 F VSNC.

LE JARDIN DE THEOPHILE P/D.
139. r. St-Honoré. 1«. 2B0-23-80

* Le Gréa le plus authentique de Parla a. Poulpe A l'Origan- Tyroplta.
Fricassée d’agneau de lait. Fromage grec. Sfigue. 50 F VC SNC.

OSAKA 2G0-G6-O1
163. rue Saint-Honoré. l*r. TJJrs

Anciennement 6. rua du Helder-Bp
. Jusq. 23 h. 30. Cuisine Japonaise :

Tempnra - SoukJyald - Soustal - SashlmL Dans un cadre typique.

ALEXANDRE 720-17-83
53, avenue George-V. 8* F. dim.

De midi A minuit. Très belle terrasse ouverte sur les Champs-Elysées.
Spëc. : Quartier d'agneau 75 F (pour 2). aloyau grillé 78 F (pour 2).

LE CHALEUIL 265-53-13
4. rue de l'Arcade, 8*. F/Sam.-Dlm.

Jusqu’à 22 ta. Robert. DAUBIAN. le Jeune patron, est aux fourneaux.
Sa cuisine française traditionnelle dans on cadre douillet et agréable.

CHEZ TANTE LOUISE 285-06-85

41, r. Bolæy-d’Anglas, 8". F/Dtm.
Jusqu'à 22 h : 50 ans de bonne vieille cuisine française. Foie gras
frais aux raisins. Les confits d’oie et de canard, et cèpes.

NAPOLEON T.LJ. 227-99-50
38, av. Friedland, 8». Jusq. 22 h. 30

G.P. Baumann. créateur de la célèbre Choucroute au confit d’oie citée
par tous les chroniqueurs, vous présente ses Innovations « Spéciales
Eté » : Choucroute aui poissons, â la quene de bceuf. Merguez-Mouton,
et même-., au homard (sur commande).

AUB. DE RIQUKWIHR 770-62-38
12. Tau b. Mortmartre. 9*. TJ. J.

Jusqu'à 2 h. du malin. Amblarce musicale. Ses spécialités alsaciennes.
Ses vins fins d'Alsace et mutzig, la Reins des Bières.

A LA PLACE BLANCHE 874-39-37
Place Blanche, 9*. TJJrs

jusqu'à 5 h. du matin. Ses spéc. : rognons de veau tLaxn&éS 26 F.

Cota de bœur sur le grill 55 F. Filet au poivre cognac 23 F.

LA CHAMPAGNE 874-44-78
10 bis, place CUctay. 9*. F/Dim.

34 ta. sur 34 Fruits de mer, coquillages- Réputé pour ses viviers de
homards et langoustes, loups, rougets grillés, sa bouillabaisse.

LE MIKADO Jusq. 3 h. mat. TJ.J.
55, bd Roebechouàrt, 9*» TRü. 74-53

Dans le cadre 1930, entièrement rénové, d’une Brasserie réputée, une
carte de grande classe à partir de 50 F. Club prive au sons-soL

LE TEMPLÏA 700-61-13
24, bd du Temple, IX*. Jusq. 22 h. 30

civet de lotte à la bordelaise 23 F. Pavé au Roquefort 32 F. Menus
35 et 55 F. Ambiance musicale avec planiste.

LA TOUR D'ARGENT 314-32-10

4, pL de la Bastille. 12*. 344-32-32
Jusqu'à l h. 15 du matin, don» un cadre élégant et confortable, A la

carte : Grillades et Plats cuisinés.

LES VIEUX METIERS 588-80-03

J3. bd Auguale-BlanquL 16*. F/L.
Ouvert en Juillet et en août.

Gratin crabes. Homard grillé. Ecrevlogea flambées. Canard au cidre.

Poulardes morilles. Plateau de fromages. Salade. Glace» et pàtlfBoriea

maison. 50 â 90 F. Souper aux chandelles dans vieille cave Louis XXXi.

AO TOURNANT DE LA BUTTE F/l.

46. r. CaulâtncQun-18*. 606-39-88 •
Nombreuses spéc. Papillote de Saumon beurre d’oseille 19 F- FeuU-
late de cou d’olo fore) foie gras truffé sauce Pérlgueus 20 F. OUVERT
EN AOÛT.

• Ambiance musicale. H Orchestre. * Spectacle en soirée. P.MJL : prix moyen du repas.

LE SHERXFF EST EN PRISON
vjoJ : Studio Golande. 8» (<

72-71) ; Elyaées - Point - Show.
(335-87-29).

LA TENDRESSE DES LOUPS (AU,
TO) : studio Mgdlcic, 8* (833-

33-07) l U.O.a-Marbnif. 8- (225-

47-

18).

TOMMY (A, *a) : PubOciB-Cüampi-
Elyflééâ. 8* (720-76-23) ; Paraoount-
Opéra, 9* (073-54-37) ; Publlcla-
Saint-Germain. 9* (222-72-80)
Paremonnc-taontparoasBe, 14* (326-

22-17) ; Paramount-MsIllot, . 17*
(758-24-24) ; BouT Mlcta', 8* <033-

48-

29) ; Paramou nt-Oti&ans. 141

(580-03-73).

TREMBLEMENT DE TERRE (A,X) : Oaumoat-Théâtze. 2* (231
33-18) : Oumoct-Gambettà. 20*
(797-02-74).

UNE ANGLAISE ROMANTIQUE
(Ang, tæ) : COnoorde.- 8* (358-
92-84): Cluny-Paiace. 5* (033*
07-78) ; Salnt-Germaln-Huctaette.
S* 1833-81-581 ; tl. * Lumière, S*
(770-84-641; Montparuasfce-Patbé.
14* (326-65-13) ; Gaumont-Conven-
tion. U* (828-42-27); Cllctay-
Pattaé. 18- (322-37-41).

VA TRAVAILLER C'AGABOND (Brés,
va) : Saint- André- des- Arts.
(326-48-19)

VILLA LES DUNES (Fr.) : Oiymplc-
Entrepôt. 14* (783-67-42). -

VIOLENCE ET PASSION {IL.
Ang.) ; U.G.a-Marbeuf, 8* (235-
47-19).

LE VOYAGE FANTASTIQUE DE
S1NBAD (A, va.) : Clnocbe de
Saint - Germain, 6* (833-10 - 82)
vX ; Hollywood-Boulevard, B* (770
10-41) ; CUctay - Pattaé. 18* (522-

37-

41) : Fauvette. 13* (331-56-88)
Montparnasse 83. 6* (544 - 14 - 27)
Gaumont - Gambetta, 20* [797
02-74) ; Gaumont-Convention, 15*

(828-42-27).

Les grandes reprises

ANDRBl ROUBLEV (Rus.) va
Olym pic-Marylin. 14* (783-87-42).

CERTAINS L’AIMENT CHAUD (A.)
v.o. : Elÿaées- Lincoln. 8* (359-

38-

14). Pantbéon. 9- (033-15-04)
v.1 : PLM -Saint-Jacques. 14- (589-
88-42). Paramount-MalUoi 17* (758-

.24-24)
LA CHATTE SUR UN TOIT BRU
LANT (A.) vx> : Champolllon.
(033-51-60).

CHERIE JB HE SENS RAJEUNIR
(A.) v.o. ; Actlon-CtarlsUne.
(325-85-78).

DELIVRANCE (AJ (**) WJ», l Stu
dlo Contrescarpe. 5* (328-78-37).

LES DEMOISELLES DE ROCHEFORT
(FrJ (70 mm) : Malne-RIve Gau-
che. 14» (567-06-96).

DOCTEUR FOLAMOUR (AJ vjq.

Actna-Ctaampo. 5* (033-51-60). •

FELLINI-ROM A (lu) (**) rx>. ; Ar-
lequin, 6* (548-62-25).

LES FRAISES SAUVAGES (Suéd.)
v.o. : Ü.G.C.-Odèon. 6* (335-71-08)

GIMME SHELTER (AJ (**} VXL
Luxembourg, 6* (633-07-77).

LAWRENCE D’ARABIE (AJ (70 mm)
v.o. : KJnopanorama. 15* (308-
50-50).

5IOUUN-ROUGB (A.) vS. : Studio
Matigny. 0* (235-20-74).

51USIC LOYERS (AngJ (**) va
Dominique, 7* (551-04-55).

ROSEMARVS (A.) (**) v.o. : Bona-
parte. 6» (328-12-12), Biarritz.
(359-42-33) • vj, : Cambronne. u*
(734-42-96). Vendôme.. 2* (073-
97-62).

SENSO (IL) yjo. ; .
saint-GermalA-

VUlage. 5* (633-87-89). Elyaées-Lin
COln. 8» (359-38-14). 14-JulUeL 11»

(700-51-13) ; »X : St-Lazare-Pas-
quler, 8» (387-58-18). Montpamaase-
83. 8* (544-14-27).

SHERLOCK JUNIOR (A.) ; Slysées-
Llncoln. 8* (359-38-14), Dragon. 8*

(548-54-74), Quintette, 5* (033-
35-40). Action-L&fayette. 9* (878-

80-50), 14-JulUeL 11» (700-51-13).
SOLDAT BLEU (A) (**) VjO. : Pa-
ramonnt-Opéra, 9* (073-34-37).

UN ETE 42 (AJ v.o i. U.G.CX-Mar-
beuf. 8* (235-47-19).

GENERAL H)! AMIN DADA (Fr.) :

Studio Jean-Cocteau. S* (033-
47-62). Max-uader, 9* (770-40-04)
Passy. 16* (288-62-34). Paramoont-
Montmartra. 18* (606-34-25).

LE CHAGRIN ET LA PITIE (FrJ
.La Pagode, 7* (551-13-15).

Les festivals

LUCHIMO VISCONT1 (v.oj. —
Botte â ruma. 17* (754-51-50). 14 h.
le Guépard ; 17 ta. 30 : Mort à Ve-
nise : 20 b- : Sandra: 22 h. : les

Damnés.
FEDERICO FELLINI (v. o.). —
Balte * fUms H. 17* (754-51-501
13 h. : Huit et demi ; 18 ta. : les
Clowns : 18 b. : n bldane : 20 ta.

Amsrcora ; 22 ta : FeLllûJ Rome
BOCK. POP. BLUES AND BEATLES

rv_oj. — André - Bazin. 13* (337-
74-39) : Garçons dans le veut (vX)

FRSD ASTAIRB - GINGBR ROGFBS
(v. o.). — Mac-Ma bon. 17*

.

(380-
24-81) : Carolca.

JEAN ROUCH. - OlymplO-PlgozsL
14* (783-67-42).

HOMMAGE A RAINER WERNEH
FA9SBINDER (vo.). — Olymplo
Entrepôt, 14* (783 - 07 - 42) : les
Larmes amères de Petra Von Kant.

DURAIS. 4* (276-47-88). — le Journal
Intime de David EL

MARAIS D, 4* (278-47-8B). — la Rue
des rêves.

VARIATION SUR L’HOMOSKXUA-
LfTft (v.oJ. — Studio Parnasse, 6*
(326-58-00) : l'Escalier.

ERIC ROHM ER. ~ — Noctambules. 5*
(033-42-34) : la Collectionneuse.

CINQUANTE ANS DB CINEMA AME-
RICAIN (v.o.) — Action Lafayette.
(878-80-50) : Guet-apena.

ELLA KAZAN (voj. — Châtelet-Vic-
toria, l*f (508-94-14) : Vlva Zapatt*.

INGMAR BERGMAN (>ai - Ra-
cine. B* (633-43-71) : la Prison.

LA FETE A WOODY ALLEN IVjO.)
Studio Logos. 5* (033 - 26 - 42) :
Prends l'oseille et tlre-toL-

JEAN VIGO. — Le Seine. 5* (325-
92-46). 12 b. 14 h. 10. 18 b. 20.
18 h. 30 : l'Ats tante ; 13 b. 20.
13 h 20. 17 h 40 Zéro de conduire;

HOMMAGE A PIERRE FKSSNAY. —
Théâtre de la Michodlère. 2* '(742-
95-22). 18 ta. 30 et 20 ta. 30 : Dieu
a besoin des hommes ; 18 ta. 30 ;

L'assassin habite au 21.

Les séances spéciales

AMERICAN GRAFFITI OU va] *

Luxembourg. 6» (633-97-77), à 10 tu
12 h. et 24 Jb.

ETVB EASY PIECES (A., va) ; Salnt-
André-des-Arta. 6* (328-48-18). à
12 ta. et 24 ta.

MACBETH (An., v.oj : La Clef. 5*

(337-90-90). à 12 h. et 24 h.
LA MARIEE SANGLANTE (ïsp,

vx).l : Luxembourg, 6* (833-97-77),
à 10 b.. U h. et 34 ta.

LE MESSAGER (Am. V«.) ; La dcL
5* 1337-80-90), A 12 ta. et 24 b

MORGAN (Au., V.o.) ; Salnt-Andrfr-
dtt-Aita. 8* (326-48-18). A 13 h.

MORT A VENISE (IL. vxU La
Clef. 9* (337.90-90). â 12 h. et 24 h

SSSSSNAKE (An, v.o.) : Luxem-
bourg. 8* (833-97-77), A 10 ta, 12 ta

et 24 ta.

LA VERITE SCR L'IMAGINAIRE
PASSION D'UN INCONNU (Fr.) ;

Le Seine, 5* (325-92-46), à 12 ta. 1S

Fe/trvd/

Un continent fabuleux
; (Suite de la première paôe.)

Du 19 ou 27 Juillet, le festivel

éclatera dans toute 1a Charente,

donnant trois ou quatre concerts

par Jour, â Saint-Mord, Fcnioux,

Bemeuil, Tannay-Boutonne, Sur-

gères, etc., de préférence dans les

innombrables églises ramones de ta

"région. Et peut-être l'an prochain,

pour c l’année romane », ira-t-on

jusqu'à... Soïnt-Jocques-de-Compos-

telle, dont les environs sont parse-

més d'églises saintongeaîses.

Rien de moins compassé, de

moins entortillé dans les bande-

lettes de fa musicologie que ce

festival où les groupem..its_ les

plus soucieux d'exactitude histo-

rique et scientifique rivalisent de

vitalité et d'entrain. La rigueur

mélodieuse, le tremblement de

l'émotion à ta pointe de l'art, de

la PurcetI Society of Cambridge,

dirigée par Edward Higinbottom,

dans les « Vêpres », de Monte-

verdî, les messes de Palesfrina et

de Byrd, voisinent avec la trucu-

lence chamelle, la passion lyrique

de Jean-Claude Malgoire, bouscu-

lant les musiques endormies qui

s'éveillent en se frottant les yeux.

Tel cet « Ercole amante », de

Cavalii, énorme opéra commandé
par Mazarin pour le mariage de

Louis XIV et ensuite jeté aux

oubliettes, redécouvert â la bit

théque Marciona de Venise,

est le joyau de ce festival. Musî
glorieuse, voluptueuse et tri

phale, où le fleuve d'or, qui
sa source en Monteverdi, cou;

flots tumultueux et libres.

Les Mod riga liste5 de Prague
Cornerara de Boston, le Flva (

tu ries Ensemble, la Societo ca
ristica de Lugano, fa Grande Ec

et la Chambre du Roy, -le D»

Consa rt et bien d'autres mon
ront ce festival, vrai c songe d
nuit d'été », qui est sans dou
son zénith. Ce n'est pas étro p>

miste que de dire cela. Il

normal que fa nouveauté, la

sian et fa grâce n'aient q
temps, comme Pelléas, comme
rases. Saintes ne sera jamais
institution comme Sàlzbourg
Bayreuth. Un autre festival c
être le remplacera, quand que
jeune homme à son -tour dé
vrira son Amérique. Eh attenc

il faut aller à Saintes.

JACQUES L0NCHAMF
Le Festival de Salâtes dore

qu’au 18 Juillet et se poursuit
Ica Charente» Jusqu’au 27 Ja
Notons que le prix des places
de 5 franc» pour lea concerte
raprtV-mldl, ét de 10 à 15 fr
pour les concerts du soir.

Culture

Ud orchestre régional de l’Est à Metz

Correspondance

L’Orchestre philharmonique ri-

gionol de l'Sst installera-t-ü ses

pupitres à Mets tout en
accueHUmt les musiciens de
rOrchestre de l’ex - O. Jt. T. F.
Alsace 7 Ce bruit court avec insis-

tance depuis que M. Michel Guy a
rencontré le sénateur et maire de
Mets. M. Jean-Marie Rausch, le

22 juin dernier, à la première de
Don Carias, donnée par l'Opéra du
Rhin à Strasbourg. Quatre jours
plus tard, les délégués syndicaux
de . Tarchestre de Vex-OJLTJ?.
Alsace avaient une entrevue â
Paris avec M. Màheu, directeur
de la musique, qui ne citait pas
le nom de Metz, mais ne démen-
tait pas non pbu la nouvelle
d’une transplantation.
Pour M. Jean-Marte Rausch, la

création d'un orchestre régional
à Metz n’est encore cu*nn projet
car U tient, avant de Rengager, à
être certain que VOrchestre sym-
phonique de Metz et te conserva-
toire municipal ne seront pas
lésés dans une telle opération. La
voie de Metz a le choix entre un
orchestre de type A. subventionné
à 50 % par t.Etat, ou de type B.
subventionné à 33 % Dans l'un
ou Vautre cas, Mets (qui accorde
déjà plus de 18 millions de traites
à Faction culturelle) financerait
arec les collectivités locales la

dijjèrence, poursuivant ai
son effort de revalorisation d
musique en Lorraine. Dans ce
une commission de la ville (qu
élus et deux fonctionnaires

i

rendue à Strasbourg pour étv

le budget de l'Orchestre de
OJLTS. Alsace.
L'action de la cille de l

s’inscrit dans un projet de grc
envergure : M. Jean-Ma
Rausch est également favor
à 2a régionalisation de son arc.

tre de chambre « Ad Artei

auquel il vient d'acco

100000 francs de subvention
secrétariat à la culture a répc

par 100000 autres francs ).

plus, le sénateur et maire de 1

envisage très sérieusement •

faire adhérer sa ville au synA
intercommunal de VAssociatio
rOpéra du Rhin aux côtés
Strasbourg. Colmar et Mulht
ce qui permettrait des échu
entre les deux scènes lyrique;
Strasbourg et de Metz.
Dans l’immédiat, les syndi

de musiciens de l'Ozchestre
Cex-OjR.TR. Alsace ont décidt
cesser le travail et de faire
tournée régionale en octobre, p
protester contre l’abandon
R adi o-France et l’éventu
transplantation de leur orche
à Metz.

Expo/ition

Le métal déchiré de Pierluca
Avant Paris, Florence. C’est IA que

Pierluca est né en 1926. a étudié la

sculpture, réalisé et montré sas pre-

mières œuvres, a appris A travailler

le fer. racier, raluminium, le cuivre,

a compris aussi que sa ville n'avait

pas grand-chose de neuf A lui otlrtr.

A trente ans, au milieu des années SO,

il commence à regarde/ ailleurs, vers
New-York et Paris, et s’échappe des
lormuies provinciales sclérosée» - de
la statuaire pratiquée A Florence
pour rallier les courants de Pexpres-
sionnisme abstrait.

Certains» œuvras de cette époque
s’intitulent déjà Agression et
Lacération. Agression et lacération
du métal par Ide leu et la main —
te feu de la main qu'alimentera, tout
du long (tune carrière Interrompue
accidentellement en '7868, une révolte
Intérieure, plastiquement maîtrisée et
affirmée comme issue d’une prise de
conscience de le situât/on humaine :
« La 'Catastrophe consciente que cher-
chent à exprimer mes lacérations, A
travers la souffrance de la matière
et de la forme, c'est la réalité d’une
époque comme la nôtre. •

Installée dans rancienne chapelle
dr musée Rodin — et dans les iar-

dm. pour cinq grandes pièces en
aluminium, — rexposition regroupe,
sous une lumière trop douce pour
cette œuvre guerrière, ressentiel des
sculptures et des dessins prépara-
toires de la période parisienne do
Pi&luca. c’est-à-dire de sa maturité,
entre I960 et 1968. Des sculptures qui
sont déchirures, failles, crevassas,
morsures charcutées au chalumeau
dente It chair du mêlai poil, noir, gris,

cuivré ou bruni A la llammo. Les
,

mières accusent dea liens tana

avec la peintura. Reliefs solide
du mur, ce sont d’épaisses plaq

d’acier tordues er éclatées, où l

taille, gonflée au bord, d’une pro
deur pouvant aller iusqu’au mor

'

-

lement du panneau, révèle la Iran

rugueuse dos feuilles superpos-,
qui lea constituent .,

m

Tandis que les grandes facératk
Indépendantes du mur, découlent
ces reliefs et de la déformation ~

panneaux de format carré
rectangulaire, de nouvelles sculpti
commencent A s’organiser en n
mes multiples, A partir d’un noyau
d’une coquille qu’une puissante ta

centrifuge aurait fait éclater,

rexception de l’Hommage â Pa
Neruda, œuvre sobre et forte,

acier noir, où le plan vertical conc.
eat sectionné en deux par une 1
gue tente labourée dans la pa.

Interne, comme des toiles d’Ub
ta série des crimes c o i I e c 1 1

(1966-1066) va dans ce sens. L’expr
slon dans la masse bénéficie cfopA
sillons violentes d’ombres et
lumières, d’effets multipliés
matière et de coloration. Lea volun.

A arêtes rives, -iss formes pointu

prennent des allures d'éteu, de
d’hélices et de mBcholres,

s'affirmer de plus en plus, dans
’ H

aér/e.tfes s g raseurs enfantée .0 J
1967, comme de puissantes machin J
de mon, épousant parfois- la forr*

^
d’un oiseau de proie. *•

GENEVIEVE BREÉRETTE. /
Musée Rodin, Jusqu'au 30 ae

tembrel

f-Vütl

J*

K
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K/ique

À POpéra

Enbref

Gnéma

ARIANE ET BARBE-BLEUE »
de Paul Dnkas

itdant ou souhait de nom-
. ; compositeurs et mélo-
s fronçait drnn certain âge.
Rolf Liebemiann a enfin
ê à VOpêm Ariane çt Barbe-
-, de Paul Dnkas, qui avait
ni du répertoire depuis 2552.
. aura été récompensé par
sü très chaleureux du vu-
samedi soir, bien que l'an

s se demander si cette revré-
tlon est capable de faire
*ie une oeuvre qui. par cer-
cOtés. a mal vteOli,

\ qu'on doive mettre en
la qualité de cette musique

ut* parfaite et étincelante.
!a fermeté de l'architecture,
autê du style, réquilibre ae
usée, la lucidité dans l'émo-
la haute poésie inscrivent

i les meilleures du théâtre
te Ou début du siècle, en

; ge après PeOéas. Eüe est
'

*uxs ciccllemuient interprétée

•e chef israélien Gary Ber-
à la tête de l'orchestre de
ra, rutilant et chatoyant
te les améthystes, les sa-

les perles, les émeraudes,
rubis et les diamants du
1er acte.

.as le symbolisme de Maeter-
: qui, dans Pelléas? enrichi»,

sans cesse la trame d'un

te déchirant et la haussait

rana des tragédies antiques.
: - cl te vêtement aux couleurs

~

fi- ['.fer d’un débat philosophique

.^ait dont les personnages- ne
autre que des allégories. -

urne, malgré Ftatadiction ae
e-Bleue, a libéré les femmes
s précédèrent dans ce sombre
sou, mais celles-ci refusent
suivre, préférant leur condP
d'esclaves, s Personne ne
être délivré, commente

u. La délivrance coûte cher
> qu’elle est l’inconnu, et que
ame préférera toujours un
vhge familier à cette lacer-
te redoutable qui lait tout le

5 du fardeau de la liberté

Ce refus de la liberté prend
caractère pathétique (pour
ne) M«mn» u arrive lorsqu’un
supérieur qui se croit JndJs-
,ab3£ éprouve que Fan n'a nul
dn de lui pour un dévouement
jlque. »
'ébat nullement médiocre,
tes. et auquel l’émancipation
ainine donneraitmême quelque
Qualité, si faction était plus
vareuse et réellement drama-
te et si la mise en scène et
décors ne nous ramenaient
s les brumes de répoque sym-
rte. Rendons grâce & Jacques .

>ont de ne s’étre pas conformé
minutieuses « reconstitutions
niques » de Jusseaame en
, mais, malgré ses transposi-
s de grand peintre, il reste
'e au vague et au flou du
'jolisme. â l'atmosphère un peu
aante (on en a tant oui)
Moyen Age imaginaire, et ü

tne des voûtes précieusement
oumées dans le style « bouche
rétro i, des miroirs en forme
lires gigantesques, d'une
Uc Epoque » certes fantaisiste,
i cependant datée, avec cer-
t effets assez faibles, taies les

ées de pierres précieuses éta-
lés ou la lumière aveuglante
usante du soleü de midi à
ers une molle ogive. N’était-ü
possible de trouver pour le

toZIsme une vie nouvelle?
• style de la mise en scène

idest pas moins conventionnel :

un Barbe-Bleue assez débonnaire,
malgré' sa voix puissante .(Jacques
Mars), un groupe de femmes
apeurées aux gestes inconsistants,
aux voix médiocres (Renée
Azcphan exceptée), avec une
MéUsande d'une tedOe de Wal-
hyrie, une .nourrice très prévue
(Irma Arkhipova), ne contribuent
pas à donner existence au drame.
Mais c'est sans doute le per-

sonnage d’Ariane qui mériterait
le plus d’étre retravaillé.
Paul Dukas parle de son « élan
enthousiaste », de sa « nature
supérieure, sus-naturellement
bonne et active », de son a. dévoue-
ment héroïque », de sa « vaillance
souriante s. Or Grâce Bumbry;
malgré les prestiges de sa voix
ample et\ somptueuse, est une
Ariane trop statique, au lyrisme
de lointaine déesse, et non ce
personnage plein de vie conqué-
rante, luttant jusqu’au bout
contre l’amertume et la déception,
que requiert le drame pour
prendre sa véritable signification.

J. L.

Prochaine* représentations les
B, 12. 17. 21 et 25 Juillet.— Dana l’article but Andxel Vol-
fcosxaky « le Monde » du 6 Juillet),
U fallait lira « Concerto Itinérant»
(et non «Lamenta Itinérant a).

Petite/nouvelle/
Le rfngt-deuxl&nie Festival île

jais dé Newport (transféré depuis
quatre-vu à New-Sorte) a pela lin
dimanche S Juillet. Malgré la parti-
cipation des grands maîtres du
Jazz : DIzzy GUIesple, Stan Gatz,
Dave Brnbeck et Mlles Davis no-
tamment, le festival n’a pas ren-
contré. cette année, le succès es-
compté par ses organisateurs.

La Rose d'or du concours
da variétés d’Antibes a été décernée
A William Bailly pour sa chanson
« Ma princesse en blue-jeans a et

i Clément et Virginia pour leur
chanson « On danse au bord de
l’eau a. Le chanteur Jean Miguel a
remporté la Rose d'argent.

Une grande fête antinucléaire
aura lieu la 13 Juillet, i la pointe
du Raz, en Plogoft. Organisée par
le Comité régional d’information
nucléaire (CRIN), cette manifesta-
tion comprendra un défilé, un cpee-

‘ tac) e permanent de théâtre, chan-
sons et musique.

» L’Atelier lyrique du Rhin tient
Jusqu'au 20 juillet, à Colmar, une
session d'été, qui réunit de Jeunes
chanteurs professionnels ainsi que
de Jeunes metteurs en scène et uni-,

mateuts. Deux œuvres sont travail-

lées à cette occasion : la Four-
naise ardente », de Brttten. et « lUo
de la vieille musique », d’Yves Pria.

Le Festival d'été en. Auvergne
aura lieu du 9 Juillet mu 6 aoôt-
Au cours de cette manifestation
Itinérante, rensemble théâtral Bate-
leurs 2080 •— une coopérative fondée
en 1873 pour le Festival du Marais
— présentera « le Roman de Behart »,

adapté et mis en scène par Gérard
Maro, et « TU! PesplègXe s. égale-

chaque mois, face à face
s .

• avec votre signe * /

-
’ de la chance !.. -

r .’*

skjK
- s

* . si-

tranche des signes du Zodiaque

tirage mercredi 9 Juillet

« Six minâtes

pour mourir »

Intrigue 6 emprises -et- à- eue-

pense tirée d'un roman d'Alistair

MEcLean. Talbot un IwmmB qui

a tout l'air d'un aventurier, pro-

voque une bagarre dans une
petite ville de Louisiane. et s'en-

fuit du tribunal en' tuant un. poli-

cier et en prenant comme otage

une' fille blonds.

Pendant une demi-heure, et

après un prologue resté mysté-

rieux. Michael Tuchner laisse la

spectateur dans l'ignorance de
Ja personnalité de Talbot et .des

raisons qui le font agir. Pour-
sultes en voiture, virtuosité

d'une technique qui subordonne
tout i Faction, c'est la meilleure

partie de ce film américain déjà

ancien (1972g, qui sombre
ensuite dans la confection d'un
feuilleton de télévision, dont
Bany Newman, dur el crispé,

serait le héros Idéal. Rebondis-
sements divers et, pour finir,

scènes faussement Impresslon-

-n antes d'une vengeance au fond

de la mer, dans un bathyscaphe

où l'oxygène n'arrive plus. — J.S.

Baïzac-StyBées " (va) ; Blo-
Opéra, Montparnasse - Pathé,
Cambronnr, Cllcby-Pathfi (v.1.).

MANAGEMENT SYSTEMS CONSULTANT 130.000 F

ment dans une mise en scène de
Gérard Maro. d’après l'adaptation de
Georges Soutier.

Le Festival International da film

de Moscou aura lieu du 10 au .

23 juillet. Eu compétition pour le .

grand prix figura le f&m de Jean
Eustaehe, «Mes petites amoureuses».
«Dreyfus, l'intolérable vérité», essai

historique et politique de Jean-A.
Chérasse, qui avait d’abord été pres-

senti, n’a finalement pas été. retenu
par les organisateurs de cette mani-
festation.

Deux séries de films d’art se-

ront projetés k Paris pendant la

durée des vacances. Les premiers
concernent. la France romane, les

fresques et
.
divers monuments, ma-

jeurs, comme l'abbaye du Thoronet,
Saint-Urbain de Troyat, la oatbé-
drale d’Auxerre et Valengay (Jus-

qu’au 29 septembre, les dimanches et

lundis, de 14 h. à 17 IL, an Musée
dm monuments français). La se-

conde série débutera le 10 Juillet et

permettra de voir jusqu'au 26 sep-

tembre, dans la salle de projection

du pavillon de Flore des. films sur
In primitifs français, l’école de
Fontainebleau, Monnet, Van. Gogh,
Césanne, etc. (les mercredis. Jeudis

et Vendredis, de 14 h. i 17 h.).

Après la Bibliothèque nationale,

le .Mnaée des beaux-arts de Nancy
accueille l'exposition Grandvllle.

Caricaturiste de grand talent, au-
teur dUlustratlozn célèbres pour les

fable» de La Fontaine et les Scènes
de la vie privée et publique des ani-

maux »• Grandvllle nous apparaît

aussi dans sa série des «Métamor-
phoses » comme un des précurseurs

Jes. pins Inspirés du surréalisme.

C’est toute Justice que ' Grandvllle

soit célébré A Nancy, puisqu’il y est

né en 1803. (Jusqu'au 15 septembre.)

Un stage de danse moderne
(jaas et primitive) est organisé du
15 au 30 Juillet au Centre d'anima-
tion culturelle d'Orléans, par M. Jeff

Blddeau, professeur an Centre cultu-

rel américain. Le stage s’adresse

aussi bien aux débutants : qu’aux
danseur» expérimenté». Des cous de
percussion seront également organi-
sés. Un hébergement est prévu sur
place. Ecrire à RL Jeff Blddeau, Cen-
tra américain, 261. bd KaspaD, 75814

Paris.

ÉLYSÉES LINCOLN v.o.

ST-GERMAIN VILLAGE v-o.

14 JUILLET v.f.

MONTPARNASSE 83 v.f.

ST-LAZARE PASQU1ER v.f.

UM FILM DE

LUCHIAiO VISCOlMTI

SCllSO
376C

AL1DA VALU
FARLEY ORANGER

Uns très importante société multinationale recherche pour le siège parisien de l'une de
ses divisions orientée vers les biens de grande consommation, son Management Systems

Consultant afin de renforcer l’amélioration et le contrôle de ses systèmes de gestion. Rele-

vant au niveau européen du Directeur de ce service el rattaché à la direction financière

de la sodélé française leader de cette branche, il aura l'entière responsabilité de l'étude

des systèmes de gestion et des procédures de contrôle afin de les optimiser el de les-harmo-

nïsar au sein du groupe. Il interviendra lui-même dans la mise en place de ses recomman-
dations dans un rôle d'assistance auprès dés directions opérationnelles concernées. Ce
poste conviendrai! à un candidat diplômé d'études supérieures (MBA ou équivalent),,

âgé d’au moins 30 ans possédant une grande maîtrise de l'analyse des problèmes financiers

et de gestion d'une entreprise multinationale. Une pratique courante de la langue anglaise

est impérative. Le salaire annuel sera fonction de l'expérience du candidat et pourra
atteindre 130.000 francs. Une très large connaissance du fonriïonneir.ent du groupe,
acquise à ce poste, devrait permettre à un candidat de valeur d'accéder à des responsa-

bilités encore plus Importantes. Cette fonction Implique une grande disponibilité. Écrire à
Paris. Rëf. A/2293

M

AUDIT MANAGER 120.000 F

Cette même sodélé (cf. Réf. A/2293M) recherche également son chef auditeur. Sous l'au-

laritéduDIrecteurFinanderde la société leader de cette division elen étroite liaison avec
le responsable audit européen, Il prendra en charge et développera l'ensemble de la

fonction : audit opérationnel et vérificalionnel auprès de ioufes les sociétés et filiales de
la division (5.000 personnes). Pour cela, il animera, planifiera el coordonnera l'adïon

des auditeurs de son service qui proposeront les corrections nécessaires suite à leurs

études dans le cadre d'un pian annuel de vérification. Ce poste conviendrait â un candidat

âgé d'au moins 29 ans, deformation supérieure (HEC, expertise comptable...) ayant acquis

une solide expérience de l'audit opérationnel et animé une équipe si possible dans un
cabinet d’audit anglo-saxon et dans un groupe International. Une parfaite maîtrise de la

langue anglaise est indispensable. Le salaire annuel de l'ordre de 120.000 francs sera
fonction de l'expérience acquise. Cette soaété offrira de réelles perspectives d'avenir à
an candidat de valeur. De fréquents déplacements sont & prévoir. Écrire à Paris.

Réf. A/2294M

RESPONSABLE AUDIT INTERNE 110.000 F

Un important groupe industriel français (2.5 milliards de francs) recherche pour son
siège situé en proche banlieue Ouest un Chefde Service Audit Interne. Au sein de la direc-

tion financière, il prendra en charge et développera l’ensemble de la fonction pour le

groupe : contrôle des activités comptables et financières de la société mère, assistance et

vérification des comptes des filiales. H préparera foules les actions correctrices nécessaires

et proposera des améliorations de procédures en liaison avec les services ou unités de
production intéressés. Occasionnellement, il participera à l'évaluation de sociétés dans
le cadre de prises de nouvelles participations. Ce poste convient â un spécialiste confirmé

de l'audit Interne âgé de 30 ans minimum du niveau de l'expertise comptable. II aura
acquis unesolide pratique de la fonction soit en cabinet soit au sein d'une importante entre-

prise. La rémunération annuelle prévue se situe aux environs de 1 10.000 francs. Écrire à
Paris. Réf. A/2256BM

DIRECTEUR D’USINE 100.000 F

Nîmes — La société jean CACHAREL, spécialisée dans la création, l'industrialisation

el la commercialisation de modèles prêt-à-porter, recherche le Directeur de l'une de ses

unités de production située à Nîmes. Rattaché au Directeur de Production. H dirigera une
usine de -400 personnes. Chaque saison il élaborera avec lui et la Direction Générale le

programme de fabrication, le budget prévisionnel de son urttié et. le plan d’investissement.

Il aura pleine délégation pour réaliser les objectifs définis, pour organiser son unité et

définir les choix techniques sur le plan production tout en respectant les contraintes expri-

mées par le bureau d'industrialisation, les services méthodes et qualité. Il sera responsable
de la gestion du personnel avec l’assistance fonctionnelle du Directeur du Personnel dé
la Société. Ce poste convient à un candidat âgé d’au moins 35 ans, de formation ingénieur

ou équivalent, ayant acquis une solide expérience dans un poste de coirimandement en
usine, connaissant très bien les problèmes du textile, et si possible de la confection. La
rémunération annuelle de départ, de l’ordre de 100.000 frahes, sera liée à l'expérience

acquise et pourra être supérieure pour un candidat de très grandevaleur. Écrire â Paris.

Réf. A/2296M

AUDITEUR JUNIOR 70.000 F

Cette même société (cf. Réf.A/2293 et A/2294) recherche deux auditeurs juniors qui auront
pour mission de contrôler les activités comptables, financières et opérationnelles des so-

ciétés dans lesquelles Ils interviendront; ils proposeront toutes les actions correctrices

nécessaires : révision ou préparation de nouvelles procédures en liaison avec les unHés
opérationnelles concernées. Ces postes conviendraient à des candidats âgés d'au moins
26 ans, de formation supérieure (HEC, 'ESC, niveau expertise comptable) et possédant
une expérience de quelques années passée au service d'un cabinet d'audit international.

Une très bonne connaissance de la langue anglaise est nécessaire. L'autonomie attachée

à cette fonction exige un excellent contact humain et des qualités d'organisateur. La rému-
nération annuelle pourra atteindre 70.000 francs selon l'expérience des candidats. Le
dynamisme de cette sodélé devrait leur permettre d'évoluer rapidement à un poste d'au-

diteur senior. Le poste nécessite une disponibilité certaine au niveau des déplacements
tant en France qu’en Europe. Écrire à Paris. Réf. A/2295M

GESTION DU PERSONNEL 70.000 F

Normandie — Une société française spécialisée dans la production et la commer-
cialisation de biens de grande consommation, recherche pour son usine située à une cen-

.
faine de kilomètres à l'ouest de Paris, un cadre de la fonction personnel. Sous l'autorité

du Directeur de Traîne et en liaison étroite avec la Direction Générale, il prendra peu à
peu l’ensemble des responsabilités de la fonction en mettant particulièrement l’accent sur
les problèmes de recrutement et de formation. Ce poste conviendrait â un candidat âgé
d’au moins 28 ans, de formation supérieure et ayant acquis une solide expérience d’un
ou plusieurs aspects de la fonction personnel. La rémunération annuelle, fonction de l’ex-

périence, sera de l’ordre de 70.000 francs. Un candidat de valeur devrait rapidement
être confirmé dans la fonction de chef du personnel. Écrire à Paris. Réf. A/2243BM

INGENIEUR DE PRODUCTION 70.000 F

Média Magnétiques — Une filiale d’un très important groupe industriel français,

siluée en proche banlieue Sud-Est de Paris, recherche un ingénieur. Au sein d*un départe-’
ment récemment créé, qui étudie el fabrique une gamme de produits très spécifiques, il

aura pour mission principale d’organiser et de gérer la production, en animant une équipe
composée d’une dizaine de personnes. Le développement du département implique des
contacts avec les services commerciaux el la clientèle. Ce poste conviendrait à un ingénieur,
âgé d’au moins 28 ans, de formation (A & M, ICAM—), ayant une expérience d'environ
trois ans, acquise dans l'électro-mécanlque ou l'électronique. La connaissance dé l'anglais
est hautement souhaitable. L’implantation d'une nouvelle unité devrait permettre une évo-
lution de carrière très positive. Le rémunération de départ sera de l’ordre de 70.000 francs

el tiendra compte de l'expérience antérieure. Écrire â Paris. - Réf. A/2297M

Aucun renseignement ne sera, transmis sans l'accord préalable des candidats.
1 Adresser C.V. en rappelant la référence à s

PA CONSEILLER DE DIRECTION S. A.

8, rue Bellini, 75782 Paris -.Cedex lé - Tél. 727-35-79

9, rue Jacques-Moyron, £9006 Lyon - Tél. 52-9043

19, Résidence Flandre, 59170 Croix - Tél. 72-52-25

AT.ÿ-rric-n- Bc'tetan- - Ervr elles - Copenhague Francfort Lille- Londres - Madrid - Milan Paris - Stockholm - Zurich
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U dfiae La figae TJL.
OFFRES D'EMPLOI 34,00 39,70-
Offres d'emploi "Placarda encadrée"
minimum 15 lignes de hauteur 38,00 44,37

DEMANDES D’EMPLOI 7,00 8,03

CAPITAUX OU
PROPOSITIONS CCMMERC 65,00 76,39

annonces curas
L'IMMOBILIER „

' Ia Bgsa la Kpn TJG»

Achat-Vento-Location 25,00 29,19

EXCLUSIVITÉS

L’AGENDA DU MONDE
30,00 35,03.

(chaque vendredi) 23,00 28,85

emploi/ intcmntionoux emploi/ internationaux emploi/ internationaux

. Directeur de la logistique

AFRIQUE FRANCOPHONE
70.000-80.000 F.F./on + indemnités de séjour

L'Office Français pour ['Assistance et la Praraotton

Internat)anale recherche d'urgence pour une chaîne de
distribution succursaliste an Afrique francophone, un logis-

ticien ayant une solide expérience des problème» techniques

et du commandement, si possible en Afrique.

Rattaché au Directeur général de la chaîne. Il aura & la

Fols un rOle de conception, notamment dans l’ engineering

et la construction de bâtiments et la responsabilité de
l'ensemble des services logistiques. Connaissance de
l'anglais souhaitée.

La dorée approximative de ia mission est de deux ans.

Résidence dans la capitale. Logement de fonction et voiture

fournis. Retour annuel pour congés d'oo mois et demi. U
rémunération comprend un salaire de base et des Indemnités

substantielles couvrant les frais de vie locale.

garantit toute discrétion à
l'étude de votre dossier. Adr.
lettre man, C.V. détaillé et
photo sous réf. M. 50X21 à
Ch. de Frtatmllle, 33. quai
Gatllenl. 92153 Soresnn.

sélé
CEGOS

CRÉATION DH MARCHÉS AGRICOLES
AFRIQUE FRANCOPHONE

Pour créer, dans un pays d'Afrique francophone, des marchés agricoles régionaux, fOffice français

pour FAssistaace et la Promotion f/rtemertionaJe recherche tfargtnce

Directeur des marchés agricoles Responsable de l'engineering
80.000-90.000 FJ./an + indemnités de séjour

Sa mission pendant deux ans au minimum consistera à
concevoir l'organisation de chacun des marchés en liaison

avec les professionnels, à mettra en place et â former
l'encadrement de personnel national, puis h superviser

la gestion.

Ce poste convient A an dirigeant expérimenté de marché
agricole régional en France intéressé à la réalisation
d'une opération Importante pour l'économie d’un pays
africain.

Réf. M. 23X21

704)00-80.000 FJ4an + sodemoHés de séjour

Pour définir concrètement, en .Saison avec le Directeur des
marchés, chacun des ensembles envisagés destinés h
rurtreposage et au négoce de produits animaux et végétaux,
et suivre ta réalisation des constructions (pria do 40X00 m2
au total) et des Installations. Les terraIns sont dêP retenas.
Cette mission, qui durera environ deçà ata, sera confiée
A un ingénieur connaissant rengineeiing en B.TJ*. et avant
•u si pontele (‘expérience de ce genre de réalisation.

Réf. M. 22X22

Pour ess deux postes : Logement de fonction et voiture fournis. Retour annuel pour congés d’un mois et demL
u rémunération comprend on salaire de base et des indemnités substantielles couvrant les frais de vie locale.

CEGOS
garantit toute discrétion & l’étude de votre dossier.

Adresser lettre manuscrite, carrleolmâ vltao détaillé et photo & M. J. FOUBNXAT,
33. quai GaUteal - 92153 Soxesnes.

IMPORTANTE SOCIETE DE BATIMENT

ET TRAVAUX PUBLICS
recherche pour

AFRIQUE FRANCOPHONE

ADJOINT AU DIRECTEUR
DETRAVAUX
pour chantier routier important : candidat tris confirmé
connaissant particulièrement chaussées en grave concassé
revêtues (enrobés). Qualités d’autorité et d'organisation.

piSMH
.V.V.V.VJ
XKSVvViVi

Cv.».v.vj

AWo'.V

111

pggÿj
CvXVAVj
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pour agence

à CASABLANCA

MAROC

CHEFS COMPTABLE
COMPTABLES 23 échelon

CHEFS DE RADE ou
CHEF DE CHANTIER MARITIME
travaux portuaires

LIBYE
(travaux batiments préfabriqués, 3000 logements)

INGENIEUR
expérimenté, chargé de la Direction du Départsmentsecond-
oeuvre et «fa la coordination des sous-traitants.

INGENIEUR AM on ES1P
2-3 ans expérience, responsable de la production d'une
usine de préfabriqué lourd.

CADRE ADMINISTRATIF
confirmé, chargé des relations sociales

Adresser C.V. TRES DETAILLE avec photo, prétentions et

délai de disponibilité à No 15289 CONTESSE PUBLICITE
20, Av. de l'Opéra 75040 PARIS Cédex 01 qui transmettra.

Organisation Internationale ch.

CONSEILLER

PEDAGOGIQUE

DE FORMATION

AGRONOMIQUE
pour un centre de coordination
dans le cadre do programme
des centres de formation da
Jeunes agriculteurs au Nord

Cameroun.
Ecr. UIPE, 1, rue de VaretnM,
12IÎ GENEVE 20 (Sutoel.

important Bureau d'Etudes
recherche

INGENIEUR

D’ETUDES

GENIE CIVIL

orienté Plus spécialement vers
LES PROBLEMES
D'ASSAINISSEMENT

L'Insénlecr retenu aura quel-
ques aimées d'expérience ac-
quise en bureau d'études nu «n
entreprise et sera Hbre rapide-
ment pour un sétour de longue
durée dans la capitale d'un pays

du bassin méditerranéen.
Les .candidats Intéressés peu-
vent écrire (C.V. + photo +
salaire) à PUBL1PR€SS, sous
référ. 482/500, 31, bd Bonno-
NouveHe, 75062 Paris Cedex 02.

LES B4PL0IS

INTERNATIONAUX

Le Monde Pré-

sente cette rubri-

que dans ses pages
d*annonces lelundi

et le mardi.

Cette classifica-

tion permet aux
sociétés nationales

ou internationales

de faire publier

Pour leur siège ou
leurs établisse-

ments Situés hors
de France leurs

appels d’offres
Remplois.

Importante Banque Espagnole

cherche

CHEF CAMBISTE
Son rôle constatera à. animer et contrôler l’équipe
existante. De ce fait, le candidat devra se
conformer un exigences suivantes :

— Accepter de résider en Espagne.

— Bien parler l’espagnol et parfaitement connaî-
tre l'anglais ou le français.

— Etre âgé de plus de 30 ans. .

— Avoir pins de 5 sns d'expérience profession-
nelle bancaire dans cette activité.

Les candidats Intéressés sont priés
d’adresser leur curriculum vltae &

Monsieur DEL PINO
43, av. de Friedland

75008 PARIS

TEXUNiON
Groupe DMC
recherche pour sa

FiHaleeh Création au
BRESIL

un

DIRECTEUR
GENERAL

/Ipartic/pen très étroftsmant à la
CREATION etauLANCEMENT

d'une Importants USINE DEFILATURE
et TISSAGE, dontn assurerapari

la GESTION GENERALE.

conviendrait i

Cadre Supérieur
SSgé da35ansminimum, possédanttme

Formation d’ingénieur
et une Expérienceapprofondiedata
DIRECTION cTUSINES Importantes

lui ayant notamment permis tracquérir ono
excellente qualification TEXTILEen

FILATUREet TISSAGE.
Haut niveau de Rémunération.
Avantagessociaux fiançais.

Résidence Grande Ville COtaNordEst
en plein développement.

Les dossiers de candidatures
-sous Réf. M. 1035à préciser sur l'enveloppe -

seront traités canfidantiallament par

tOrue de lai

U?*;

sriie

IMPORTANTE SOCIÉTÉ D’INGÉNIERIE
A VOCATION INTERNATIONALE

recherche

INGENIEUR

HAUT NIVEAU
ayant une expérience confirmée dans le domaine

fit»» études économiques,
liées au plan de développement et eux

INFRASTRUCTURES

DE TRANSPORT
n sera confié A CET INGENIEUR Issu d'une
Grande Ecole la responsabilité de nuunion» d'études
économiques on technlco-économlques dans divers
pays étrangers.

Les candidats rompus aux études de rentabilité
-i-tinoa avec les organismes

de financement Internationaux se verront offrir
une rémunération Intéressante et de bonnes pos-
sibilités de carrière. Bonnes connaissances de
ranglals nécessaires, espagnol souhaité.

Les Ingénieurs Intéressés peuvent prendre un pre-
mier contact (Direction d usage) en adressant O.V.

~ \ 278/700 A PÜHLIPBES8,+ photo + salaire «réf,
31. bd Bonne-Nouvelle. 75082 PARIS CEDES 02.

ISRAËL
recherche ^

INGÉNIEURS - VENTES
SUR LE MARCHÉ MONDIAL DE L'AVIATION

CONNAISSANCES :— Ingénieur aéronautique expérimenté et/ou pilote
et/ou versé en matière don techniques d'avia-

tion :— Capable de mener négociations & l'échelon supé-
rieur ;— Connaissance de la langue anglaise indis-
pensable j— L'espagnol et le français souhaitables.

— Déplacements fréquents & l'étranger.— Rémunération et conditions en rapport avec les
connaissances et l’expérience du postulant.

IFS DE PI

Soumettre candidatures et corr. vltae A
90-50 TEL-AVIV. Israël.

Discrétion totale sautée.

P.OJ,

r
GROUPE COMMERCIAL

; à vocation internationale
rechercha:

INSPEmilR COMPTABLE
Pour ses filiales en AFRIQUE |

Expertise comptable ou niveau équivalent
Résidence à PARIS

1/3 activité Paris - 2/3 AFRIQUE
Appointements majorés pendant séjours AFRIQUE.
Adr.' lettre manuscrite avec currtc. vltae, n* 15.238,

4. rue Amiral Courbet PAR 15 -HTcabinet
leconte membre de IAXCERP

emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux

AUCHAN
Société de distribution nationale, 18 hypermarchés.

recherche des :

CHEFS DE PRODUITS
pour les- secteurs Jardin, Camping, Sport, Bricolage,

Chaussures, Tapi* (sols et mars). Epicerie, Charcu-

terie, Boucherie, Fruits et Légumes, Poissonnerie.

LA FONCTION

Définir rassortiment

Etude du marché national et étranger. Le
tiers de son temps est consacré A la pros-
pection Intensive des fournisseurs, pour
rechercher les meilleurs circuits d'approvi-
sionnement (grossistes, directs, importa-
tion) et & la visite de la concurrence.

Négocier la gomme
aux meilleures condltiona de qualité, prix,

délais, service, appréciation du rapport
quallté/ptlx. par une i«nn» connaissance
technique' des produits et des éléments
constitutifs des prix de revient rassemblés
Anna 1171 cahier des charges.

Vendre la gamme aux hypers

organisation de réunions de collections.

Formation supérieure commerciale ou Ingénieur.
Connaissance du produit non Indispensable.
Noue assurons une formation commerciale et
technique. Lieu de travail : Vüleneuve-d'Aaeq.

Ecrire avec C.V„ photo, numéro de téléphone. A :

Pjp. _ Centrale d'Achat, Auchpn.
vue de la Cousinerie - 59650 VUleneuve-d'Ascq.

Nous sommes une entreprise d'importance
nationale implantée dans une grande ville de

l'EST de la France et
recherchons

UN INGENIEUR

ÉLECTR0TEGHNIC1EN
D'études avec contacts commerciaux

• Spécialisé en réalisation de centrales et postes
de petite et moyenne Importance ;

• Ayant si possible dm connaissances en auto-
"

. iiuMbiu ;
e Possédant parfaitement la langue anglaise pour

d’éventuels déplacements à l'étranger.

DES JEUNES INGÉNIEURS
susceptibles d’évolner a terme, dans des fonctions
e Techniques :

• Technico-commerciales :

e ou de gestion ;

e Attirés par la branche électrotechnique.

Nous vous proposons, si vous «es Intéressés, de
nous faire parvenir votre C.v. manuscrit en nous
écrivant sous le na 15,599, Contes» Publicité,
20, avenue de l'Opéra. Paris-1«. qui transmettra.
REPONSE GARANTIE - DISCRETION ASSUREE.

URGENT

Nous créons une nouvelle équipe

et recherchons des

DÉLÉGUÉES MÉDICAUX
Toutes Régions de FRANCE

Adresser candidature & Mme nrniarnv,
51, rue de l'Eglise, 75015 PARIS, qui transmettra.

LA REDOUTE
recherche des DIPLÔMÉS

tiéC débutants H.ouF.
fortement motivés per les fonctions commerds!as,pour atre

acheteurs
m.A l'issus d’uns formation approfondis noua leur
confieronsla responsabilité total* du développement

„,?
act^!r *v*c un budget minimum de'60 millions F, '

• L-eura èonnaïasaness Marketing leur permettront
oe définir les Collections qulb constitueront en
négociant avec les fournisseurs qu'lia auront choisie.
Gestionnaires, Ils suivront et contrôleront leurs
red batTa ra_

• Desdéplacementsen France et* l'Etranger (Extrême-.

,

.
Orient, Europe Centrale-.) sont à prévoir.

• Compta- tenu des perspectives da promotion, nous
attacherons, dans l'érode des candidatures, une

• Importance primordiale eux capacités d'évolution
das candidats.

fdrawar C-Vg. photo + prétentions sous réf. 5-17-22LA REDOUTE- DMsfcm Cadres
B7. rue de Blanchemafl la - 59100 ROUBAIX

ILa Redoute

SOCIETE DS PROMOTION IMMOBILIERE - LYON
Construisant actuellement 200 logements par an

et augmentant ses activités pour parvenir A
000 logements par an;

désirant créer farce dé vente; recherche :

VENDEUR
r créer ea servira

ment participation dans
étatisation.

JMKNTÉ
pour créer Oé service et qui prendrait éventuelle

K ta Société de Commer-

cer. AJ.P.&, Soc PJ*.,, i. rue Tnpln. 68002 LZON,—
* transmettra.

LABORATOIRES

MERCK SHARP & DOHME-CHIBRET

. Filiale d’on des pins importants

Groupes Pharmaceutiques Mondiaux
recherchent

pour leur Usine de CLERMONT-FERRAND

nlÉfllIÉlMAlASftÉ
pnanmacien

05 pnOaUCCIOn
Ayant une première expérience (3 à 5 ans!
de ta production pharmaceutique, il aura, sous
l'autorité du Responsable de Production de
C Utine, la charge d'un secteur activité compre-
nant des opérations de Fabrication et de
Conditionnement..

Ce poste nécessite à la fols :
- da solides connaissances techniques
- des aptitudes à le gestion budgétaire
-le sens des relations humaines et du
commandement

-une très bonne connaissance de ranglais,
lu écrit et parlé.

L'expansion du Groupa permet des perspectives
de carrière en fonction de la réussite dans
«poste.

Ecrire avec C.V. manuscrit dôtaïïfê,

photographie, prétentionsaux i

LaboratoiresCHIBRET
.200, boulevard Etienne CHmemef
63018- CLERMONT-FERRAND.

^ h

J
1
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• Ixfipa liIjpiUL
FFRES D’EMPLOI 34,00 - 99.70
ffrss {Teinploi "placarda «nc^nte"*
inlmùm !5 tignes do hauteur' 99,06* 4497

D'EMPLOI 7,00 8,03
. AUX OU

‘

TOPOsrnorfâçpMMERc: BS.oo 7599
Mmonccf cuuscEi

LTMM05JLER
Achat-Venfe-LocaHon

EXCLUSIVITÉS

L’AGENDA DU MONDE
(chaque vendredi)

URsn U Un TA

25.00

30.00

29,19

35,03.

2390 2695

emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux

fs.*, %

Une importante entrepriserégion lyonnaise
petitemécanique

recherche pour ses differents serokes techniques

mmmiî
dusermeformation

mamÿie
Capable de cMflnlr et da
conduira les «fuis relatifs au
développement des produits.

Référença 101

Envoyer votre curriculum vhae.

Moratoire
Formation mécanique, phy-
sique «t chimie, capable da
définir Intechniques d'essais
et do procéder à ['examen
des produits an laboratoire
pour étudier la conformité
tacfuiFque avec la cahier des
changes.

Référença 102

Chargé d'étudiern da mettra
au point (es emballages uni-
taires et les emballages de
groupage ainsi que les sys-
tèmes da conditionnement.

Quelques années d'expérience

Référence103

formation

mmapts
Chargé " de coordonner les
études de réduction de coûts
«t d'assister les différents
services pour la définition
des objectifs, la réalisation
das projets et la mesure des
geins réalisés.

Quelques a nriées d'expérience.

Référença 104

seientiïique
Capable de détecter les
brevets nouveaux 6 prendre ;

chargé d'assurerla liaison Avec
les Chefs de projets et les
Cabinets da brevets.

Plusieursan nées d'expérience.

Référence 105*

photo et prétentions en indiquant la référence du poste choisi à No 15199, COMTESSE PUBLICITÉ, 20, avenue de l’Opéra
75040 PARIS CEDEX 01. qui transmettra. 9

* .»*

; %u«f» benllet
DIRECTION INDUSTRIALISATION

rechercha

CHEFS DE PROJET
INGENIEURS ayant plusieurs années d’expérience conception,

construction et mise en route d'usines a l'Etranger.

Anglais indispensable.

Envoyer C-V. avec photo - Service Cadres
Automobiles M. BERLIET

B.P. 73- 69635 VEN ISS lEUX

SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES TÉLÉPHONES

ERICSSON

Dana le cadre de l'Important développement de aes activités

LA DIRECTION RÉGIONALE DE LYON
recherche :

UN INGÉNIEUR D’AFFAIRES POUR SAINT-ETIENNE
fréf. M/OP)

Les candidats devront Justifier de plus de 5 années d'expérience dans le
domaine de la commutation téléphonique tafia 1res. charnière ou fabrication).

UN CHEF D’ATELIER POUR CLERMONT-FERRAND
(réf. M/OC)

Ce technicien tris qualifié possédera au moins 4 années d’expérience en
téléphonie. . .

Responsable du service technique local, U assurera l'encadrement d'une ving-
taine de personnes.

DEUX VENDEURS POUR MACON ET MONTBÉLIARD
(réf, M/GMD)

Lee candidate auront déJA fait leurs preuves dans la vente de biens d'équi-
pement. Il est souhaitable qu'ils possèdent une formation technique de base.

Les candidate intéressés enverront o.V. détaillé fet prétentions à :

ERICSSON - Service Psychologie Industrielle
36. bd de la Finlande. 92700 Colombes, en précisant la référence du poste choisi.

(Les entretiens pourront être prévus dans la zone d’activité.)

INGENIEURS
grande école

SOCIETE EUROPEENNE
DE PROPULSION

ETABLISSEMENT DE VEENON
RECHERCHE 5

ingénieux Grande Ecole ou équivalent

spécialiste en calculs de structures

Jetccnnaiîsan: les méthodes d’éléments finis.

RéCI25

Ingénieur Grande Ecole
Etudes d'ensembles relatives aux
programmes en cours ou en ppjet
et aux erudes de diversification

(esprit d'initiative, dynamisme
- - et goùl pour les affaires nouvelles).

Réf 126

Bonne Induré de TAngUns.

Adresser c.v et prétentions

en précisant référence du poste souhaite

à S£9 Service du Personnel

BP 802 - 27207 Vèmon

. Impartante Société Française

de prmlatts de parte cMswnatiw,

Âeader snr un narché en déyelBppewnt rapide,

M ” recherche :

un directeur

des ventes France

i posta impliqua :

des aptitudes confirmées pour diriger, animer

ci gérer une équipe de 30 personnes :

un réel sons et une expérience de la négocia-

tion avoc des grossistes, et du contact avec les

détaillants ;

la capacité de participer activement à l'élabora-

tion de la politique de venta et de promotion

des ventes.

ne bonne connaissance da l'anglais eet un atout

ipplômentaire. La rémunération ne. sera pas

férleure & 100.000 F. Lieu de travail : LYON :

^placements sur toute la France.

onnez-nous envie de vous rencontrer. Envoyez*

nus tous les détails de votre formation et de votre

«périence. accompagnée d’une photo.

Ecrire à n* 835.306. REGIE-PRESSE,

i bis ruo Réaumur. PARIS-2*. qui transmettra

Réponse assurée.

^5 IMPORTANTE
SOCIETE INDUSTRIELLE

(mécanique)
proximité LILLE recherche

I[GENEURS de FABRICATÏ

AM. ou équivalent .

DEBUTANTS, libérés servie» militaire, ou
ayant 2 à 5 ans d'expérience de

FABRICATION.

Adresser candidature avec C.V. à No 15571
CONTESSE PUBLICITE, 20. avenue de

l’Opéra, 75040 Paris Cedex 01, qui transm.

r
DIRECTEUR

RÉGIONAL
MAISONS INDIVIDUELLES
Un groupe national en puissante expansion déve-
loppe son implantation en eréant data directions
régionales : Centre et Champagne.

Il offre ces directions ù des Ingénieurs, ÈJSX

\

EJS£JSXî.. ayant prouvé leurs qualités de gestion-
naire et de dirigeant,

Dialoguant avec le Président ils définiront la

politique et fixeront les objectifs.'

Ils animeront et assisteront les chefs d'agences
pour les aider à atteindre les buts fixés.

Pleinement responsables. Os seront intéressés aux
résultats.

Ecrire à ri* 2£31,

COFflP);•70. eue (le Cltnùto/75010 Purin 7 tr.

ru GROUPE DE CONFECTION
Premier exportateur français dans sa branche
rechercha pour un poste basé au siège en
ALSACE un ...

Cadre Commercial
RESPONSABLE DU DEPARTEMENTEXPORT

Agé de 30 a» mW, ’ee cèdre t de préférence un niveau

da formation d’Ecole Supérieure do Commerce et
pratique couramment au moins rAllemand (pane et

11 doit pouvoir justifier d’uns axpénoncs réussie (5 ans

au moins) dans undomsinasi possible similaire.

.

Cest un Itcunn» d'action qui a r«nprtt tnnmaure.
Son sans da la négociation s'appuie sur cfextæUwttw
aptitudes tu comas. .
Il s'agit d'un posta passfotuant ptxir un homme ayant

la Bofe des rasporeabilhés at désirant faire carrière dans
une ontrapriM dynamique an constante piogiBivioii.

Adresser CV détaillé -photo s/rtt 2DB7 i notre Contai!

20 Avenue de la Paix

67000 STRASBOURG
.
ou 43 nia da la Brèche
aux Loup* 75012PARIS

ETABLISSEMENT FINANCIER
recherche pour région OUEST’

uncadre
technico

commercial
35 ans minimum, formation Droit ou

Sciences Economiques pour lui confier la

(DIRECTION de son AGENCE RÉGIONALE
Pour être candidat, il faut avoir :

. une grande connaissance des techniques
bancaires et de crédit è moyen terme.

. une compétence effective en matière
d'analyse financière.

. Le goût des déplacements et des
contacts.

. L'expérience d'un poste analogue
comportant des responsabil rtés aussi bien

sur le plan technique que sur le plan
de la gestion administrative d’une agence.

Pour en savoir davantage, adresser C.V.
sous réf.3498 A MA BORDES, qui

traitera confidentiellement toute
candidature.

GAMMA SELECTION

6, place cTE5tienne d'Orves

75009 PARIS.

Société Mécanique 500 personnes

-ville universitaire 100 km dm Paris

recherche pour

ses Services Techniques

Responsable Méthodes
Expérience aéronautique souhaitée

Adresser lettre manuscrite avec O.V. â n* 15.712,
CONTESSE P- 20, av. Opéra, 75040 Paris Cedex 01,

qui transmettra.

GROUPE CHIMIQUE
recherche pour

IT»ST DE LA FRANCE

DIRECTEUR

D'USINE

Formation Gronda Ecole (chi-
mie, etc.).

Expérience Industrielle Indis-

pensable.
L'usine de axntnicllan récente
fonctionne en 4X8 et comprend
une cinquantaine de personnes.

Looement assuré.

Envoyer C.V. et prétention» a
n- 15.105, CONTESSE Publicité,

20, ev. Obéra# Paris>l«r, 0. tr.

SAINT-TROPEZ .

recherche AIDE -MENAGE
et 2 enfants. Juillet-MOT- sept.

800 salaire,
Tél. : 577-37-94, après 90 heures.

Importante société ètrenaére
nouvellement Implantée près de
DREUX recherche pour son
SERVICE COMPTABLE

UN CHEF DE GROUPE
Niveau Bip; 00 B.TJ5» si possi-

ble connaissant comptabilité
analytique et analo-saxonne.

Adresser C. V et Prétentions
a/référ. 1X18 8 INTER PA.
19. rue Saint-Marc, 75002 Paris

mil transmettra.

Centre d'Etudes Techniques
de f Equipement

d-
Aix-en-Provence recherche

UN INGENIEUR
pour études de trafic routier

el mise «l ouvra de systèmes
de régulation. Ëxpér. 3 ou 4 ans.
Systèmes industriels# août pour

le travail sur le terrain et
aptitude aux contacts hum.

Env. C.V. el prêtent, è C.E.T.E.,
B .P. 241, 12 Abt-en -Provence.

offres d’emploi

ORGANISME INSTITUTIONNEL
PARIS’

recherche un 1

Collaborateur
dehautniveau

peur l'intégrer à l’équipe chargée
de la gestion d’un important

portefeuille, avec la
perspective d'en devenir l'animateur.

Pour réussir fans le poste il faut avoir
- une formation supérieure,

. 30 ans minimum,
. 5 ans d'expérience de la

GESTION
DE PORTEFEUILLES
. une bonne pratique de t'analysa

financière.

Pour en savoir davantage, adresser C.V.
déraillé sous rôf.3500 à M.A_ BORDES,
qui traitera confidentiellement tous les

dossiers.

GAMMA SÉLECTION
6, place d'Estienne d'Orves ,

75009 PARIS. #ai>

IMPORTANTE SOCIÉTÉ FRANÇAISE RATTA-
CHÉE A UN GROUPE INTERNATIONAL - PARIS
BANLIEUE IMMÉDIATE NORD-EST -

RECHERCHE

INGÉNIEUR

EN ORGANISATION
Gestion informatisée de production

Ce poste peut convenir à un candidat E.C.P.,
Ail. Elf-SX. ayant minimum deux ana
d'expérience en gestion de production (si

possible dans Industrie mécanique) et
témoignant d'intérêt et d'aptitudes lui
permettant de s'adapter rapidement & des
fonctions d’organisateur et d'accéder éven-
tuellement à des responsabilités de chef de
projet.

SITUATION INTÉRESSANTE PERMETTANT
UNE ÉVOLUTION ULTÉRIEURE DE CARRIÈRE
APRÈS QUELQUES ANNÉES D'ORGANISATION
AU SEIN D'UNE FIRME PRATIQUANT MÉTHO-
DES MODERNES DE GESTION.

Connaissance de l’anglais nécessaire.

Ecrire tous réf. ON 593 AM,
4. ma Kuwait, 75018 PARIS.
DISCRETION ABSOLUS.

ImportanteBanquePrivée
recherchepour sa
direction financière

en marketinj

financier
I
Chargé :

'

• d’élaborer une stratégie commerciale
notamment à partir d’études de marchés,

I
• de promouvoir le placement de produits

financiers,
• de définir des méthodes de vents adaptées

à un important réseau de.placements.

Diplômé d’études supérieures, lecandidat
aura acquis une expérience de quelques
années dans la fonction Marketing
Financier, de préférence dans une banque
ou un cabinet spécialisé.

Envoyer c.v. manuscrit, photo et prétentions
'sous rtC 57.232 â'Havas Contact, 1 56 Bd
jfiminmann 75008 Paris, qui transmettra.

IMPORTANTE BANQUE PRIVEE
en pleine expansion : CJL doublé en 3 ans
recrute pour soutenir son développement

en Région Parisienne

exploitants
confirmés
NiveauFondés doPouvoirs

Les candidats auront acquis, par une expérience
bancaire de plusieurs tnéiAwi

, une connaissance
effective de la. prospection, et de la gestion
de clientèle Jentrepriaes.

chef de caisse
Ce poste conviendrait à des gradésm et IV ayant
le Brevet de Banque, l'expérience de phuienra années
des relations avac la cKentèlé, des opérations
de caisse et de l'encadrement d'un groupe de
collaborateurs.

Adresser c.v. manuscrit, photo et prétentions, SOUS
rét 57302 à Havas Contact, 136, bd Hanssmann,

78008 Paris.
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La Cgn La Hgna T.C.

OFFRES D’EMPLOI 34,00 39,70
Offres d'emploi "Placards encadrés”
minimum 15 lignes de hauteur' 38,00 44,37

DEMANDES D'EMPLOI 7,00 8,03
CAPITAUX OU
PROPOSITIONS COMMERC 65,00 75,89

nnnoncEi cuuteEf
La Hgm La Bgn TJL

L'IMMOBILIER
Achat-Vente-Locaiion 25.00 29,10

EXCLUSIVITÉS 30.00 35.03

L'AGENDA DU MONDE
(chaque Vendredi) 23,00 2635

offres d’emploi offres d’emploi

Fr-200.000 Max.f
Un Invariant Groupe International, fabri-

cant de produits industriels cherche le

DIRECTEUR GENERAL, de sa filiale

française & Paris.
Ce posta conviendrait S un oadre dynomlqnS.
de formation supérieure. figé de 86 ans mini-
mum. pouvant faire état de résultats positifs
obtenus dans le cadre de la Direction
.Générale., Marketing an Production d'âne
entreprise dn secteur industriel. Sans ‘Stre
exigea; une expérience acquise dans l'indus-
trie de la petite mécanique, telle qne les
composants antemobiles, serais très appréciée.
La fonction impliqua nus connaissance appro-
fondie des métbodes de gestion les plue
modernes.
Animateur de talent, l'homme qne nous
recherchons aura les qualités personnelles et
les compétences professionnelles indis-
pensables pour faire face aux problèmes
requis par l'expansion de la' société. Le
candidat sera bilingue franpsis/anglaïs. La
pratique de l'allemand serait un atout
supplémentaire.

La rémunération peut atteindre Fr. 200.000,
pins un intéressement aux bénéfices et une
volts» de fonction.

Adresser CT détaillé sous référence 13.482
& SNPM Petites Annonces, 100. avenue
Charles de GanJle. 92622 NEUILLY. en
Indiquant votre rémunération actuelle, ainsi
qne votre adresse privée et votre numéro de
téléphone.
Sa tant qne Conseillées de Direction chargés
de la sélection des Cadres, noos vous garan-
tissons le secret absolu des candidatures.
L'identité des candidats ne sera dévouée
qu'avec leur accord donné 2 l'issue d'un

^entretien personnel. j

Directeur de l'Informatique

L’un des premiers castres de rechercha et de traitement

médico-chirurgical privé, eu Europe, L400 penwmes,

120.000 malades par an environ, cherche le Responsable

de sou Service Informatique.

Comprenant une trentaine de personnes, eu service possède

un Unhrac 1106 et dispose d’un budget très important

Les applications déjà nombreuses • gestion administrât!»

et financière, gestion des malades et de leur dossier,

applications scientifiques, devrait tenir compte d’une

nouvelle politique de décentralisation dîme part, du déve-

loppement des traitements en temps réel d’autre part

Rattachée â la Direction Générale, cette situation convient

h un Ingénieur Grande Ecole apportant rexpérience de 1e

direction d’un service équivalent motivé par la nécessité

de faire face aux changements souhaitables dans un

contexte en évolution rapide et très orienté vers des

activités de direction d’études, de commandement et

d’anlmatloa d’équipes.

te poste est h pourvoir en proche banlieue Sud.

garantit toute discrétion b
l’étude de mire dossier. Adres.
lettre inan., C.V. détaillé sons
réf. IL 23423, 33, quai Gaillenl,

92153 SURESNES.CEGOS

banque

BARQUE PRIVEE, MUS B*, rechercha

INGENIEUR DEBUTANT
(libéré obligation rniütaireO
LDre Ms rapi it—at.

Ferma» : SUPELEC. (JDJL, DiSBtiT, MAE.
(NSA oo équivalent.

RespouseUIMs : participera R la cancapltan et k
la réaltaathm de systèmes informatiques de gestion.

Des PBvatwancm de TéHMtament-et de ten?»
réel seront appréciées.

Envoyer C.V. mmwml et gppeloteoents désirés
aoœ réf. IGM a IXA. qui transmettra.-

BANQUE PRIVEE
appartenant & groupe Important

recherche

JEUNE GRADÉ COMPTABLE
ajrant plusieurs années comptabilité bancaire

TéKpJi. : 720-83-90, Poste 343

La Société, qui sa consacre, à la Confection
spécialisée, comprend- 1200 personnes réparties

entra le siège parisien et les cinq établissement»
de province.
Le candidat retenu aura au moins 35 ans et
possédera une expérience de direction générale.

La rémunération ne sera pas inférieure à
140.DOD P.

La procédure de reenitument sera naturellement
conduite avec la plus entière discrétion.

28 rue Marbeuf - 75008
PARIS vous adressera une

\ pfllWfl note d'information et un
\ TTiahm dossier de candidature sur

/ simple demande référencée

511 M. • i

Il II M
—

“1 Sodki de Conseil et de Réalisation auprès des

grondes entreprises et des administrations pour laSERTI mise en place de MÉTHODES DE GESTION cmm&-
aaie et odaàmstratite et pour le AAANAGEMENT DE

L'INFORMATIQUE, nous regroupons une centaine de

collaborateurs et nous sommes rattachés à un Groupe impartont de Services ee Informatique, implanté

dans dix jiUes de France. Pour mieux maîtriser leur gestion, aos clients nous confinât la réalisation

de projets d'envergure croissante; dans une perspective de respect de leurs délais et de leurs budgets.

C'est pourquoi nous cherchons plusieurs collaborateurs « basés * à PARIS : -

3 programmeurs débutants
Diplômé I.U.T. ou équivalent Réf. 05029/1

Après une période de formation pratique, ils deviendront de véritables

professionnels. Us travailleront sur des types d'application variés et sur

des matériels différents.

1 programmeur analyste
Diplômé I.U.T, oo équivalent Réf. 05029/2

ayant 2 ans d'expérience et ane solide connaissance da COBOL on dn
FL 1. H participera à de gros chantiers « clés en. main »; apprendra à
animer une équipe opérationnelle et à être responsable d'an budget.

2 ingénieurs débutants
Institut de Programmation, MlAG ou Grande Ecole Réf. 05029/3

lb participeront notamment oa développement de nos activités dans le

domaine de la péri-iaformatique et, progressivement, à la réalisation

de systèmes informatiques importants.

3 jeunes consultants
Diplômés H.E.C., ESSEC, ou Grande Ecole Scientifique Réf. 05029/4

. et s'intéressant à la Gestion. L'expérience en Informatique n'est pas
essentielle. Os participeront â dos travaux da réalisation et de conseil,

développeront tours compétences et, aFtérieiirament, seront responsables
des relations avec la clientèle.

Si vous souhaitez exercer des responsabilités dans le domaine da Conseil et de fa Réalisation, ce
qui implique des qoaTités de contact, du réalisme et de /'imagination, écrivez-aous en précisant

vas dates de congé ; noos pourrons étudier arec vous, confidentiellement, les ouvertures que nous

sommes en mesure de voas proposer, en accord avec vos souhaits.

SERTI-SÉLEGTIOH - 49, avenue de l'Opéra, 75002 PARIS

GROUPE INDUSTRIEL
rechercha

INGÉNIEUR GRANDE ÉCOLE
(da préférence X, Mines, Ponts,. Centrale)

ayant le goût et Isa aptitudes nécessaires pour
assurer la Direction Générale d’une filiale Impor-
tante dans le cadre d’une large délégation de
pouvoirs.

Cette filiale ayant une bonne équipe de Cadres,
une excellente situation financière, et occupant
une place privilégiée sur ses marchés.
Une formation préalable de 3 à 3 ans sera aasnrée
dans le Groupe.

— Rémunération de départ supérieure i 150X00 F.
— Progression sensible après la période de for-

mation.
— Perspectives & long terme dans le Groupe.

Ecrire avec C.V. k BAVAS CONTACT,
150. bd Baussmann. 75008, Paris, sous réffer. 57226,

qui transmettra.

DES SPECIALISTES POMPES

ROBINETTERIE-CHAUDRONNERIE

Le nqùde développement de nas activités,
l'engineering et la construction atomique, nous
amène â renforcer nos équipes de spécâïstBs
équipemente.

Nous leurconfierons laeoorriinatioa etla gestion
technique de nos contrats d'étude et de cons-
truction. Outre la responsabilité de la maîtrise
d'un projet ces fonctions leur permettront de
valoriser aux nonnes nudéalras Iran connais-
sances acquises on engineering ou chez un
constructeur.

Ecrire à No 15.080 . COMTESSE PUBLICITE
20, Avenue de TOpéra 75040 PARIS Cédex 01
qui transmettre.

SOCIETE DE CONSEILS EN INFORMATIQUE,
MATHEMATIQUES APPLIQUEES ET ECONOMIE

située à Paris

ayant très Importante contrats avec entreprises
nationales et internationales et Grandes Adminis-
trations,

recherche

INGÉNIEUR GRANDE ÉCOLE
OU UNIVERSITAIRE

osent goût travail de haut niveau, avec expérience
•professionnelle d’au mobis deux ans en gestion de
production et et possible expérience conseil, et
possédant connaissance de rtnfonuetlcve de ges-
tion (usine, administrations, etc.). Anglais courant
souhaité en raison contacts fréquenta Stats-Uai*.

Ecrire n» 8X47, a le Monde » Publicité,
S, xne des Italiens. 15427 Paris, qui transmettra.

Impie Société Région Parisienne
cherché

CHEF DE DÉPARTEMENT
BON ANIMATEUR pour diriger

la division produits chimiques pour
métallurgie et traitement des métaux

Préférence à INGÉNIEUR CHIMISTE
Anglais indispensable

Envoyer C.V, photo et prétentions à a* 15X98,
COMTESSE FubL, 20, av. Opéra. Parie Cl”), qui tr.

La Direction de l'organisation et de l'informati-

que d'une des premières sociétés françaises de
distribution, équipée d’importantes configura-

tions IBM 370, lieu de travail Paris-Pte d’Orléans

recherche deux

analystes

programmeurs
45-52.000 F

De formation supérieure et connaissant Te PL 1. :

il est offert:

• de travailler sur de nouveaux projets, . .

• de faire partie de petite groupes de travail.

• une formation permanente- aux possibilités

des derniers matériels et systèmes I.BJVL

• une possibilité d'évolution à l'intérieur d’une
grande société.

Adresser C.V. détaillé en rappelanr la référence
ME 561’ A C.G.S. 19, rue de la Paix 75002 Parts,

chargé de ce recrutement-; secret professionnel

strictement garanti.

IMPORTANTE SOCIETE DE TRANSPORT PARIS,
recherche

UN CHEF COMPTABLE
(Etomx&s) 35 mlnlnunn

dépendant du Chef des Services Administratifs
et comptables.

Le candidat devra avoir une expérience pratiqua
des problèmes comptables d'une PMB (dans la
métallurgie ou transport) d'au moins 8 ans environ.

Il aura -la responsabilité de la comptabilité géné-
rale et analytique (4 Centres dans Paris et région

parisienne). Niveau D3L3. ou équivalent.
Poste disponible la- septembre.

Envoyer lettre manuscrite. C.V., photo fret.): *t
prétendons sons n° 8245 A PRO MT7T.TTFL

,

47, rue des TonrnéUes, 75003 Paris, qui teanmn.

AGENCE D'EMPLOI EN EXPANSION
rechercha

DIRECTEUR
pour ouvrir succursale k Paris

Une grande chaîna d’agences d’emploi s'apprête
k ouvrir & Paris use nouvelle succursale pleine
d’avenir et rechercha un directeur hautement
qualifié possédant une vaste expérience dans ce
domaine pour en assurer l’ouverture et lui donner
le départ qui lui convient. Le candidat retenu
devra avoir 30 *»» minimum et parier
couramment. Riccilent salaire (à discuter) et
voiture de la société. 81 vous penses quTX s’agit
de la situation qu’il vous faut, écrives k

n« 6-999 «la Monde» Publicité,
3. rue des italiens - 73427 PARIB-9*.

en Joignant un résumé de votre 0.7. & ce jour.

INGÉNIEUR CONSEIL
EN GESTION FINANCIÈRE

Banques et assurances

Cher Importent constructeur d'ordinateurs
H exploitera son. expérience approfondie de
l’Industrie (gestion de production, ordonnance-
ment, etc.) pour aider le réseau commercial ibm»
ses actions en vue de la promotion de l’outil
Informatique en milieu Industrie

L

Anglais nécessaire. Déplacements FRANCK, base
Paris. .

Uns note d'information et un dossier de candida-
ture seront adressés avec toute garantie- de dis-
crétion sur simple demande sous n» lias.

Publicités Réunies
112, boulevard Voltaire, 75SU PARIS.

IMPORTANTE SOCIETE
DE TELECOMMUNICATIONS

intplantée i l'Ouest et au Sud-Ouest
de la région parisienne

recherche

ANALYSTES

Coefficient 290 à -340 - possédant au
j

moinsuneou deuxannéescfexpérience
'

en LANGAGE ASSEMBLEUR.

Ils S'intégreront aux équipes chargées

de l'analyse et de la programmation
!

de SYSTEMES TEMPS REEL :

programmation de 'type modulaire,

en langage assembleur, sur mini-

calculateurs.

Ils assureront l'intégration de ces.

modules sur plateforme pute
l’Installation de fensemble sur le site.

Envoyer C.V. et prêtent, à No 13.501
CONTESSE Publ. 20. Avenue Opéra-
75040 PARIS Cédex 01, qui ttansm.

Importante Société International

COURBEVOIE - LA DEFENSE

rechercha

pour son Président

Secrétaire

de direction

Bilingue ' français/anglais 1

qui doit posséder :

• uns formation supérieure :

• la pratique de la sténo et de le docty
dans les deux langues.

Position cadra.
Tous les avantages d'uno grande soclél

Adresser candidature avec C.V. et pbo.
sous référence OBET
<ft mentionner sur l'enveloppe) &

EMPLOIS* CARRIERES
30 rue Verne? 75008 MRS

UN DES PREMIERS LABORATOIRES
PHARMACEUTIQUES FRANÇAIS

recherche
pour Informer le cozpe médical but ses produit:

VISITEURS MÉDICAUX ,

Possédant le baccalauréat complet et, el possible^
une formation médicale ou acfentUlque.

Lee eacteun A pourvoir sont les suivante :

1 - VAL-D'OISE - 1/8 OISE
2 - SKPfE-MAKDTME - EURE
3 - CORREZE - CREUSE - HAUTE-VIENNE
4 - PYRENEES-ATLANTIQUE - HTBS-PYRENBBS.

Stage rémunéré fin sotte k PARIS.

Envoyer curriculum vttae manuscrit et photo k
THIBAULT - BJP. 340 - 73624 Paris Cedex 13.)

sous référance 4.326.
,

H sera répondu à toutes les candidatures.

SociétéVIAFRANCE
départanem Grands Travaux

LaTourtfAsrëères 92506 Asnières
recherche pourposta

ifAdjointau Directeur Gu Département

WMÏ’Ml
Hedoni
• Coonfinatloa et conlraie îles besoins en matériel
sur chantiers .

• Maîtrise des problèmes techniques du matériel 1
• Coflaboration étroite avec statas
m Gestion matériel

Formation: a

IngénieurA. et M. ou shri1aire.-Expârience minbmsn
5 ans en matériel T.P. Place SlaWa en réfltafl parisienne.

l Déplacements fréquents province. *

IL. Adresser c.v. manuscrit, photo, prétentions^™

. i!5 \ |

1 v î LN
t; f >''

, _

m?îA- 1 :

i i \
\ i i

hui

GROUPE DE PRESSE

CHERCHE :

1) PERSONNALITÉ
EXTREMEMENT QUALIFIEE POUR JOUES ROLE
DE DIRECTION. NOTAMMENT DANS LE REWRI-
TING.

2) PERSONNALITÉ
TRES INTRODUITE NOTAMMENT DANS MILIEU
PRESSE POUR TRAVAUX DE REDACTION ET DE
RELATIONS PUBLIQUES.

3) JOURNALISTES
AYANT PORTE SPECIALISATION ECONOMIQUE.

Ecrire à n» SMS, clé Monda » Publicité.
5. rue des Italiens, 73427 PARCS (9*3. qui transm.
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. „ ü D§to b Bgn TA

+KtS D'EMPLOI 34,00- - ^39.70
Ffrasrf'erapToï "Placards êncadréa"
immun 15 lignes de hauteur sa qq 44,37
^WreSD-EMPLOl 7,00 • 8,03

kiOFOSHTOUS CQMMERC . 65,00 75^9
IMlflOlICCf

udbh u fisse ta
LTMMOBIUER
Achat—Vente—Locah'oa 25,00 29.19

EXCLUSIVn'ÉS 8000 25,03.

L'AGENDA DU MONDE
(chaque vendredi) 2000 2683

offres d’emploi offres d’emploi offres d’emploi offres d’emplo

iportant éfablissement financie

recherche pour »
COMPTABILITÉ -ANALYTIQUE

JEUNE PRATICIEN

COMPTABLE
FORMATION SUPÉRIEURE + D.LCS.

’érenca sera donnée à candidat ayant «tpAHfrnrw
'quelques années dans service comptabilité d'en-,
crise.

- - Rémunération, en fonction de l'expédance

.Baser lettre manuscrite avec G.Y„ photo (au
- ntltem. setnaL » 90.6K. HIBL. KOGEK blet,

nia Béanmnr. — 75002 parts, qui trenazn,

Importante entreprise
INSTRUCTION MAISONS
DiVIDUELLES PREFABRIQUEES
mmerciaRse un nouveau produit ayant un- tris
a rapport qualité-prix (testé avec d'excellents

'
Mitais 4 la Foire do Parts 1 975).

lecrèelë poste de i
. _

MECTEÜEDES^r'
\ • 100.000 F

'
' «epatronsorganise,anima,Hteontrdlaimeéquipe
attachés commerciaux prospectant excluslve-
ant sur Paris et région parisienne. La posta con-
sul A un VENDEUR DE HAUT NIVEAU OU *
iCHEF DES VENTES, 30 ans mini,deformation
pérfeura. L'habitude d'une clientèle identique
analogue (expérience acquise dans automobiles

i assurances, par exemple) est indispensable.

- jnnaissance du produit assurée par l'entreprise.

voyerlel
photo fretJ et rém. actuetle

sousNo 121M637
.
j,ruedeMogador75ü09PARlS

CHERCHE A.T. 2 B OU 3 B.
MINI. 2 ANS EXPERIENCE
TELE TRANSMISSIONS. ECR.

SEVME INFORMATIQUE
-Z.L LES PALUDES

13400 AUBAGNE.

II CENTBE TECIUKUIE INDUSTRIEL

de u coNneifaiOH métaluque
crée en JBSA

•rganisme profession no( émanant de rensemble
des entreprise» de ce'wctear)

xecherche

INGÉNIEUR GrandeEcole
Pour Intervenir en tant que

,iNSEIL en ORGANISATION et en GESTION
33 W-ne rn1TWn’,T>tri

déridant de l'acquis des travaux et des lntar-
ifions de notre arianisme, ce collaborateur
srvlcndra en pointe ches nos adhérents pour
oudre, en connaissance de cause, les problèmes
rgonlsatton et de gestion propres à la prafes-
B.
e période de formation pour prendre oonnals-
jce. des travaux des autres services est prévue.

. rayer lettre manuscrite avec C.V. h n» 15-213,

cabinet 4. me Aaônl CBorbrt. PAfflS-16*

leconte merr.brc de l'ANCBRP

Le Bureau pour l'automatisation
des bibliothèque* (BJLB.) re-

chercha INGENIEUR Système
connais, approfondies • ASSI-
RIS », SIRIS 2/3. télé Informati-
que. Lieu de trav. Grenoble puis
ristod'Atwau 38, CV pr. » BAB
46, av. F.-Vïalleî 38100 Grenoble.

\NQUE PRIVEE
recherche pour son service CREDIT

chargés d'études
Etudes de Crédits etAnalysesde Sociétés

~ diplômés d'Etudcs Supérieures
— expérience bancaire impérative de

,
2 ans dont I dans poste similaire

— qualités : sens du risque et esprit

[. d'analyse
— langue anglaise souhaitable

7 — .poste susceptible d'évolution.

Envoyer CV détaillé, photo et salaire

brut annuel désiré sous réf1911

gRgA«U8BR»gOOI»g5q.te

IMPORTANTE SOCIETE INTERNATIONALE

ENGINEERING PÉTROLE
rochercho

pour Bureau d'Etudes Paris

CALCULATEUR

TUYAUTERIES
Expérience Pêfrolo et Pétrochimie

Connaissant analyse anation et rapportage.
AnnbiiR souhaité.

. .

Ecrire avec C.V. a N® 15-338
.
i

3NTESSB PubL. 20. av. Opéra, Parta-1**
-

. qui tr.

IMPORTANTE SOCIÉTÉ (Métro Mafosherbes) =
recherche

DESSINATEUR (TRÏCE)

DÉBUTANT à ÉTUDES 1
pour sa spécialiser en tuyauterie industïlefle

40 heures en 5 Jours.

Ecrire sous n* 15X51 A CONTESSS PubUclté. ==

20. avenue de l'Opéra. Paris Cl"), qtd transmettra.
jgj

nniraimmnrmnmiHmiraHnraiHî^

Avant votre DEPART en VACANCES songez
au-RETOUR et d votre CARRIERE !

UNE GRANDEBANQUE DU SECTEUR PRIVÉ
offre à Paris

5 places

de cadres d’exploitation
• Ce recrutement s'inscrit dans le cadre de carrière suivant :

- 5 mois stage d'adaptation et de perfectionnement.

-1er poste : SOUS-DIRECTEUR D'AGENCE (classa V et VI)
(2 ans) Rémunération 65.000 i 75.000 F.

- Sème poste : DIRECTEUR D'AGENCE (dasse VI-VII-VIIU.

Rémunération aaooo à *100.000 F.

- Nombreux débouchés possibles dans les Directions
spécialisées (International - financier, etcJ.

• Aae minimum 28 ans - 5 ansau moins de pratique bancaire.
Diplûmes C.EJS.B. ou LT.B. appréciés.

Adressez C.V.. lettre manuscrite et photo à Mr DUBOIS,
20 bis av. René Coty 75014 Paris sous réf. M 102.

STE INTERNATIONALE
(Biens d'équipements)
réalisant da protêts

«dés m min > A l'étramnr
rechardie

SECRETAIRE

ASSISTANTE

Elle aura uns expérience
préalable des contacts ex-
térieurs avec cliants et
fournisseurs et devra pou-
voir rédiger u propre cor-
respondance en anglais.

Ce poste conviendrait & une
personne dynamique, fnmîllèm
avec les problèmes d'exporta-
tion et capable de travailler

de manière autonome.
Ecrira avec CV. dét. et télfiph.
a tjlSm 77, nie La Boétie,

75008 PARIS.

Banque de crédit 3 moyen
fax» terme recherche

Pour Servie» Eludes d* Crédit

REDACTEUR
expérim. AA. VIGIER - 720-31-30.

PROGRAMMEUR
sur matériel BULL 61/60 pour
durée 6/8 mois. Disponible

rapidement. Intérim, s'abstenir.
Ecrire : NAUDER

23, rue BoIssMre, 75016 Paris.

ETUDIANT (E) en EDUCATION
PHYSIQUE pour coure vacances
août, province. TêL : 387-3463.

GRANDE BANQUE PRIVÉE
recherche

pour renforcer direction du siège de Parla

CADRE EXPÉRIMENTÉ
CLASSE VU on vra

— Chargé des relations avec la cilentélé
entreprises ;

-

.
— Formation supérieure LT3, CJBJBJB.

Adresser CLT. + photo A U. BKLÏT, -15, rue du
Quatre-Septembre - 75003 Parla..

Discrétion assurée.

Très important Groupement da Négociants

siège PARIS
rechercha

pour assurer ra&lxnatlan/Je contrôle et la gestion
de ses divers Bexvlces

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL
oui sacs rattaché directement au Président.

Expérience dans le domaine du hétlmant indis-
pensable. Rémunération selon -compétance. Dépla-
cements fréquents.

Envoyer lettre manuscrite. C.V. d étaillé et photo é
Uni» ftflWTHT?

48 bis. rue des BSUsa-PsuHlM, 75116 PAHX8.

IMPORTANTE USINE
INTEGREE REGION
MIDI-PYRENEES

recherche

TECHNICIEN

BONNES POSSIBILITES
DE PROMOTION

Ecrire L. BARTHEi
ff.P. 38. - 09300 LAVELANET

STE de COMPOSANTS

ELECTRONIQUES
IN km sud da Palis

recherche

INGENIEUR

CONFIRME
Formation éfectronlque-

«octrolechnloua.
Expérience oouroiits fort» «nd.

Sérieuses référenças exfBées.

Avantages sbex, resf. enfrepr.

Env. lettre manmerite et C.V.
n» 15.743 CONTESSE PubiicHé,
30, av. Opéra, Paris-lw, a. tr.

Nous sommes

Une agence de publicité

interaationalB

occupons en Franco une place
de premier plan

Noos rechercha*»

1 CHEF

de PUBLICITE Senior

_ aul sera confiée la respon-
sabilité d'un budget de grande
consommation sophistiqué dans

ses méthodes.

Le candidat que nous
recherchons devra :

— avoir au mlnlm, 3 a. tfœtp.
en agence ou et chez ru»,
noirceur, de prêt, sur bud-
gets gda consommation.

— avoir una connaissance par*
latte de l'anglais.

— avoir un* personnalité dyna-
mique et être motivé.

- Evolution rapide possible.

Début souhaité le* sept 1975.

Ecr. n» B3M49 Réfi'>Presso,

85 Ma, r. Rfeaumur-2», g.- tr.

BOBIGNY
Villa Préfecture recrute

ASSISTANTS (TES)

SOCIAUX D.E.

Candidat. M. la Maire.

. informatique

Département EXPORT
TUfhmAhn

INGÉNIEUB
COMMERCIAL

ZjB connaissance da l'anglais et de l’aUemand et
une grande disponibilité pour Jea déplacements
à l’étranger sont Indispensables.

Une eoxmalaaance du paya de l’Est at de la langue
russe sera appréciée.

Adr. C.V. et prétentions A Direction du Personnel.
77, avenue Aristide-Briand. 94110 ABCUXIL.

Un dos pram. loueurs da véhlc.
Industriels, CA. 120 AA. de F

recherche

CONTROLEUR

BE GESTION
pr prendra m charge, sous la
responsabilité do Directeur
financier, le corftrMe de
gestion et la comptabilité
analytique de la société.

HEC, ESSEC. SUP. de CO OD
équivalent. Minimum 3D ans.
Le candidat devra posséder

des connalssancas comptables
et Informatiques approfondies,
une expérience de plusieurs
années, notamment en matière
d'organisation comptable et

. administrative.
Envoyer C.V. manusc- photo et
prétentions bous rétér. 7J0I,
P. UCHAU SA , 10, r. Louvoie,
75063 Parts cédex 02, qui tr.

IMPORTANTE SOCIETE
METALLURGIQUE

proche Eglise de Pantin
recherche

ACHETEUR

PRINCIPAL
(expérience des achats matières
premières et produit» pour

Industries métallurgiques,
chaudronnerie» mécano-soudure,
outillage et divers général}.
Bonnes connaissances des for-

mules de révision da prix.

Ecr. avec CV. et prétentions
A O» 15JB2 COMTESSE PUBL..
20, av. de l'Opéra, Parig-lw.

IMPORTANTE SOCIETE
METALLURGIQUE

proche Eglise de Pantin
recherche

JEUNES GENS
libérés du Service militaire.

Niveau BAC mathémaMqae
--- .go tBctahme.

Désireux d^ètre formés comme
TECHNICO-COMMERCIAUX

Ecr avec CV. et prêtent. B
no 15L575 COMTESSE PUBL-,
SD, av. da l'Opéra, Parie (In).

IMPORTANTE SOCIETE
de fabrication de matériel
da TELECOMMUNICATIONS

BanGeoe OUEST,
recherche

UN INGENIEUR

DE FABMCAITON
de préférence d» 30 ans mlnlm-

mur Dosfi dt
RESPOMÏ&JSLE de FABRICAT.
da. composants électroniques.

La candidat devra avoir una
bonne expérleoca dans la fa-
brication des composants «eo-
trofdques et dans la gestion
d'un service comportant da

tréqaeBts déplacements
- « Bretagne.

Env. CV. détaillé et prêtent.
h 15.744 CONTESSE PUBLIC,
M, av Opéra, P«rls-1«', qui tr.

Ecole supér. de oesHon rech.

PROFESSEUR
de GESTION BT COMPTABtU

Téléphone : 531*3543.

IMPORTANTE SOCIETE
predw baoBeue OUEST

recherche

CHEF

DE SERVICE

INFORMATIQUE
8 qui seront confiées, dans
une première étape, les
responsabilités suivantes :— Implantation et démarrage
d'un système IBM 305 et de
périphériques décentralisés,— tranposltlon des ch a b» s
actuellement traitées sur
360/40.

LE POSTE NECESSITE :— une expérience confirmée de
plusieurs années dans la

fonction de Direction.— de bonnes connaissances
d'analyse et de programmât..— le sens des responsabilités,
du commandement et de
.l'organisation. *

Ecr. ev,- CV„ photo et prêt., éw VLWO CONTESSE Publicité,
20, ev. de l'Opéra, 75040 PARIS
CEDEX 01, qui transmettra.

IMPORTANTE SOCIETE
VEUZY - YILLACOUBLAY

recherche

Pour son SERVICE INFOR-
MATIQUe (IBM 370/135
DOS/VS - Télétransment

bases de données}

ANALYSTE

ORGANIQUE

Formation _ Expertise Institut
programmation - Maîtrisa In-

tormaHque CtLAJA.
Expér. : Deux ans conception

chaîne Informatique.

Ecrire avec CV. A AKCHAT,
34, bd Hausmann, 75009 Paris,
s/réf. D *70, qui transmettra.

Pr SYNDICAT. PATRONAL W
recherchons

CHEF JURffi. ET FISCAL
Age mlnlm. 40 a., dlpl. et réf.

exJg. Ayant pratique dossiers.
Très au courant législation fis-

cale. droit civil et commercial.
Droit des sociétés. Excellent
rédacteur. Ayant délè occupé
poste équivalant. Ecr. av. CVM
réf. Photo al possible, en In-

diquant prêtent A PuMUnter,
9475 - 75, rue Voltaire,

«2300 LEVWLLOtS.

Import- Sté .anonyme nationale
recherche d'urgence

COMPTABLE
très expérimenté

Libre ImmédlatiHnent.
SH. stable Env. C.VW photo et
prêt eu sa présenter A Régie

Française Publicité- A. 2.

16, av. R.-Scfatmien, 75007 Parta.
Téléphone : 55S-1244.

URGENT peur SATORY
remplacement longue

durée

DACTYLOS

. TECHNIQUES
expérimentées.

TéL bout nmdebvous 735-96J0.

Association Tourisme
socïel recrute

TECHNICIEN
35 a. mlnlm. Niveau BAC.
Connalss. droit du travail.

Expér. conf. service personnel
hôtellerie ou entreprise pres-
tataire de services. Sachant

tenir tableau statistiques

graphiques. Sach. rédistr cour-
rier rapport. Esprit précis et
ordonné. Suffisamment dlspon.
p déplacent, éventuels province.
Expér. du secteur soda! ou syn-
dical serait appréciée. Ecr. 1/
réf. 2832 A P. LICHAU -S-A.,

10, rue Louwots. 75063 PARIS
Cédex 02 qut transmeltra.

LABORAT. DE RECHERCHE
Région parisienne recrutent

INGENIEUR
GRANDE ECOLE
OU DOCTORAT

(Rétér. 8153/MAT}
ayant qquas années d'expér.
pour recherches appliquées en
vue de LA MISE AU POINT
DE MATERIAUX (connalss.

en METALLURGIE INDISPJ

Adrass. lettre manusc. 1- CV.
expér. acquise A développer

plus prêtent. A N» 15444,
CONTESSE Publicité,

20, ev. de . l'Opéra, Partvl«-,q.L

LE CENTRE NATIONAL
D'ETUDES

DES TELECOMMUNICATIONS

recrute
sur plusieurs mois .

INGENIEURS
de HAUT NIVEAU

DIplOmés
des Grandes Ecoles (EJLS.Tw

E£.E., Ecole centrale).

Dégagés des obligations
militaires, ayant des

connaissances solides dans
un des domaines suivants ;

Commutation téléphonique.
Electronique (Matériel et

logiciel) CROSSBAR et
recherche opérationnelle
(Etudes, évaluation de
systèmes, modélisation

rédaction de spécifications
qualification de matériels

et de kMTcTels).

Ueu de travail :

ISSY-LES-MOULINEAUX.
Adresser les demandes
av. les CV. détaillés av.

domaine d'activité souhaité
au CNET, groupement RCC
33-40, rue du Général-Leclerc

9213) ISSY-LES-MOULINEAUX.

RECHERCHONS
SPECIALISTE MARCHE

OBLIGATIONS
POUR CREATION SERVICE
DISCRETION ASSUREE

Ecr. n> 8.938, • le Monde» Pub-,
5, r. des Italiens. 75427 Paris-9*.

Impartante Société
• recherche pour son

SERVICE COMPTABILITE
AGENCES

VERIFICATEUR

COMPTABLE
Susceptible de déplacements

en province
35 ans minimum.

TH. ; pour rendez-vous
387-3M8, poste 385.

LABO de 'RECHERCHES
UNIVERSITE D'ORSAY
demanda pour Service
MEDICO-SOCIAL

JNE INFIRMIERE D.L
NOTION DACTYLO

Libre le 1" septembre 1975.

Ecr. avec CV. Mme SdneMer,
Accélérateur Linéaire

Batiment 2» - 91405 ORSAY.

Association Internationale de
professeurs offre poste de res-
ponsabilités è Secrétaire expér.

bilingue francals-anolaïa.
Envoyer CV. i A.C.I.
46 bis, rue Dombasle

75015 Paris.

RATIER-FOREST-GJ5.P.
MACHINES-OUTILS

recherche

COMPTABLE
3» ECHELON

Formation BEC, BSEC ou équlv.
Quelques années d'expérience.

Adres. C.V_ prêtent., Photo
G^.P., 124, bd de Verdun.

92402 COURBEVOIE.

IMPTE SOCIETE
INDUSTRIELLE

PARtS-8» recherche :

UN ATTACHE

ADMINISTRATIF
' Chargé des programmes

POSITION CADRE
de formation Ingénieur.

35 ans minimum.

Le candidat sera plus
particulièrement diargé— du dépooillemsnt, ‘classement

at regroupement des pro-
positions d'études et recher-
ches émanant de l’ensemble
de- la société.— De la tenue à leur des états
d'avancement el étals de
dépenses d'après renseigne-
ments fournis par les centres
de recherche et les usines.— De la préparation des bud-
gets annuels.— De la correspondance avec
les filiales étrangères.

Bonne connaissance da ranglais
Indispensable et de l'allemand

souhaitable.
DIsponlbîIHé : début

octobre 1975.

Adresser CV. dét. et prêt.
N» 15J39 Contosse PubL,

20, av. de l'Ooéra, Parls-l«’,q.t.

Recherch. rospons. Sce Comp-
table entreprise du Bat. pour
Toulouse, Homme mtnïm. 30 a.
Tttul. du BAC, DEC5 OU BTS.
Certlf. Sup. de Gest. sou h. Exp.
du Ut. appnée. mlnlm. 5 ans.
Capable s'adapt. Informatique.
Position Cadre. Rémunération
salon compétence. Adr.. CV. et

prêtent, è t'annonce n* 2.000,

B.P. 1-547 Toulouse Cedex.

Concessionnaires PEUGEOT
PARIS-XVI-
rochercfte

Mécaniciens
TBliers

Peintres.
TH. : 525-46-20.

Le développement recéda
de notre laboraloira

nous Incite è recruter :
1 MEDECIN

qui participera :— 0 l'information médicale,» aux relalions hospitalières,— aux «sais thérapeutiques,— aux conlèrenoes past-untver-
slt. dans différentes régions
de France.

Adr. 55 Pli confident, cand. mon.
photographie, prétentions ou

Directeur médical des laborat.
WIetthByta, loi. r. Tolbiac, 13*.

Très Importante Société de
distribution banlieue Est Paris

rech. CHEF COMPTABLE
haut niveau, autorité affirmée,
ode expér. de technique compta-
ble, organisation, gestion du per-
sonnel. Discrétion. Envoyer C.V.-

et> prétentions i 5.E.E.C.,
12, rue du Rocher, Partira*.

Import, établissement financier
CHAMPS-ELYSEES

recrute Pour ses filiales.

1) 1 CADRE COMPTABLE
très confirmé (bilan, comp-
tes d'exploitation, déclara-
tions fiscales).

9) 1 COMPTABLE H OU F
quaDflé.

TéL ; 723-61-60, poste 443.

Ville de SAINT-DENIS («1.
Recherche deux directrices de
crèche. Puéricultrices D.E.

Possibilité de logement.
Avantages particuliers. Renseig.
eu : Service du Personnel

Mairie. TéL : 752-2K0.

PROFESSEUR FRANÇAIS
(bltingue anal.) pour Américains
da 6 è 13 ans., résld. Paris
Ouest OU banlieue Ouest. Très
qualifié, odes expér. méthodes
audiovisuelles. Imaginai!! et dy-
namique. Salaire raln. 48.000 an.
Première lettre manuscrite avec
G.V„ photo et références. Ecrire
REGIE PRESSE D» T 71J54
SS bis, rue Rflaumur. PAR1S-2-.

Recherchons

ASSISTANTE

SOCIALE D.E.
pour service soda)
Caisse de Cadres.

Candidate ayant quelques
années d'expérience, aimant
contacts humains, ayant Ini-

tiative et sets des respon-
sabilités.

Salaire X 13,5.

Avantages sociaux Impor-
tants : retraite et prévoyan-
ce. Restaurant entreprise.
Horaire souple.

Ecrire avec C.V. et préten-
tions, sous rétér. 6.893 M,
‘yipgqBd lOTdWE NiaTd
10, rue du Mail. Parls-2*.

propositions diverses

WANTED
SLIGHTLY USED EXECUTIVES

Industry’a blggest cuxrent need la for aeasoned.
mature execnUvee In their 30a. 40s and 50 s. Chuald
clients bave proven tbat tbese are the most
productive and revrardlnx work years of their llves.

To leam hov "allghty tued" executives hâve
renaiwed their corners. yonTe luvtted to meet wlth
one of our profeaalonal Career Advlaers wlthout
cost or obligation.
For your Personal (conXldentlal) apptuntment
phone or vnrlta our nearest office.

We (help) change llves I

FREDERICK

CHUSID
8, COMPANY

Multinational Consultants Zn Executive Assessuient
Development and Career Advancement

Offices la major dties worldwide.
Phone : 553-01-64.

PARIS : 15, avenue victor-HUgo.
LONDON : 35-37 Flteroy Street.

Phone : 01-837-2298/9.

capitaux ou
proposît. com.

URGENT. Pr irav. équîp. Slé

recherche cap. privés 400.000 F.

contre gar. hypoth.. bien pars,
expert. MOXOQ. T. 887-96-30, hres

ouvrables. Ma GUILLAUD, 26, r.

des Francs-Bourgeois, Parls-3*.

représent.
demande

H» Français, 31 a., dlpL école
cclale, solide bxp. Plus- an. ds
firmes amérlc. TrtL atwL alL
av. Résïd. actuell. RFA, rech.
représentation pr ts pays nordlq.
Ecr. à 3-781, *le Monde* P.,

r. des ITaiens, 75427 Parb4*.

et leçons

Anglais. Prof. (Porte, dyn-, org.
cours entrepr. et port. 224-96-60.

boxes-autos
A VENDRE

CENTRE TOULOUSE
PARKINGS ROTATION

HORAIRE
PAR K. EXCLUS. DU CENTRE
COMMERCIAL 20X00 M2 GDS
MAGASINS. RENTAB. ELEVEE
FLOREAT, 19, rue des Martyrs
7500» PARIS. Tél. 28549-64 -

285-10*15.

autos-vente
PartlcuL vend V.W. 1302, 72,

km. Bn ét. Prix Anws.
Téléph. : 4964WB, poste 39 OU
52é48<51, après 15 heures.

occasions

A CRKW neuf, retour Foire“O™™ FOURS
MICR&ONDE5 2-700 F
(au lieu de 448» Fl /

SUROELATEURS $40 I (bahut)
1^*9 F (BU lieu de 2.700 F).
Conditions «pédales sur nas
magnifiques Réfrigératiwrs-

Cnuggaleuis UJJL
Crédit total et leasing possible.

TéL- AFAPS - 430-01-96.

représent,
offre

importante Slé pièces électri-

ques automobiles rech. Paris
banlieue REPRESENTANT

Introduit grossistes, centrales
achats et magasins. Tél. le 7
et le 8, bOM du Mom-Thebor.

N’ 1 EN PRET-A-PORTER

TRICOT
au dernier Salon de Paris.

IMPORTANTE MAISON
recherche

REPRESENTANTS
Très bien introduits.

Carte unique ou multiple.
Pour toutes régions.

Ecr. A.L.P.E. sous rrél. 107 M.,
1, rue Tupln. 69002 LYON,

qui transmettra.

IMPORTANT GROUPE
D'INFORMATIONS

et de SERVICES ECGNOMKL
recherche

AGENT

TECHN.-GOMMERC.
25 ans minimum,

dynamique
pour prospection

et entretien de la clientèle
sur Paris et région parisienne.
Expérience ventes de services.

Nous offrons :— Salaire mensuel.— Frais de route.— intéressement au CA.
du secteur.— Formation assurée
et rémunérée.
Véhicule Indispensable.

Domicile Paris.
Llbreta 1«» septembre 1975.

Ecrire avec CV. nunus-
crft et photo â s

S. e. R. L. FRANCE M. Lamolno
14. rue de Londres, Parls-y.
TRES IMPORTANT GROUPE
IMMOBILIER - MARCHAND
DE BIENS - RENOVATEUR
rech. pour commercialisation
de sas programmes de très

GRAND STANDING
JEUNES VENDEURS
MASCULINS - TRES

DYNAMIQUES - TRES BONNE
PRESENTATION EXIGEE
AMBITIEUX POSSEDANT
VOITURE • Gros» publicité
assurée RTL « EUROPE I

tî toernaux. - Très Impartant
salaire prouvé .- Se erésanter
tous les fours do 10 A 17 B :
GIRPA - 92, bCA?-£vanl du

Montparnasse (TP)

m
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La Égu la ligna T-C-

OFFRES D'EMPLOI 34,00 39.70
Offres (l'emploi 'Placarda encadrée"
minimum 15 lignes de hauteur 38,00 44,37

'

DEMANDES D’EMPLOI 7.00 8,03
CAPITAUX OU
PROPOSITIONS COMMERO 65,00 75,89

Annonça oaisccj
U ligna La OguTJL

LWOBUER
Achat-Vanto-Uocalion 25,00 29,19

ExausivirÊs 30/30 85,03

L'AGENDA DU MONDE
(chaque vendredi) 23,00 26^5

l'immobilier
•rt

**

*
Ut 3 '

lui

! P 1

appartements vente appartements vente appartements vente

Paris

44, ro» FOSSES-ST-BERNARD,
Stud. 25 â rénov» 2» £1., Imm.
ne. Sur Pl. roerç. 9, 12-20 h.

BASTILLE, orenier aménagé
en DUPLEX avec ferrasse..

BAL. £245.

69.530 P
4- solde

BASTILLE. StwL cft,

«V. 15-Boe p csnwr. . __

comme un loyer, 22542-HS.

BD MURAIT Imm. rtc. TRES
BEL APPT, 190 2 bain»,
culs» office, pois, profession
libérale, 875X00 F. Tél. 288-27-45.

marais. Parr. vd, csa départ
étranger, studio caractère, corrf.

359-73-18.

S/SEINE, double Uvlng + 2 ch.
4- lingerie, tt cft, 1éL 483.000 F.
Visite mardi da 14 h. à 18 h.,

10, quaï Loufe-Blérïot.

LYON - BERCY RENOVATION
Placent. RentabIL Immédiate,
2 P« culs» w.-Cu 68.000 F. Prop.

lundi, mardi 14-18 h. 30,
2, oual de la Rasée, 75012.

16». Très beau 4 PIECES,
tt confort, lé]., soleil. Immeuble
P. (fa l» standing. Px 380.000 F.
Immob. MERCU I, 754-96-87.

12* VUE S/SEINE
Prop. vd ds bel Immeuble en
coure de rénovât. 3 p» SB «a,
3* et £ av. asc. A partir de
150X00. Sur pL lundi, mardi,
14-18 II 30, 2, entai la Râpée.

1IH Prop. vend refait neuflo tout eantart - stod. 85 »a
Ode ods. équlp. - 3 P. 55 «

bel Immeubta. 77874-14.

MONTPARNASSE. Exception.
Splendide 2 p» Tt Cff, 168.000.

Gros crédit. TéL : 273-33-56.

-19* ITALIE secteur
' J EXTRAORDINAIRE pour

Placement - Dans bel immeuble
rénové 100 %. PROPRIETAIRE

VEND DIRECTEMENT
30 STUDIOS T“

conçus pour location rapide
et rentable dès livraison

Octobre 1975 - Location et

gestion assurée.

325-25-25 - 325-56-78.

RASPAIL PL dd 2SB »
baie, terras, serv.

ssp. cft. récent se 1.5D8.000

Franck- LEBAUPIN. RlC. 38-73.

Dans magnifique immeuble
MARAIS DU XVII- Siècle,

splendide appt en duplex,
130 bu â rénover. PX 450.000.

Visite s/place de 9 â 19 h..

17, me SM ILc-dP-TittPta (4*1-

MARAIS dans IMM. du XVII»
8UP. STUDIO-ATELIER,

gde haut, ss/plafond, 138.000.'

Magnifiques greniers aménagés,
108.000 F. Visite 9-19 heures,
77, rue Vieille-du-Temple (4*1.

MAILLOT. Masnlf. duplex 9 P.,

20a~* + ch. aerv» parte, px in-

téressant. 3254006 ou 28871-61.

Près Place des Vosges.
Dans Immeuble totalement rast.

charme, caractère, studio, 2 P.
duplex, confort, état neuf.

S/place mardi, mercredi, [eudï,
14 h. 30-18 h» 1, rue Jarente.

PR. MONTSOURIS. B. mats.
6 p. avec lantin, 130 «* hab.
ALGRAJN, 285-00-59, 09-54.

9* N.-D.-OES-VICTOIRES
* Dans BEL IMMEUBLE

RENOVE 100%

STUDIOS DUPLEX

2 et 3 PIECES
Chambre en mezzanine.

AMENAGEMENTS gd CONF.
et de STANDING. Décoration
avec CARACTERE préservé.
Vendus directement par
Propriétaire. Livraison

IMMEDIATE. Me téléphoner
325-56-7* + 25-25.

O» . 9, Rua PAUL-LELONG
*• Après gros travaux

"

RESTAURATION DE
PRESTIGE PROPRIETAIRE
vend directement BEAUX

STUDIOS DUPLEX
APPARTEMENTS 2-3 PIECES

avec MEZZANINES
PRESTATIONS

DE STANDING
Caractère scrupuleusement
préservé. Vous puunez ma

voir. Je serai sur place les
8440-11 Juillet de 11 A 19 h.

PAR1S-7*, 24, rue de Vemeull,
107 u», ode réception, grande
ch. + pet. bur., ch. de persan.
Sur place, mardi 8 luIKet,

15 h. â 17 h 30, SOL. 24-10.

Parc Montsourte récent, 75 »,
5* e» asc, cbauf. . centr» gd
duplex, 2 ch» cuis., off» s. bs,

KrC, rangt, 2 baie, sofeiL
Prop» 19, Auguste-Lançon, 8-9-10

.
lulllet, 285.000 F + «ar.

Limite t3*-]<-, rue Totoïac.
Imm. rèc» séi. + cft» « bs,
étage élevé, 260-39-11, p. 242.

D yppHEUU- 2 pièces cft
i\. «en 42 “* s/cour clair
Soleil, nrcal. état

Région parisienne

KFIIil I.Y M Cotnmand.nLUILLl CHARCOT
m 9 p hall, culs, officeA r*dnesalng, bns. w.-c

Balcon + box. Imm. gd stdg.
Px 490400. VerneL 526-01-50.

Part, vend, cse départ étranger^
4 pièces, confort, 110 m1.

Impeccable - 359-73-1 B.

peu» —ici Stud. Tt eaaft- 1 V7WCEHNES - Duplex 120 te»,

BEAU 15\^ grande* *rr» Imm. 67. Urgt.

nf. 30 M2 S/tarti. 7237848.
628-5448.

3 p. tt cfr.
asc. hn. b. stdg.

. „„ lLuL
5/PL marri» letKL 14-19 tL M. 129^9°

OPERA

ZIrah, 5, r. de la Mtcbodtara.

P. vend porte de la VTIIette,
appt 4 pets, 80 m2 ds Imm. nf
-I- parla, cave, 2304)00 F, dont

F_ comptant + crédit

TROCADERD Imm.
Stand.

P. de T. 6 P. tt cft. profess.
Il» w + 2 du serv» 6* ét
tSIUOO J. FEUILLADE. 5794479 I

7 %. Visita sur place lundi,
» 8 18 h» 4, rue dea atés.

13* étage, Porta 6,

93-AUBERVILU ERS.
NEUILLY, près BOIS

beau lïvlrtg + 2 chambres.
3904)00 F - AMP. 1747.

VAUGIRARD
Imm. gd itda. entRr. réttov.
tse studios at 2 P. an dgén

. avec terrasse plein soleil,

tard» cascade, plac. idêaL
Ce four de 14 lu 8 17 II

Boulogne, Maison 7 P» 150 »,
très agréable lordln de 10tr m.

ALGRAIN - 285410-59, 0944.

U C-SA1NT-LOUIS - Original
IUi STUDIO CARACTERE,

LEVALLOIS MAIRIE
57, rua Voltaire

Près métra, 4 P» bains, 100 «a,

A* éfg» tt cft, dibre service.
Prix 330j008 F - 265-90-05. Sur
place mardi 8, de 14 8 17 h.

S» FRESNES - Part. A particulier,

Sf* » p- «"-"SÆ *•
BOUL. MONTPARNASSE
Imm. p. de tailla. AnoarL

7 p» 240 m*» 3* ét» asesns» tél»
chbre serv. Prix l.lOOJtOO F.
KUOKSON - LAB. 1341»

RIQUET

2 P.

demandes d’emploi demandes d’emploi

PROFESSIONNELS
DE L'IMMOBILIER

l'Institut de kt Construction et de l'Habitation

vous propose

CADRE CONFIRMÉS
pour postes administratifs. Juridiques, financiers,

techniques et commerciaux

S'adresser : ASSOCIATION /.CJf. (Commission de
rEuploi) - CONSERVATOIRE NATIONAL DES

ARTS ET MÉTIERS

L rue Montgolfler — 75003 PARIS
TéL 887-37-38 - 887-64-40. postes 666 ou 507.

CADRE DIRIGEANT 54 ans
ayant une expérience de 25 ans de MARKETING
Gestion financière et problèmes d’exportation

(Ruginee

r

ing - Hùtoilerie).

Très grande expérience dea négociations
aux plus hauts niveaux.

Parfaite connaissance do la GESTION
et des techniques anglo-saxonnes.

Trilingue anglais-allemand,

recherche

responsabilités de DIRECTEUR GÉNÉRAL
création ou développement de sociétés
soit la direction relais affaire familiale.

Ecrire aous le numéro 3.434, « le Monde > Publicité,
3. rue des Italiens - 73427 PARIS-9*.

CADRE SUPÉRIEUR, 44 ans
Kâ-E. + I.C.G. + marketing + Anglais, Espagnol.
Largo expérience technico-commercial composants,
technique Instrumentation, mesure, régulation.
Cherche poste de Direction d’unité complète
on Assistance & Direction Générale selon les axes :

technique, marketing, social, économique.
Paria, province ou étranger.

Ecrire n* 3.783, cle Monde» Publicité,
5. rue des Italiens. 75427 PARIS (9>).

E.N.A.
48 ans.

Formation Jurid. éo.

Etudierait toute proposition Intéressante.

Paris - Province.

Ecrire n" 3.774. « la Monde » Publicité,
5, rue dea Italiens. 75427 PARIS-9*.

E.S.S.E.C. 29 ans
4 ans expérience Direction Bureaux

IMPORTATION - DISTRIBUTION divers paya

ASIE DU SUD-EST

Cherche poste CHEF DE MABCHES-on équivalent.

TéL LAB. 48-49.

DIRECTEUR

COMMERCIAL
Résidant à PARIS

Connaissance approfondie
venta produits grand public

btans d'équipement
Longue pratique des

tedinkmes modernes de venta.
Marketing et Gestion dans
Sociétés Multinationales

performantes.
Anglais et Espagnol courants.

Réf&awes premier ortra, -

Recherche
Direction Commerciale

OU équivalent.
Etudierait toutes propositions.

Faire offre n» 0067 Publïpress,
31. bd Bonne-Nouvelle,
75082 Paris Cédex 02.

F. quarantaine, diplômé# scien-

ces Pc paris, bilingue polonais,

bornas notions d'allemand, cher-

che situation dans le domaine
des échanges commerciaux avec

les pavs de l'Est.

Téléphoner ta 8 à partir de
14 heures eu 589-72-65 ou

ta. n» 1779, cfe Monde* Pub.

& r. des italiens, 73427 Paria**.

CADRE, français,- SB ans. In-

terpréta aitgl» allemand. Chef
départant. EXPORT St* mutti-
nation. Mens et d'équip» re
petit. slmlL, prod. et taille
enfrepr. tndlffér., déplacements
tréou, aouh. Libre sous 3 mob,
90.000 F/an. Ecrire n* SLA57,
PJL SVP, 37. rue du GJ-Foy.

75008 Paris.

DIRECTEUR GENERAL
35 ans. 12 ans exp. haut niveau
Mm de l'oruania. et dea relat.

humaines, 900T d» hnncvatlon
et des responsabilités. Libre
septamlsra, redi. situation éqolv.
dans sté dynamique. Ecrira n*
72045 d Rftgas-PresM, 85, ruo

* Réaumur, Paris 75002.

J.H. 29 ans. Marié. Bac. Bannes
not. anal. Exp. administrât, des
vantes. Codification at expiait-,

données ordinateur suivi com-
mandes. gast. stock, qualités
cont- hum» esprit de synthèse.
Etwfiera fies propos, en rapp.
ou commerciales d responsabi-
lités. Position cadra m asslm.
Libre de suite. Ecr. M. Renaud
Trolley de Prévaux, I Us, rue
Saint-SaEu, 92400 Courbevoie.

Cadre technique 34 ans, confec-
tion tant» enf» appro. mat. 1m
ont. Jane, mise en fabr. av. éf.

poste, chrono, resp. exp. oesL
mat» emb. pers» chercha posta

. similaire et Stable. Inronnr
Ec. n* 3J87, «le Monde» Pi*»|PERHK
5, r. des Italiens, 75427 Paria-9*.

Plad Métro. Imm.
récent, standing

50 ms, tt oontt, asc.
balcon, impece. Tfl.

150.000 F. - Vénal : 526-01-50.
|

Ds HBtaJ partientier

de grande classe
M. Le Comte# triplex 120 aa
ST-MERRI, duplex CB m2
et appt 90 m2. - 26004-88 ou
2608S4Q - ZAMNETTACCI

BOUGIVAL, ds imm. P. de T»
récent, ds splend. parc, magn.
5 p» tr. gd cft. Av. 30800 cpt.
BoudMmot, 113, rue de. Rennes.
548-72-14, ouvert dimanche.

Province

MARAIS
NICE

GAGNES'

Ouest. Dern. étage. Vue
MER - MONTAGNE
3* Promenade Anglais

APPT-VILLA, 4 P» Terr. 270 m3

hall-eél. marbre, chs moq» 2 s.

de bs couloir, cbf. âectr. hxL,
Isolation phon» cave, parie s/sol
550.000 F. Crédit possible 80%.

-s/MER. Haut. Vue
dégagée - Calme.
RESIDENT. - Gde

VILLA lamelle nve, lard, privé

Bol bnuu pter. de L
s/aranue et verdure

Llv.+ chbre tt confort. Parking
Prix 3NL000 F. Verne!, 5264)1-50. 650 emr. RxhHL s. Ieux '40 «r

17e EXCEPTIONNEL p

«

“"»<*-, cent, mar, cave," pr. PARC MONCEAU n^*, 4 Pièces, 1 al. de
7 p» partait état, 2 sanitaires, & *ÿeon avec baibecua.

DIRECTEUR 3 ans
DOMAINE AGRICOLE

Archipel Comores, 29 ans,
toujours célibataire, avant

poste 8 responsabilités, hors
[

métropole do préférence, pr£t|
étudier toutes propositions.
Ecrira : M. Yves DUPONT

6, rue Pierre - KOHLMANN
92160 ANTONY.

Vis. a^Lmardtanere» 15-18 h. Antibes. Vue mer exceptionnelle.
57, RUE DE PRONY

M° NATION Sur avenue
Ds Immeubi réc.

Uv» 2 ch» tt cft, fi* étage, asc.
EnxIL étal Intérieur. - 62S-79-4Q.

BOULEVARD MURAT (1CJ
Moderne 7 p» 2 hs, 190 >

V étage, vue dégagée.
Michel ft R09I - 265-90-85.

14* - ALE5IA - Propriétaire
vend directement, dans un

tnuneubhi refait neuf
1 STUDIO entièrement aménagé

|

et décoré tout confort. Ma
téléphoner Heures bureau :

531-8548.

RUE D'AUMALE. - Plein sud
dynamique et solide expérience, I* Romantique». 180m- en duplex I

3 P» 82 ne, to* ét» Sud-Est, pis-
cine, tannis, commerces, direct,
constructeur. 389800 F. R. Smith
av. Alpes. (93) 3380-14 Antibes.

Uc sc. éco. (gestion), B.S.E.C»
probatoire D.E.C.S., 26 ans, cé-
lib» lib. Oja» chercha posta.
Ecr. 3 Claude CAMBOULtVES,
9, citfi Robinson, 13000 RODEZ.
F. 25 a» licence psycho» ulv.
mallr» ch. empL psychopédago-
gie, psy. patho» A partir sept
Paris ou R.P. Mme D. Le Roux,
4, rue du Lac, 941 IQ, St-Mandé.

urgent - Cause partage,
sacrifions appartement trois

pièces, dépendances.
Nice 120.000 F. • Ecr. HAVAS

n» 1CL4S1 MONTPELLIER.

Chef des Services AdministraiHa
Comptables et du PersooneL
Agé 40 a» trav. rég. Marseille,

connalss. Informatique et gestion
moderne ch. posta râpons, anal,
ou supér. Revenu ann. 72JOOO F.
Ecr. n° 3J85 « le Monde » Publ
5, r. des Italiens, 75427 Parte*».

[
avec (anBa privé - 74302-44.

Cttrai BOURBON. Elégant 78 »».
|S/gde cour fieuria au sud.
Bon placement- TéL 74240-44.

B1R-HAKEIM
VUE EXCEPTIONN. DEGAGEE
BELLE RECEPT. + 4 CHBRES

1 RECENT - ETAGE ELEVE.
BALCON - SOLEIL - 633-29-17.

14* - RESIDENTIEL
Imm. 73. Très bol appartement,
Gvfng, 2 chb» 2 bs,

.. _ .. .
_— Vue sur verdure - 325-83-81.

avion. %>f'bjÎL
d
fMra)

P
rii

W
Sf V ~ AVENUE DE BRETEUIL

rKD^d^ £ DOWUTQM 130 3 récent» 2 cl»br., s. de

PLACEMENT DE U* ORDRE
Dans belle rénovation, gde ren-

|

tabllîté, gd choix de studios,
2 p» duolex. Px A part. 544M0 F

|

887-98-20 et 278-12-62.

H» 30 a» 6 a. exp» niv. supér.
analyste Cabol PL -1 GAP
rompt., stock, fact., paye Corig-
Warnler, srst. O&JELrCICS-TP
IBM, -BuH cherche urgent poste-
analyste, H/svst. ou chef/proL
contact Urace SATIS B-P. 59,

. Parte-20*.

Pressa. 85 b-, r. Réaumur, 2»,

TRADUCT. TECHNIQUE
Dlpr. anal, (espag.)rtranç» 10 a.
expérience Infarmbf. électron»
spot ront. hum. et organisât,
ch. poste responsabmtfi. Ecrire
n» 23.562 PJt SVP. 37. rue
Général-Foy, 75008 PARIS.

GOBEUNS
, „ — .imm. P. de T» rav» 9 pj tt|
J. H. 24 a» nationalité marn- 1 conft, Impecc» MJranMta, plein

123, raa de rennes, 4 Pas,
ent» ails» bns, dble exp» baie.
Vis. lundi, mardi 14 lu A 17 h.

DISPOSE CAPITAUX
Ach. cpt II», 12», 1»,

V1NCENNES, appts 2 A 5 Peas,
rndme «ans confort, 34586-4L
SOCIETE ACH. COMPT PARIS
proch. banl. appt 2, 3, 4 P.
Ecrire, NORD T1M, 96, boulrv.
Magenta, Parfa-70». 203-114».

Ach. uraont rive Muette, prêt,

f 6*< ÿ.,1^» ,13». 16», 12».]IA 3 pièces, paiement rompt.
chez notaire. T6L : 073-23-55.

Dispose paiement rompt, ach:
wsertf 1 A

i 2 Pièces-Paris. Ecr.,
Lagartie. Jfi, _av. de la Dame-|
Blandie, 94 Fontanaysous-gofa.

RECR. ODS STUDIOS OU
‘fi.AV. TERR. SI POSSL
GILH SA VV2SSÆbTOÆo

NEUILLY
GILER -SLA» 58, av. dlén,

TéL i 260-36-80. -

constructions neuves

INFORMATION
LOGEMENT

Centre Eteileï 525-25-25

Centre llaiion : 346-11-74

Centre Maine s 734-17-09

Pour tous loger ou pour Investir

voua propose :

— 30.000 appartements et pavljloxts neufs A l'acbat ;

— une document, préclan sur chaque programme) ;— un entretien personnalisé avec un spécialiste :— des conseils Juridiques, fiscaux et financiers.

SANS AUCUN ENGAGEMENT DE VOTRE FART.

Service gratuit de la Compagnie bancaire.

locations
non meublé

[Paris

Offre

bureaux bureaux

. A CLICHY EN BORDURE DU PÉRIPHÉRIQUE
DANS LEcsmn D'AFFAIRES

"CLICHY PARIS PÉRIPHÉRIQUE"

A LOUER UN LOT DE 246 M* DE BUREAUX

. LOYER INTÉRESSANT
CHARGES TRÈS PASSES

(TÉLÉPHONE - CLIMATISATION - PARKING - RESTAURANT)
LIBRE IMMÉDIATEMENT

EXCLUSIVITÉ SA.Z^ 622.10.10

LOCATIONS SANS AGE
OFFICE DSS LOCATAI

*5, r. Héricart, Métro D>
8, ru* PtL-Dafiteau, Ven
M. rua dfAlAtte, te. tt

LA MUETTE, double Uv
Mita A manoer, 2 chbre*
équipée, s. da bains, tél»
3-600 F + cft. m ; 32;

Pour louer dlr. avec optai
1
studio au s papes 5 5Z

,

Pptalrëa toümt studios +"
I
temeots. T. : law-H/TE
Métra PASSY, square Â*
• ptéam, 2 total. T6L, ar
Lov. mena 5JP0 c.ç. TROi .

VH* INVALIDES, 2 FIE
1 citiajqutoée, a. de bns. (MB F fcfc Ta. i an

PORTE-C LIGNANCOCT
dwtiex, 6 fu toyar 1,10

raprtee M.0d0'F. Bout 9 4
TéL ; 25*40-75/ le ac

JTPÊztsf-
wWttL 1MM1

Ht

EXCLUSIVITE
JOHN ARTUHR ET

TOTEM

WUBS-W

KLEBER, immeob. particulier.
UNIQUE A PARIS, T.280 m2
+ dépend. Tr. gd et 5554M0.

NEUILLY
Bureaux de standing

A louer A partir de 148 mj.
Ricard Ellls, Tél. : 225-27-80.

M. REYE.
PROPRIETAIRE

loua 1 ou Plusieurs bureaux
refait» A- neuf. T4L : 7304SA9.

8*

PL SAIKT^AUGUSTIN
A LOUER 2 bureaux ds Imm.
d» bureaux gd standing, clima-
tisation, service telex, téléphona,
salle de conféroncos, parkings.

TEL 52232-50 OU 6539.

W RAHELAGH
A VENDRE local 124 m2

pour bureaux^ Ret-de-ch. entrée
"directe sur rue. Imm. gd stand.
Lignes téléphoniques. Parkings.
PIERRE BATON - 794-5535

RUE1L-BUZENVAL

VENDRE OU A LOUER
PETIT IMMEUBLE

DE BUREAUX NEUF

Immédiatement disponible

2J08 m2 sur S niveaux
+ archives + parkings

Posslbfflté’
location fractionnée

G5XJ.C. Division "des Equipe-
ments Tour Maine-Montparnasse

33, avenue du Maine
75755 Paris, Cedex 15

Tél. : 538-14-07, poste UDI

villas

CLAMART

raine saeh. Dre et écrire fran-
çais et arabe, ch. slt., rtf. éfud.
seronaalres niv. 3» Employé an-
térieurement dans la mêla IIor-
al» an qualité d*O.S. Ecrire

AHMED SEMLALI,
43, r. Saint-Sauveur, 75002 Parte.

solefl, ML, 6* SS asc» 160.000 F,
v. dlr. P. part, TAL 33139-16.

Vue pL SI-MicbeL ODE. 42.70.
Sfi.+cfth» tt cft, ML Imm. car.
A aménager. Grenier. Terrasse.

SUR CHAMP-DE-MARS
«LDRE TECHN^COMMERC. g* ^mln^^tlt' mHomme leune. dynom» habitué Roisorini Loois' XV et XVIÏSÆM pSrtîti éftAPrt^ étavé l^fl:

n“ 64.156 HAVAS CONTACT, ,p- pr°P- vend 4 p» cft, libre,

156. bd Hautemann, Paris-8*.

J-H. 25 a» études supér» angL
littéraire et commercial cour»

Protass. an mallira de
geste» de personnel et admi-
(dstrattve, roch. une situation
ÿÿl. Ecr. m 1&702, Confesse 5 chb» 2 hs, 2 ton» ch. serv.,
PubL, 20, av. Opéra, Parb-l», oar. umuno F - BAL. 10-97.

qui transmettra. EroteaWL-Lemoine. ÔDË7 95-10.

posa prof. 11b» mardi mercredi,
I5iia h. l, r. Michel-Anfla, T ét.

27, r. des Sablons. 4 p» 105 b*.

tt Cft. 8-9 lolTL 13 lu 30-16 h. 30.

16! - VILLA GUIBERT
Maenff. cemtf- 360 Bt. Livg +

appartements
occupés
INVALIDES -

Propriétaires vendant dans 1mm.
P. de t» ravalé, appartements
3 Pièces. Téléph. ! 723-36-58.

RUE SAINT-JACQUES
Propriétarras vendant dans 1mm.
tt cft, appt occupés, 4 «' étacer
5 p. et duplex. TéL : 72338-53.

mmeubles
5" ARRT Bonaparte3 Mlll.

angle place

RESIDENT
788 m Gara

Très bal mateoa s/ss-saL

;
Dble UV. + 4 eh. tt cft» tfl»
Garage + vastes dftmedai
ménag. Terrain 880 “• dos.
PX 670800 F. VenwL 32640-50.

PCI I C-5AINT-CLOUD. RéccpL
UCLUt as 012 + 4 ch. S/terr.

! 1X00 m2. — Tél. i 926-91-88.

PDn105Y Untfi» Chatou
Ilnu1031 g. RSfi. . Boite

VILLA Pierre. Uv. Bur. 5 ch.
Gd confort. -Mes.- Ger. Jardin.

I S/place 1 Us. rue Calffldiet,
SAM» DIM» 18 h. A 18 h.

RHATIUI -vni8 mov*> 7 penbflAlUU ‘rmbj], „ r̂ confort
électrta. Livrable septembre 75.
SJL H. LE CLAIR - 65. avemn

Focfa, é Çftatoe . 97M040.

VESINET RéstdeeHal
ir RER

Mate. MANSART, rScept» 6 cft»
bains, cft. Beau lardin 7sm m2.
AGENCE de le TERRASSE

Le VéilMf - 976-OS-98

^ v- , -
,

4 km DEAUYILLE
vfiî-8 P. Princ. ttcft.

Licencié droit, 30 ans, spécial DUPLEX,' sétour+teggl* tt cft,
droit social, 3 ans expér. four- TERRASSE.

t.SjS' PLACE CONTRESCARPE ,

Entrf* 7> rue B lai nville. Appar-

M hto.TTJ

*

caractère 2 p. T.C
85 bis,

"

rue Reaumur, PARI5-2». Yol,. ^ place
CONTROLEUR d8 GESTION. Téléphone ; 63MP-84.

üîhr M^h-Ton*™ - ODE. 42-70.

êW-»î,ei^!1BÇS& J*"1* Grand ’ sa» 3 dihr» 3 bâtes.
HtnérlL_Env^C-V.. ph» préL sr îpnrj. caract» hoc. rénové. Soleil
dem. Ec. 3J93, « le Monde » P» a=^==s miTS—ss*

nctwillOT^j
PriX ^ S, -7i

préparai. Doctorat 1 an praliq.
chez avocat» camalss. atiem»
ch. pr J|ee «pt. slh en rapport
Paris proche banlieue. Ecrire

1.026, Publlcttâs Réunies,
112, bd Voltaire, Paris fl1«L

PALAIS-ROYAL

mura de bout et murs de
Pharmacie. 3874463 - 5734.

fa .28 M RUE DE SEVRES
GIRPA Propriétaire

VEND MURS
DE BOUTiaUES

Bell 3/6/9. Importante
rapports. Pleine activité.

,

3253U&

hôtels-partie.

INDUSTRIE DESIGNER
Zweiaprashïg, 3 Jnhre Praxis]

PORTE XyAUTEUIL .

HOTEL PARTICULIER 224 m»
dont 24} “• commercial ..+
JARDI" 15“ IAOOjMO F.
NEVEU et Ce - JAS. 51-84.

AV. BOURDONNAIS NEUILLY. AV. DU ROULE !

» ,

.ANCIEN H4>. de CARACTERE
. HBi.TOMJi.MS

- -ji-Ti.Pwprièt. vendent dans MJnun. 7 P. s/2 ETAG» 354 * +
;

ySy^lwterra de tante Splend. Uvlng + I SOUS-SOL 40 «» + CHAMBRE
auteesditos-h cfibrw, entrée, culs» a. bains, SERVICE, prix 1 400.000 F.«

An-ljeieph» chauff. central. PRIX -

INTERESSANT • 7233834.

part. état, terras., gar» lard,
asrém. 2-000 m2. VUE Impren.

- M. MABILL&
administrateur de biens,

B. P. WL - 141Q3 LISIEUX.

villégiatures
Loue .500 m Pteses Antibes et
Juan-les-Ptns villa F 2, quartier
résidentiel et calme, lardin om-
bragé. Juillet, août et septem-
bre — S'adresser : - AGENCE
DELTA, 30, avenue MalzBre,
03600 Antibes TéL 15 93 34-21-00.

(Référence ; villa Maryse.)
Appert, à louer, Golfa Juan,
3 Pièces, rois» salle de bains,
asc. 50 m de la plage. JuHlat-
m[-septembre. Téléph.

.
957-77-28.

fonds de
commerce

RUE DE SEVRES
(première occupation

STUDIO
B* étage, culs, éautoée* 1

loggia, téMsh» parking, 7.

I + chars, (cemmiss. oeji

174. bout Haonmaea ->
8324330 et 92448-C

Paris (17*), raison de santé,

cède pas-de-porte commerce
luxe, petit lover. Prix Intéress. n

Téléphone : 924-7438 Uemande

CABINET MARCHAND
DE BIENS

CENTRE PARIS redi. >
cuisine, j. d'eau. Pari, è
Ecr. n» 6.979, « le Muiéet

Importante affaira (500.000 F de I
* r- ,,aHeres' 75427 P*

bénéfice brut annuel). Belle
installation, bureaux, magasin,]
standard. A vendre raison de 1 !SrPwn pon.tiennt
santé dans sfatioa touristique

du vaudra». I Demande
ING. ch. sens agence 4 I

I
banüBue Ouest. TéL : 95C

360.000 F.

Fech. patemwt iWt. sérieuse
avec références. Affaira pouvant
être dirigée par toutes personnes . -
aucune obDutlto carte profess.

| Province
Ecrire anus n* 72431 A

REGIE-PRESSE,
85 Ut, rue Réeumor, par ls-2*. I

Offre

locaux
commerciaux

BORDEAUX, centre a
250 m2, neuf, 2 tél., 6 9.
sous-aol. Prix Intérêts.

E 71 as Havas Bordea

ynie centre Est unlvereit. ét
tourfst» à louer manas. d'ongle
700m2, possib. d'agrandtesemt.
Plein centre rommerc. • Partie 4
èt. avec taaem. de fonction,
(5 pces), odes dépend» garage. Province
courette 3035 m de vitrines. 2

irrovsnce
entrées. Loyer annuel 24U»a
Ec. n* 3-794. « [e Monde» Pub»
5, r. des italiens, 75427 Parteéw.

locations
meublées

m
^onr

S dn:

Durs

3 :?u

nrntti'

Offre.

:

PYRAMIDES - Bail 8 céder,
90 m. rez-dech» 60 m a/soL I

prévoir cession et changement
commerce. G. Chabot, 622-54-80,

louer beaux F 2 irw
7«* Hune Grande-Mot

of Canton Office, 2, rue A
MONTPELLIER - TÉL 72-

.

avillons

25 ion PARIS jjwprenable
S/b. |d- 750 m2 clos, plan d'eau.
T.. Il pov. pler. s/sol fut» ent»
culs. sèi. 2 «h. w-c. SB. ch. cl.

ETANG 8 vendre sur te
boisé, possibilité consti -

TéL 58 CERDON-DU-LO
par Glea

.nn»n ^ «-AGNY- MMOlt. PPte
maf*- 10 P--H«pend., gar.-S

ACE, 8. bd . ALGRAIN - 2854039. DM
J ^Jaurès, ÇQRBE1L. 496-1348. cHÂMPl5H? - B.~ PPté

'

i

IX PERREUX, fout confort : b?6 Pièces + lardin + garage, £
portait état Prix Intéressant. ??• Rodm. Imm. ad std., 1

Sam. «Dm. 12-18 h. Tél. 23M24G jSj» j1*** “O*0*- »

3, rue du SemnPHoff. ?®ÏÏL3 rtC8Ft«— — 2 serv» gar. - T. 531-é
p
:
^ a Sevran (93) “ TRES BELLE MAISON

rez-tte-oiaussén, 3 p. culs., Wvc» 15 km. de «Caenes, f c
s. da ter

2

rŒ-wroatmaa, 3 p culs., wv<» 15 km. de c+ S. de bns, grand Uvg, 3

.

2* éf. 2 gdesp.4-2 p. marna rd., fodépHrodants, 1WjÆ, le font' sur ann totale, grand lardin agrémeaté. Pif

*3ulïï,w .
ca*- «egricft*,“sa garage, lard. 600 ma. Vue Inv tuât pria.

ST,53r& du N°rtL Px Ecrire Mme Lefebvre, 6,
SODBIIO F. Téléphone : 9393549. MaadovL 75001 PARIS

ssf.“pÆ5sr.Æ^ “V zjvzæsi-.
Italiens, 75427 Paris-9-.

forêts

MASSIFS FDREST.
(581 130 ha-tautlhis, 700.000 :

<*?ne' la“Wl
(21) 270 ita Pr- D)ioo, pavillon
gwree, çps gibier» 4Jm n» j
173 ha résineux dont 10 ha 40 a

exploit» 1.100400]
OOI 200 ha, 12.000 m3 chêne,

hêtre, 2)DO.ooo;

terrains
W1SSOUS Prés ORLY

Terrain 72,000 ma, conv. a
entrenrlae ou mao. grande

|
VIOH SJL, 7, Plaça VandO

ParWer -26Q44-93. •

;

Ch. terr. à bêtlr 1400 <
Tél. 6314130 après 19 h.
ser. n« 6.985, le Monda » Pi
5, r. (tes Ita riens, 75427 Pari»

LAMORLAYË
fïê* Chantilly. Terrain B b!
1424 am façade 20 mèft

AVAUÎN. toutes viabilités - Prix :TéL ï (86) 3445-44. 102.000 F H.r. - 457-1242.'

sonen Design Team aïs
Stotelfier oder fréter Mftan-

belter. Oftertaq n» 1(0254
HAVAS STRASBOURG.

KUOXSON - LAB, 1349.

PROF. D'ANGLAIS
D'origine, dlpl» dynamique, or-l
gan. cours sociétés, téL 2244640L

CONDUCTEUR
DE TRAVAUX (40 aj

en laiwufEi far, ahv mors,!
rideaux, bt tntastilallsé, etc.
dterdio Place Parts « banL
Ecr. n° 6J977 e le Monde » Pub.,
S, r. des itallona, 75427 Pari**-.

1

7- EXCEPTIONNEL

Appartement de rive ne m2
dans ImanenW» classé

JARDIN 1JB00 M2
FRANK ARTHUR - 9244749

MUETTE
“

BEL AFPART. FAMILIAL

viagers
Ml MBHTptoK î PC8S. culs.
Tt est. S. Parte ou banL proche.
TéL CU. 8238, do 14 h 17 h.

Vendez rapidement an viager,
expertise gratuite. Discrétion.

ETUDE LODCL - 700-0049
|

3fc bd voltaire. Paria m*l.
ÎP VERDURE, cafnte, VILLA
Moetmorency. H.P. s p» n cil

, - Jardin. Terras. Garage. Occupé
3 RECEPTIONS + 3 CHBRES. 1 Tête. 73 a. 6201000 + 3500 F.

Licencie philo, expér. enselgn.-
anlm. et <mU. psych. cft. émoi,
ensafgn. ou autr. Ec. Morin Pa-
trick,- 35, r. Qurcg. Parte 75019.

JNE HME “Æ -E.C.E.
dhHflmô B. P.

CJJJLB» 3 a. expér. cabinet
administrateur, de Mens ch.
emploi dans service spécialisé
promoteur, banque ou outre.
Ecr. IP 835J2I

PROFES. LIBERALE. 633-2M7.

LES HAUTS DE PARIS
90 ni M* FHLLEPORT

PETITS ET GRANDS SUDIOS
A partir de 75488 F.

Dans hure. autOr. restauré.

Location et gestion gratuites
assurées par -nos soins.

BUREAU da VENTE sur place

F. CRUZ B, rua La Boétie
26548-90

Vendez aux menteur, nodttlons

rOKHL *J%*S2SI
19, bd NUlesheriKS - 266-32-35

"HHiur^îissSiTïS"
Batom Vs^V^ora

l
peÎM

efl'

. Régle-Prosscrl tous les tours (af dïm.) 11-19 h : I Occupé 1 -Têr.- WsLCpf ÎoÔ!doof
83 bis, rue Réaumur, Paris*. 1

##, tue PELLEPORT - 6364MB. I + rente. - vernelT 52641-50.

les annoncés classées du

sonf reçues par téléphone
du lundi on vendredi, de 9 h. à 12 h. et de 14 h. a I8-h.

Cpériode du 1* juillet au 32 août 1975) ou

233.44.31
233.44.21

fe amwee raiauniqîée îiranl B taira peut' b tafaBh.

I
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LA VIE ECONOMIQUE ET SOCIALE
FISCALITÉ

LE RAPPORT DE LA COMMISSION MONGUILAN

jjmposition des plus-values pourrait coûter

h l'argent à l'Etat pendant quelques années
d avec un certain retard
a cOntMltiMl Monguilan.

ira won rapport sur na-
in des plus- values

.
à

Giscard d'Estaing et

.iade. Le calendrier pré-

t fin jmW- ai la fl" jtrtT-

pproche. Ce- dépassamont
i d'ailleurs pas de consé-

ras importantes? il était

[Uement exclu que le gou-
zaesf trouve 1 le temps.
:1a fin do rannee.de met-

iamant tiendra compte dé la hausse
des prix, qui, en fait, restreint le

bénéfice réel du vendeu r. SI par'

exemple les prix ont augmenté de
100% entre le moment de l'achat et
celui de la revente, et-que la- plus-
value réalisée est de 300% l’Impôt

ne Jouera que sur 200 Vo. Pour tenir

très exactement compte de- l'érosion

monétaire, l’administration prendra
comme référence un Indice des prix,

à champ large et d’une valeur confir-
mée, probablement l’Indice des prix

b. forme ma projet- de loi- -de détail calculé par l'INSEE, il est
compliqué» puis de le possible que cet indice soit pondéré

avec un autre (genre Indice du coût
de la. construction) qui en élargirait
encore le champ.

aUre au Parlement. Ce
,r«w««ie S était prévisible,

la iwrim de printemps

|innée prochaine.

général» est, on le sait, de
-isembte des plus-values réa-

1 Franco, cela pour assurer

égalité et de Justice entre
1

jjtes. certaines, formes de re-

mit régufièrement et étroitô-

apoBées (tes salaires par

a, d’autres pas (les bénéfices

surfes ventes de terres, d'or,

ira mobilières, d’objets d'art,

D m est-on? Bien que le

soient, h'ait pas encore arrêté

amant sa- position, certaines

sont d’ores et déjà arrêtées.

5 PLUS-VALUES, c'est-à-dins

ificas réalisés sur les ventes

ia sortes, ne seront taxées

nés sont effectives. Ainsi, par

, un terrain agricole qui pren-

a valeur de par sa situation

tout autre motif mais ne
a pas de propriétaire ne tom-

s dans le champ du nouvel

î'Il est vendu, en revanche, la

se entre son prix d'acquisition

prix de. venta —r c'est-à-dire

‘-'notfo le bénéfice — sera Im-

IOSION MONETAIRE. — Le
de loi qui sera soumis auPar-

• BAREME DE L’IMPOT. — La
plus-value taxable sera-t-elle imposée
selon le barème de droit commun de
l’Impôt sur le revenu ou salon un
barème spécifique 7 Deux possibilités
s'offrent : ou bien la plus-value réa-
lisée sera Intégrée Jmm Ib barème
de droit commun et l'administration
admettra un certain étalement dans
le temps pour l'Imposition du béné-
fice, de façon A éviter que celui-ci
ne eoft taxé trop lourdement en une
seule fois ; ou alors, la plus-velue
sera imposée selon un barème spé-
cifique (prélèvement libératoire par
exemple), mais, dans os cas, la tota-
lité du bénéfice sera taxée en une
seule fols. Dans ce domaine, le gou-
vernement cherchera surtout à évi-
ter ces régimes particuliers, ces
exemptions de toutes sortes, qui
truffent le code générai des impôts,
le rendant Incompréhensible A tous
tes contribuables et donc mal ac-
cepté.

• MOiNS-VALUES. — Si te contri-
buable revend moins cher qu'il n’a
acheté une valeur eu un bien, la
perte — ou molns-vafue — pourra
être déduite. Mais II est à peu près
exclu que cette perte puisse être
soustraite dir revenu générai (com-

prenant souvent une forte majorité

de ealslres). En revanche, die pour-

rait s'imputer des plus-values réali-

sées par ailleurs, même si celles-ci

sont d’une autre nature; une parte

en Bourse pourrait, par exemple,

être déduite d’un gain sur uns vente

trappartarasiiL De tout façon,
une moins -Value enregistrée une

' année pourrait se déduire d’une
plus-value de manie rature enregis-

trés les années suivantes.

• ASSIETTE DE L'IMPOT. — Tou-
tes les plue^vdura seront taxées. Les
reventes de terres agricoles notam-
ment, qui échappaient jusqu’ici A
(Impôt, tomberont dans le champ
de la taxation. En ce qui concerne
l'or, et les objets d’art, Ibb transac-

tions pourraient rester

.

aonymes
au mplns 'pendant une période tran-

sitoire de plusieurs années. Mais les

opérations seraient Imposées par

le biais d’une taxe prélevée sur les

intermédiaires.

Il est possible que, dans un pre-

mier temps, l'Imposition des plus-

.
values, qui commencera probable-

ment A s’appliquer en 1977. coûte
de l’argent à l'Etat, ne serait-ce que
dans te mesure oû beaucoup de
contribuables ' ont sulb des pertes

sur le marché' financier. Cet Incon-

vénient offrirait au moins une contre-,

partie :
*

Il ferait mieux accepter un
impôt qui, A l’évidence, sera mal
accueilli en France. A plus long

ternie, et quand l'économie française

aura retrouvé tes Chemins de te crois-

sance, l’Imposition des plus-values

pourrait rapporter quelque " 3 mil-

liards de francs par an & l'Etat.

Le gouvernement pourrait s’engager,

lorsqu'il présentera le projet au
Parlement, A diminuer d'autant la

pression .fiscale pesant sur d'autres

catégories de contribuables, pour
bien montrer que la taxation des
plus-values visa, (a Justice à l’exclu-

sion' du rendement

ALAIN VERNHOLES.

COOPÉRATION

M. FOURCADE : les questions

politiques n'ont pas joué de

rôle dans le ralentissement

des affairesfranco-soviétiques.

Moscou (AJ'J’J — « je nrai
pas rimpression Que les affaires
politiques aient joué un rote »,
a déclaré. Je 5 juillet, & propos
du ralentissement de la signataire
de contrats entre 1TTJLSJ3. et la
France (le Monde dn 5 Juillet),M Jean-Pierre Fourcade, ministre
de l’économie et des finances, âu
cours d’une Interview accordée Jl
l’Agence France-Presse.. -

La véritable raison réskte,fSelon
lui, dans le renouvellement de
l’accord financier franco-soviéti-
que, qui a conduit Moscou &
conclure le plus possible d’affaires
en 1974 afin de profiter des an-
ciennes conditions de crédit plus
favorables (le Monde dn 7 décem-
bre 1974).' Les Soviétiques, a-t-il
ajouté, seraient également gênés
par le déficit de leurs échanges
avec la France, qui s’est élevé,
pour les quatre premiers mois de
1975, à 490 müunwB de francs
contre 337 m<innna de francs pour
toute l'année 1974.
I£ ministre français de l'écono-

mie s’est, en tout cas, déclaré
« satisfait » de la situation actuelle,
puisque, depuis un an, la France
a yigné pour 4 muniras de francs
d’affaires avec ÎUJL&S. De plus,

un contrat de près de l milliard
de francs doit être condu, ce lundi
7 Juillet, & Moscou, pour la cons-
truction A Orenbourg, dans
rOural, d’une usine de désulfura-
tion de gaz par la société fran-
çaise « Technfp ». Ce contrat pour-
rait être suivi d’an autre plus
important (plus de 1 milliard de
ftancs) pour le séchage du gaz,
toujours à Orenbourg.
v. Fourcade a »rifin indiqué

que « d’autres choses étaient éga-
lement en projet dans le cadre
de Ta préparation des Jeux oîvnv-
piquES de 1980 à MOSCOU ». H
s’agirait de la construction (Ton
nouvel aéroport et d’hôtels avec
la réalisation d’installations télé-

phoniques et de télévision en cou-
leur qui porteraient sur 3 ou 4 mil-
liards de francs En revanche, le
ministre français a reconnu que
la réalisation, par Pechiney, d’usi-

nes d’alumine et d'aluminium
était une affaire * difficile » en
raison notamment de la concur-
rence américaine et japonaise et
du coût du projet.

AÉRONAUTIQUE

*^J|4/V7 LA MÉVENTEDESES AVIONS CIVILS
‘

~j La SNIAS devra recevoir

nouveau concours financier de l’État
Slot devra apporter un nouveau concours financier à la Social»
ilo industrielle aérospatiale - (SNXAS), dont las comptes pour
rat apparaîtra, pour la troisième année consécutive nu
grave qui se traduit, notamment, par un défiât de 364 mïl-

• francs, un endettement accru de la société et diminution
rate de ses fonds propres. Ce déséquilibre financier de la
est dû principalement aux difficultés actuelles du secteur

strnetiou " avions », qui a enregistré une baissa de B %. de
ares d’activité (études et fabrication). En revanche, le secteur
j,ucoplères et le secteur des missiles lactiques connaissant,

; A l'exportation, une expansion sans précédent (nos dernières
s datées 4 juillet).

raison des difficultés de
rdallsatkm de ses avions
Concorde, Airbus et Car-
a SNIAS a dû faciliter le
des personnels les plus

édulre le volume des em-
s, favoriser les mutations
détachements temporaires,
dnsi que les effectifs ont
è en 1974 d'environ 3 %,
compter, aujourd'hui, de
de 38 000 employés, tandis
durée hebdomadaire du

- est restée fixée & 42 heures
minutes. Des réductions

tifs et des mutations ont
alement décidées dans les
x d'études, et U est acquis
ins les deux années A venir,
mu d’études .de Paris sera
pé avec celui de Toulouse,
baisse continue du dollar

porte Inflation européenneüntenaient, la vente des
civils et militaires de la

’> se heurterait à la même
r de la concurrence Inter-
ale et, & l'exception peut-
Trae relance possible de la
ition de l'avion d'entraîne

-

Fouga-Maglstcr
,

les autres
de marchés suffisants,
tînmes marquent le pas
commandes en carnet de
dété ont progressé, en un.
e près de 47 %, mais ces
Us sont, pour une large
t mettre & l'actif de la divi-

hèllcaptères ». dont les

de commandes se sont
i de 158 %, et de la division
gînn tactiques », dont les

tâtions en 1974 ont repré-
deux fols et demie environ

'

: I ; i PREMIER NUMERO DE
* * i REVUE FUTURIBLES

«-'ait de paraître (10. rueCer-
ischl, 76017 Paris). Cette
ouveUe publication prend la
lève des revues Analyse et

êvision et Prospectives. Elle

t dirigée par M. Hugues de
•uvenel, délégué général de
issociation internationale

- t îturibles. Cette revue trimes-

• •
“

.elle s'intéresse aux problèmes
C u,

I
onomiques, politiques, so-

•î J i aux et culturels, examinés
. un point de vue prospectif

-
. pluridisciplinaire.

celles de l'année précédente. Les
hélicoptères et les engins tactiques
représentent, en effet, 47 % du
chiffre d’affaires, bars fisses, de
la SKIAS, et ce sont les pays du
Proche-Orient qui ont apporté, en
1974, le volume lé phis important
de commandes dans ces deux sec-
teurs. Au total, cent sept contrats
ont été signés, l'année dernière,
par la division « hSicoptères ».
Malgré ces succès A l’exporta-

tion, l’endettement de 3a société,
assorti de la garantie de l'Etat, a
continué d’augmenter. Les dettes
A long, et moyen terme «ont
passées de 2 593 mutions de fiança
a 3060 millions, soit une hausse
de 18 %, et les dettes à court
terme, sont passées de 5 791 mil-
lions de francs & 7488 millions,
soit une augmentation de 29 %.
Cet endettement se traduit par
une très forte croissance des frais
financiers, qui sont passés de
303 millions de francs à 471 mil-
lions. Les fonds propres de la
SNIAS ont diminué de 38 % en
un an, pour s’établir à 559 mil-
lions de francs, malgré un apport
de ressources nouvelles, en 1974,
du principal actionnaire, qui est
l’Etat,
A la fin de l’année dernière, le

ministère de la défense et le
ministère des finances ont cons-
titué une TTiharinn interministé-
rielle de contrôle, chargée d’éto-

. dler les perspectives de la SNIAS.
Cette mission, si l’on en croit des
informations données récemment
A rassemblée générale ordinaire
des actionnaires de la société* a
estimé que lai SNIAS était sous-'

capitalisée. C’est la raison pour
laquelle le gouvernement a com-
pensé lés pâtes de l'exercice 1973
(environ 484 millions de francs)

par l’incorporation au capital
d’avances d'actionnaire et de
réserves, et versé près de 540 mil-
lions de francs pour compenser
les pertes de l'exercice 1974 (soit

364 minions de francs) et faciliter

la gestion.

Le directoire de la SNIAS, qui
est chargé, de la politique géné-
rale de la société, sous le contrôle

du conseil de surveillance, étudie
actuellement la possibilité d’ob-

tenir de l’Etat l’apport d’un nou-
veau concours financier.

CONFLITS ET REVENDICATIONS

La C.G.T. organise le 8 juillet

une journée de solidaritédans 1’aatomobile

pour appuyer les grévistes de Chausson
Alors que les négociations entre les syndicats et la direction

dé Chacun piétinent — une nouvelle rencontre devait avoir lieu

ce lundi après-midi. •— les syndicats C.G.T. de la .métallurgie pari-

sienne ont décidé d’organiser, le 8 juillet, une « journée de solida-

rité » dams l'automobile en faveur des grévistes.

Ces derniers pn-n^nt leux

revendication d’une augmentation
uniforme des salaires de 250 F
par mfri? et accusent la direction

d'e intransigeance ». Selon' les

dirigeants de Chausson, l'allège-

ment du dispositif pofider A
l’usine de Gennevllliers se pour-
suit mais la présence d’impor-
tants piquets de grève freine la

reprise du travail ; & l’usine

d'Asnières, en revanche, plus de
50 % du personnel étaient A leur

poste lundi matin.
Aux revendications sur les sa-

laires et Tes conditions de travail,

qui sont à l'origine d’un conflit

qui a éclaté le 14 mai, srajoute la

demande de libération de deux

ouvriers marocains dont l’un,

affirme la C.G.T, est employé
chez Chausson. Plusieurs démar-
ches ont été menées par les syn-
dicats, tant à l’hôtel Matignon
qu'auprès des ministres de l’In-

térieur et de la. Justice.

Un autre conflit de langue
durée demeure dans l'impasse :

celui des Cibles de Lyon,A Clichy,
où les ouvriers, en grève depuis
six semaines, poursuivent l’action

A l'extérieur des locaux, après
l’évacuation de l’usine occupée
par les forces de l’ordre. Une
nouvelle rencontre entre la direc-
tion et les syndicats devait se
tenir lundi après-midi 7 juillet.

Unemontre qui vous donne
enmêmetemps

Fheure d’ici etPheure d’ailleurs:

la GMTMaster deRolex.

En plein ciel, entre Paris et

New-York,vousjetez un coup
d’œil à votre montre et vous
savez, à la seconde près, l’heure

qu’a est dans les deux villes.

Mais JaGMT-Masier de
Rolex a encore bien d’autres

performances à son actif.

Etanche jusqu’à 50 mètres de
profondeur, pratiquement
indestructible, c’est plus

que te montre de Riomme
dhflàires, c'est la montre de
l'homme d’action.

ROLEX
GENÈVE

Rolex Oyster GMT-Master.

TfanPAjas.

EMPLOI

IE NIVEAU DES DEMANDES

dans le lANeeoc-eous-

SILLON EST DEUX FOIS PLUS

ÉLEVÉ QUE LA MOYENNE

FRANÇAISE.

(De notre ccrrespondantj

Montpellier. — Pour le conseil
normal du Languedoc-Roussillon,
réuni vendredi 4 juillet en session

extraordinaire, le VI* Plan est un
échec partie») èrement sensible
pour la région. « Le taux des
demandeurs ûTempioi atteint le

double de celui qui est enregistré
au niveau national », a déclaré
son président, M. Edgar Taühades»
sénateur socialiste, qui a ajouté :

« Où sont les usines, où sont les

emplois ? Les autorisations de
'programme, au cours du Vf* Plan,
pour notre région, ramenées au
nombre d’habitants, sont infé-
rieures de 20% à celles qu’ont
reçues en moyenne les autres
régions de France. »

Selon les *,'hirfrp« donnés par
M. Marcel Blanc, préfet de région,
< 2a croissance de la population
active s’est maintenue au rythme
des années précédentes. Le solde
net des créations d’emploi est
de l'ordre de 6000 pour 1974 et
correspond à une disparition de
2650 emplois agricoles, une créa-
tion de 8200 emplois dans le sec-
teur tertiaire et une stabilisation
des emplois industriels. Le taux
général d'activité avoisine main-
tenant 35 %. L’écart avec le taux
national est toujours de Tordre
de 6 points ».

SYNDICATS

M. GUY COUDERC H LE SYN-

DICAT F.O. DES LOIS SOCIALES

EN AGRICULTURE VONT RAL-

UER LA C.FJJ.T.

Le syndicat national F.O. dé l'ins-

pection des tels sociales en agricul-

ture, qui nnnnnre près de qnarre
cents adhérente, envisage d'edhétez

8 U CJFJJ.T.
Cette organisation F-O., lois de

son confiés tenu & Dijon les U et

12 Juin, avait décidé, à une forte

majorité, de demander à la fédéra-

tion générale des fonctionnaires fjO.
d'abandonner la politique contrac-

tuelle, de définir un projet de so-

ciété, de rechercher ns accord sur

des obleetite communs avec la
CJ’JO.T. et la C.G.T. et de contester
Partitnde de la Confédération F.O.
H» A vis de ces deux dernières cen-
trales, & défaut d’obtenir satisfac-

tion, le congrès mandatait ses diri-

geants pour négocier nn accord de
fusion avec le syndicat CTJ>.l dn
travail.

Sitôt «ne cette position Tnt connue,

la commission des conflits de la

fédération do géné-
rale F.O. prononçait l'eadnsUm dn
syndicat de l'Inspection -des lois so-
ciales, sans entendre aucun de ses

représentants.
AL Guy Couderc, secrétaire géné-

ral adjoint dn syndicat sanctionné,

a décidé de faire appel auprès do la

commission des conflits F.O. En
fait, AL Couderc et ses amis sont
résolus à quitter F.O. Ds en déci-

deront définitivement en tenant nn
congrès en septembre. De son c&té,

F.O. a déjà constitué nn nouveau
bureau arec les adhérents qui loi

restent fidèles.

FAITS ET CHIFFRES
Affaires

• OFFENSIVE AMERI-
CAINE Hnns la chaussure. —
Le groupe chimique américain
Tnmnnh se propose de prendre
pied sur le marché fiançais
de la chaussure par le hmtg
de sa filiale britannique à
75 %, Porvalr Ltd. Cette firme,
qui fabrique des feuilles en

' polyuréthane microporeuses
imitant je cuir, a récemment
ouvert une succursale à Paris.
Créée en 1966, Forvaîr, qui

détient déjà 15 % dn marché
de la chaussure outre-Manche,
s’est fixé comme objectif de
conquérir,- dana les cinq' an»
A venir, 2 & 3 % du marché
français, où elle compte déjà
parmi ses allant* Mafbot (B&-
ta), Secke], Patrick, Bnpel et
Le Costaud.

• LAURENT PERRIER ET
COEDXER (^kknt UN G.T.K— Laurent Perrier, cinquième
négociant de champagne
(3,5 mflhans de bouteilles et
75^5 millions de francs de
chiffre d’affaires) et Cordler,
l’une de spremières affaires de
vins de Bardeaux (quinze mil-
lions de bouteilles et 250 mil-
lions de ' chiffre d'affaires
viennent de créer un groupe-
ment d’intérêt économique dé-
nommé c Diffusion européenne
de marques » afin d’obtenir
« une gestion simplifiée et
rationnelle » de leurs activités.

AgriCHltBf

• MANIFESTATIONPAYSANNE
EN LOIRE-ATLANTIQUE. —
La fédération départementale
des syndicats d'exploitants
agricoles de Loire-Atlantique
a organisé une manifestation
le 5 juillet à Chdx-en-Retz
(Loire-Atlantique). Elle a réuni
un millier d’agriculteurs qui
entendaient soutenir un couple
d’exploitants en conflit avec
leur propriétaire. La manifes-
tation s’est déroulée sans inci-
dent

Construction

• M. PHILIPPE CLEMENT,
président de la Fédération
nationale

-

des travaux publics,
a été élu président de la Fé-
dération internationale euro-
péenne de la construction.

• BATIMENT : les .syndicats de _
cadres C.O.T. et C.G.C. ont,
fait Inhabituel, présenté une
protestation commune contre
tiens dans ce secteur. Us
demandent la création de
commfeBkniK de contrôle, le
renforcement des comités
d’entreprise, une grille unique
des salaires.

Économie étrangère

• EN BELGIQUE, le blocage des
prix, introduit le 7 mai der-
nier pour deux mois, est re-
conduit jusqu’en octobre, a
décidé le comité ^nrinmlipil?

du gouvernement belge. Toute-
fois, quelques rares produits
en seront exemptés, tels le

pain et la farine. Le blocage
des prix conduit indirectement
an hinoap» des salaires, qui, en
Belgique, sont officiellement
indexés sur l'indice du coût de
la vie depuis 1957. — <AJFJPJ

S hrmriF. DE MAOAHTHS
A GRANDE SURFACE EN
ITALIE. — La société Btanda.

•filiale du groupe Montedtson,
a décidé de fermer neuf de
ses succursales dans le nord

de l’Italie (& MUnn Turin
Gènes et Venise), Jugées «non
rentables» en raison de la
chuté des ventes au cours des
derniers mois. M. Gino Sfexza,
président de la Standa, qui
possède trois cents points de
vente dans toute l'Italie et
emploie vingt-trois mille per-
sonnes, a annoncé le 1" juil-
let que le personnel des maga-
sins concernés par les ferme-
tures gprw.H: transféré <1”^
d’antres succursales.— (AJFJPJ

Emploi

§ M. MICHEL DURAFOUR,
maire de Saint-Etienne, minis-
tre du travail, a reçu, la

5 Juillet, l'ensemble des organi-
sations ’ syndicales de l’usine
Peugeot , de Saint-Etienne (à
l’exception de la C.G.T.), seule
unité du groupe à être touchée
par le cbftrnogw technique.
M. Durafour a confirmé que
l'effectif, actuellement de 690
personnes (contre 1 ISO en
1973). allait remonter pour se
stabiliser à nn niveau de 850
emplois, après la réalisation
du plan de reconversion de
l’usine. Il est prévu d'orienter
l'activité vers la fabrication de
petits ensembles mécaniques,
une spécialisation morns sou-
mise aux aléas de la conjonc-
ture. L'effort global d’investis-
sement consenti par Peugeot
devrait atteindre 40 mimons
de francs. — (CorrespJ

Industrie

• REGROUPEMENT DANS LES
MOTEURS DIESEL. — La
Société alsacienne de construc-
tions mécaniques (&A.CJUL)
Mulhouse) vient d'acquérir la
majorité dans les sociétés
Grassol (vente de moteurs
diesel) et Bndi (bureau d’étu-
des). Filiale de la Société al-
sacienne de participation in-
dustrielle (AISPD.la SA-CJUL,
qui emploie <*-iriq person-
nes, renforce ainsi son sec-
teur diesel, qu’elle avait déjà
élargi en mars demipr par
l’acquisition d’une ' participa-
tion majoritaire dans la Société
tixrgerienne "de constructions
mécaniques.

• FILIALE COMMUNE RHONE-
POULENC - SHOWA-DENKO.— Rhône-Poulenc et Showa-
Denko, une des premières fir-
mes chimiques japonaises, oit

. .. décidé de créer..une fniaiw
commune. La nouvelle société,
qui aura un capital de 1 mil-
liard de yens (14 mfliinnw de
francs environ), se consacrera
à la fabrication de produits
phytosanitaires destinés aux
marchés agricoles.

• LCX RACHETE LES PAR-
FUMS GOYA. — Le groupe
chimique britannique Impérial
Chemical ïndirKMe (LCX)
étend ses activités au secteur
des produits de beauté en Ta-
chetant les parfums Goya à la
famille Collins pour une
somme d’environ 1 muiimr, de
livres sterling (9 minime de
francs).

C’est la troisième fois en
quinze ans que cette affaire
de parfumerie change de pro-
priétaire. Cette société, qui
fabrique également des pro-
duits de toilette, sera réunie
à la firme AVISE, «Haï» de
LCX spécialisée dans la pro-
duction de mfidlRFUTipnts et
d'article d'hygiène poux bébé.
Le chiffre d'affaires de lasou-
vélle entreprise résultant de
cette fusion dépassera 4 mil-
lions de livres (36 millions de
francs).

.1
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ASSURANCES . .

Les primes dans la branche de l'automobile

ont baissé en valeur réelle en 1974

Comme l'ensemble de l'éco*
' vomie française, l'industrie de

l'assurance a été» confrontée à
l'inflation et affectée par le

ralentissement do la croissance.

L’action 'de ces deux phénomè-
nes s’est traduite, pour ce secteur,
par une progression de 13.1 % de
son chiffre d'affaires global
(51 milliards de francs contre
45,1 milliards de francs), Infé-
rieure à celle des prix pendant
l’année 1874 (15,1 %Y. Cette évo-
lution ne correspond pas à une
diminution de l’activité réelle de
l’assurance, pour trois raisons bien
distinctes.

Tout d’abord, le niveau des prix
réels de l’assurance a baissé dans

S
Iusieurs branches, et notamment
i plus importante, l'automobile.

Ainsi le volume des primes «res-
ponsabilité civile» est passé de
103 milliards de francs 4 11.1 mil-
liards de francs, soit une progres-
sion brute de 8,6 %, et une hausse
moyenne de l’ordre de 4 %, car
tenu d’un accroissement de

ÉNERGIE

En Italie

GUERRE FRATRICIDE

A 1/ENI

(De notre correspondant.)

Borne. — Les Italiens viennent
d’apprendre par leurs Journaux
que M. Raflaele GIrata. prési-
dent de l’Entreprise nationale
des hydrocarbures (BNX), avait
été violemment attaqué, d«n»
l’hebdomadaire financier améri-
cain Barrons*! s, par son vice-

président, M. Francesco Forte.

Celui-d n’accuse pas seulement
l'ENI de mauvaise gestion, fl

dénonce anssi des exportations
Illégales de capitaux, des profita
cachés, des pertes masquées,
des tentatives de corruption
d’hommes politiques et des écou-
tes de conversations télépho-
niques.

Interrogé à Borne, M. Forte
a confirmé que de graves irré-

gularités étaient commise» à
l’ENI, comme fl l’avait écrit délé,
mais de manière moins brutale,
la 6 mal dernier dans on article

de « la Stampa a.

Agé de quarante-six ans, vice-

président de ^entreprise depuis
l’automne- 1971, M. Forte est

professeur d’université. Il est
aussi membre du parti socialiste,

alors que M. Gixottl est très lié

aux milieux démocrates chré-
tiens. Les deux hommes n’ont
en commun que la carte de
visite de l’ENI.

L’oEfenalve de M. Forte est
interprétée, A Borne, comme, un
nouvel épisode de la bataille

pour la succession de M. GLrottl,

qui vient de démissionner. Le
gurtvemement ne se déride pas
A lui trouver un remplaçant.' Ce
ne sont pourtant pu les candi-
dats qui manquent. On a même
cité le nom de SL Gnido Parti,

gouverneur— ohnimaniiM i«*, ioj

aussi — de 1a Banque d'Italie.

Mais La succession de M- Glrotü
est liée A toute la réorganisation
du secteur para-public, ce
royaume du a sottogovemo a qui
est aussi, dans bien des cas,

celui du b malgovamo s et des
luttes de palais. — B. S.

du parc automobile. Cette hausse
de 4 %, rapportée & celle de 15,1 %
enregistrée sur les prix de détail,
signifia pour la Fédération fran-
çaise des compagnies d'assuran-
ces, que le prix reel de l'assurance
automobile a baissé de 10 %.
En pratique, une telle baisse

s’est traduite pour les assurés de
deux façons : une moindre aug-
mentation générale des tarifs en
1974, et l'octroi de « bonus » sup-
plémentaires aux bons conduc-
teurs, dans la proportion d’un
assuré sur trois. Une telle évolu-
tion n’a été possible que grâce à
la réduction du nombre des acci-
dente et des victimes de la circu-
lation. En revanche, le coût moyen
des sinistres a fortement été ma-
joré, du fait d’une hausse de
23,8% des pièces détachées et de
203 % des salaires en réparation.

En matière d’assurance-vie, un
certain ralentissement de la crois-
sance des souscriptions nouvelles
de contrats individuels a été en-
registré, la progression n'étant
que de 14 % en Grande Branche
et de 11% dans la Branche Po-
pulaire : le contexte économique
défavorable a poussé les ménages
& grossir leur épargne de précau-

la pré-
voyance A long terme. Seul le sec-
teur des contrats collectifs a for-
tement accru son chiffre d’affai-

res : 2 980 millions (+ 19%)
mais cette expansion, tout juste
égale & celle des rémunérations
salariales, ne traduit pas une pro-
gression réelle.

Le montant des primes d’assu-
rance-incendie a augmenté dans
des proportions rarement at-
teintes. passant de 4.66 milliards
& 5.63 milliards de francs
(+ 20 %). en raison, essentielle-

ment, de l'élévation du coût de
la construction qui se répercute
sur le montant: des garanties et
des primes correspondantes par le

jeu des Indexations. Les compa-
gnies se sont préoccupées d’offrir

dès ce mots-ci aux assurés en
risques Industriels des formules
de contrats indexés pour éviter

une sous-assurance qu’une infla-
tion rapide rend inévitable. Dans
cette dernière branche, les sinis-

tres ont été plus nombreux et
pins lourds qu’en 1973, avec cin-
quante-trois Incendies d’un coût
unitaire supérieur à 5 milliards,

dont vingt-trois ont coûté chacun
plus de 10 milliards.

Le volume des primes contre
le' vol et les dégâts des eaux a
enregistré une progression record
de 30 % avec 13 milliard de
francs, mais, en raison d'une
augmentation continue des cam-
briolages, les- résultats des compa-
gnies sont restés défavorables.

Enfin, l’épargne nouvelle déga-
gée par la constitution des pro-
visions techniques destinées & ga-
rantir les engagements des compa-
gnies s’est élevée à 12 milliards de
francs, contre 113 milliards de
francs en 1973. On a noté au cours
de l’exercice une tendance à
orienter les placements de cette

épargne davantage vers les In-
vestissements Immobiliers et les

créances liquides, au détriment
des emplois en obligations et en
actions.

M. BOULIN. NOUVEAU PRE-
SIDENT DE FRAMATOME

•— M Philippe Boulin, direc-
teur général de Creusot-Loire,
a été nommé président, (b
FRAMATOME en remplace-
ment du général Buchalet, qui
avait manifesté son désir de
ne pas voir renouveler son
mandat de président. Le
conseil d’administration de
FRAMATOME a nommé le

général Buchalet président
d’honneur.

LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES

48 heures
1 mois ..

3 mois ..

6 mois ..

Daflax»

6 1/4
8 3/4
7 1/4
7 7/8

7 1/4
7 1/4
7 3/4
8 3/8

Deutschemarles

3 3/8
4
4 1/4
4 7/8

4 3/8
4 1/2
4 3/4
5 3/8

Francs suisses

2
3 5/8
4 1/4
5 1/8

3
4 1/8
4 3/
5 g

marketing

communications

Notre Département TA5K-»FDBCE recherche oa spécialiste capable da frire l'audit

dee structura et procédures marketing, de prendre en charge In ouogeta nariwtlug

et conunufittatiatt important} et d’en diriger las application} on mmmam I actJon

de nb spécialistes en marüetlng. communications a ressources humaines.

8m travail m fera directement en rapport avec las entreprises et an liaison Étroits

Mao leurs agences de publicité.*.

Ce posta ne peut convenir qu'â un homme d’action oyait acquis uns exptooied

«Msrfctttoa Renard!» at «MartaMjiQ And &les» qui pâmât ifaglr è tous les

niveaux de la fonction eoomerctrie.

Il doit pouvoir ftlrs état de ««ta prouvés car nos clients noos confient des

badgets tria importent» at ont le droit d'fltro exigeante.

Envoyez C.V„ photo récente et rémanérallcn actuelle sous réf. 2308A4

(à mortloorar sur Fenveloppe). U suret absolu des candidatures ot garanti par :

BERNARD KRIEF SELECTION
1, me Danton -7S00B Paria fAUmtr**/‘jWCBRPJ

AVIS FINANCIERS DES SOCIETE

Augmentation do capital de 7 560 000 F à 9450000 F

Le conseil dtedrninlstmkm faisant
pup do l'autorisation qui loi a
été donnée par rassemblée générale
extraordinaire ao 25 juin 1973 pour
porter le capitol, en une ou plu-
sieurs fols, jusqu'à, concurrence de
20 millions de francs, a déridé d’aug-
menter le capital de 7550 000 F A
S 450 000 F par Incorporation d’une
somme de 1890 000 F prélevée sur
la réserve extraordinaire.

En représentation de cette aug-
mentation de capital. U est créé
18 900 action* de 100. F nominal
entièrement libérées qui seront attri-
buées gratuitement aux propriétaires
des 75 800 actions actuelles A raison
d’une action nouvelle pour quatre
actions actuelles.

Les actions nouvelles seront déli-
vres coupon n* 4 et suivants atta-

chés et seront créées Jouissance
l*r mal 1975. c'est-à-dire qu’elles
auront droit au dividende qui pourra,
être reparu au titre de l'exercice eu
cours qui s’étendra du 1* mal 1975
au 30 avril 1078.
Blés seront délivrées sous la forme

nominative au au porteur, eolt
contre remise du coupon n« 2 des
actions actuelles, soit sur présenta-
tion des certificats nominatifs.
Lee demandes d’attribution aèrent

reçues A partir du 7 Juillet 1975 aux
guichets des établissements suivants :

Crédit lyonnais. Société générale.
Les droits d’attribution seront

cessibles et seront négociables but. le
marché bore-cote de la Bonne de
Paris.
Les actions nouvelles feront l’objet

d’une demande de cotation sur ce

MARINE -WENDEL

Les assemblées de Marine-Pirmlny
tenues te 30 Juin 1973 ont :— approuvé les comptes de l'exar-
rico 1873-1974 ne soldant par un bé-
néfice net de 28JL de francs
et la distribution d’un dividende
ne* de 7,30 F per action (mis
en paiement le 5 mai 1973 A titre
d'acompte) ;— approuvé les apports partiels
d'actif effectués par la Compagnie
lorraine Industrielle et financière
(CLXF) et deux de ses filiales. Ces
apports évalués, au total. A 6079 MF
ont été rémunérés par l'attribution
de 4 G9S 300 actions de 70 F nominal,
correspondant A un» augmentation
de 328,7 MF du capital qui a été
porté & 602700000 P:— approuvé la nouvelle dénomina-
tion sociale : Marine-Wendel ;nnmmi wiwimn iflml-

nlstrateuxs : MM. Pierre Celier, Jean
Droitiers, Jean François - Fancet,
Louls-Amêdée de Moustier, Christian
Valanal, Henri de WendeL
Le conseil d'administration de Ma-

rine-WendeL qui s’est tenu A l’issue
de l’assemblée mixte, a nommé :M Pierre Celler, président; MM. Jean
Droulera et André Legendre, direc-
teara généraux; M. Henri Bamboud.
directeur général adjoint ; VL Jean-
More. directeur des services financier
et comptable ; M. Michel Simeon,
directeur des services administratif
et juridique.

Qtegrand

L’assemblée ordinaire qui s’est
tenue A Limoge» le 23 Juin a
approuvé lea comptes de rexezdca
1874, qui se soldent par un bénéfice
net de 28.0 million» de Iranes pour
la société et de 31.7 tannons de francs
pour l'ensemble du groupe.
Dan» son Allocution A rassemblée,

le président a notamment déclaré ;

c L'année 1974, qui avait fort Mai
commencé, s'est terminés dans un
climat de récession et demorostté.
Vannée 1975 s'annonce difficile. La
tendanceau ralentissement constatée
au dernier trimestre de 1974 s’est
prolongée jusqu'en asriL Les mesu-
res de relance décidées en fémur
de certains secteurs ne produiront
vraisemblablement leurs effets que
dans quelques mois. Passée cette
période exceptionnelle, noos de-
vrions retrouver les conditions
nécessaires A un redémarrage de
notre expansion avec, de surcroît,
une position stratégique renforcée.

s A l’exportation, nota aBons
consolider et développer les posi-
tions acquises et prospecter de nou-
veaux marchés.

s Pour aBOrder l’avenir A mogen
terme,- noue disposons principale-
ment de trois atouts positifs :
s — Un outü de production tota-

lement intégré et performant;
v — Une gamme de produits cata-

loguâtes constamment adaptés A
l’évolution du -marché ;
» r.ü2 rteeau de vente, en France

et A Pétranger motivé et dynami-
que. s
L’assemblée a fixé le dividende A

27 F par action (18 F net», augmen-
tée d’un avoir fiscal de S F), contre
2290 F l’année précédente, et a dé-
cidé de mettre -ce dividende en
paiement A partir du 7 Juillet 1975.

. S IL I

C

Les loyers H.T. Amin par la société
au cours de l'exercice qui rient dem terminer la 30 juin 1975 s'élèvent
A 33 838 000 F contra 28 083 000 7 pour
l’exercice 1973-1974, soit un» aug-
mentation' de prés de 30 %.
Ce chiffre, supérieur à celui qui

avait été escompté au début de 1975,
permet d'attendre une augmenta-
tion sensible des résultats.
Le bordereau de» loyer» foin le

l*r Juillet 1975 au titra du premier
trimestre de l'exercice 1975-1870
S'élève A 8 818 000 F contre 7 mil-
lions 201 000 F pour l'émission cor-
respondante de l’axendee écoulé.
Le dernier trimestre a été marqué

par uns reprisa de l’activité com-
merciale : l’installation acquise ou
prochaine d’une dousalne de nouvel-
les entreprises occupant quelque
4 600 mz dans les inunniucs de
bureaux â6 Rungte, mis progressi-
vement en location au coure de
l’exercice écoulé, confirme l’Intérêt
que suscite ce programme.
Le programme de 35000 mï da

planchers Industriels et commer-
ciaux d’Erty. qui a commencé A être
progressivement livré depuis septem-
bre dernier, cri ml» en location
dans des conditions conformes aux
prévision» : aux 18 000 m2 de plan-
chers livrée la. 30 Juin 1975. » com-
pare la location.de 17 000 m2 pour
occupation déjà effective au. Mb
prochaine.

.

PUBLICATION JUDICIAIRE

Bar arrêt du 20 avril 1974, la 11*

Chambre de la Cour «l'Appel de PARIS
condamné le nommé hlasco Jean,

né 18 30 mata 1824 A FÜMHL (47).

ayant demeuré A SEVRES (92), .50,

ras du Pavé-des-Gardae, chef mon-
teur, A deux amendes de 300 F pour
infractions A la législation du travail.

DUMEZ

Messieurs les actionnaires sont In-
formés que te coupon n* 12, d’un
montant net de 12£0 F, ouvrant
droit A un avoir fiscal de 6,30. F,
sera mis en paiement A compter du

L 15 Juillet 1975 aux guichets du Cré-
dit lyonnais, de la Banque trans-
atlantique. de la Banque de l'entre-

prise, de l’Union bancaire, de la So-
ciété générais et de la Banque na-
tionale de Paris.

RESTRUCTURATION

DANS LE SECTEUR DU MOTEUR DIESE

- Aorte le rapprochement réalisé 11 T a quelques mois cotre la 8c
aiMAi.wn. constructions mécaniques de Mulhouse (8a.cm.-m.)

Société mxgèrienna do constructions mécaniques (SÂGM,), une
vells étape rient d’intervenir dans la restructuration du recteur

guMSSL!BteâmB et la Surgérienne viennent, en effet, de pre

cozriointernent une participation majoritaire daxu la société de «

de moteurs Diesel Grosso! et dans je bureau d’études Diesel 3

AL JacauM Ollier, fondateur avec AL Frédéric Ororahana. décédé 11

huit ans. des deux satiétés Grocsti et BuOJ. en demeure action:

et a été confirmé ^*nn ses fonctions de gérant,
t . société Groseol a enregistré et) 1974 un montant de 250 mH

ds francs, hors taxes, ds commandes. Le trare*u_ d'études Budl,

comDrend «n» vingtaine d'ingénieux» et technicien^ a en partie

deertnéle moteur 520 construit per la Surgérienne.

PAPETERIES DE GASCOGNE

ING. C. OLIVETTI ET Ge
Société par actions

au capital ds Lit M milliards
entièrement versé

Siège social A IYBEA (Halle),
via Jerris 77,

Avis de mise en paiement
d'an dividende

L’assemblée des actionnaires du
28 juin 1975' a approuvé lé paiement
A partir du 1** Juillet 1975 du divi-
dende relatif A l'exercice 1974 A rai-
son de 70 lires (brut) par action
privilégiée et de 80 Uns (brut) par
action ordinaire, sous déduction de
la retenue prévue par Ja réglementa-
tion en rigueur, contre remise du
coupon n» 18.
Noua avisons UK. les acttannalxes

qu’ils pourront effectuer l'opération
cl-dessus

.
auprès du siège social

dTVHEA ou auprès des banques
suivantes :— Crédit lyonnais : .— Banque de l’Union parisienne ;

.

— Banque Louis Dreyfus ;— Banque française et italienne
pour l'Amérique du Sud c Suda-
meria » ;— Banque nationale de Paria.'

Au coma de l’allocution qu’Û a

prononcée A rassemblée du 30 Juin

1975, M. Louis Blanc, président, a
notamment déclaré :

«C_ Depuis 1859. 11 est Interdit fis-

calement de réévaluer les bilans des
affaires françataea Ceci noua oblige

'A -vous présenter, depuis cette date,

des miana tetmés. qui sont une
suite de sommes non comparable»
puisqu'il s’agit de francs dont la

valeur, du frit de l'Inflation, est

différente peur chaque année.
Ce août vraisemblablement des

s8zr CREDIT LYONNAIS A
EUROPARTENAJRES :

Banco di -Borna

Banco Hispano-Americano

. . Conuienbuk

SITUATION AU 3 JUIN 197S

La afandaa se 3 Juin 1975 s'établit

A 119.539 mimons.

An panit, la patte Institut <TEmis-
sion, Braques et Encreprises non
bancaires admises an marché moné-
taire l'élire A 28.737 million*. Les
Comptes <fEnIreprise* et dims u.
chiffrent A 1&936 mimons et les

Comptes de Particuliers i 34.536
rallboni.LcrBo« de Cabreatteignent
17.099 imUIoBS.

A l'actif, k* Crédits A la Cfientlk
Fortefaoillo totalisent 39.606 millions

et ici Comptes débiteurs 20.753-
milKftUTL

Les Crédits mobilisé*, hars-bQan,
figurent pour 15,167 Brillions.

considérâtloua .fiscal» qui oa>
cette réglementation, 1e ejetèn
mettant en effet de gonfler
biais des bénéfices dont l’Eta
proprio ensuite 50 %.
Les entrepriees payant des

qu'elles n’auraient pas dus soc
nées A fié1* ww bénumsi
un endettement ercdsmntAài
qui passaient encan cas de
années pour umxatren,
Dans ce temps (te mao. a

ressortir aImportant» besol
trésorerie, no soratfr-co que tx
nancer tes stocks, H faut t
présenter des bttane récta. J

faciliter tes financement» i
donc en finir aveo cotte m
nfiteté qui est- rintcrôteUon
de la réévaluation dea wm
Auparavant, IL LbuU Btant

estimé que «la mesura la pt
gante A prendre serait de 4.

notre monnaie d’environ 20
rapport au dollar»..

M Louis . ayant 00
cm décision de ne pu voir-
veler son mandat. U. P
Blanc a été élu prétldexxt-A
général.

IG*

gammjO*
SÉLECTION

à la recherche d'u-

GESTIONNAIR

PORTEFEUILLEr
annonc

en rubrlqu

Offres d 'Emplois

TMs amouncemau appears as a natter afrecord anfy Map li

U.S. $ 250,000,000
(Mediwn Tenu lora)

Bank for Forelgn Trade of the U.S.S.R.
. (Vneshtorgbank)

Lazard Frères et Ge Banque Nationale de Paris Morgan Guaranty Trust
Company ofNew York

Algemene Bank Nedeiiand N.Y.
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1 LES MARCHÉS FINANCIERS
t^-^'ise ies eurodollars LONDRES I MATIÈRES PREMIÈRES
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JM . —Le marché des obll-
Vyn eurodollan a surmonté
'» Jlté habituelle aux monvç- ,

» taux d’intértt b court;
u cours de La Bon&bu !

(Disque parallèlement b la!
ireglstrée par les cours des

j* les rendements se sont;
i. la Indue, bien que les

,

eurodollan i six mois
progressé Jusqu'à &06 %

vendredi, contre 7.38 &
lue auparavant. L'expUcn-
à rechercher dans le fait
aontée des taux «'tatérêt
nllare a contribué à faire
est remonter la cours du
; les marchés des changes
, semaine, ce qui alnter-
nécessairement toujours,

jub les Investisseurs euro-Nit maintenant clairement
à se porter acquéreurs
Mu libellées en dollars,

.. le dollar eat encore bon
; ï - ar rapport à leurs propres

‘-îtçr.
'•Jt. te* euro-obligations en

‘îfrent encore des rende-
' mslblement supérieurs &

i émissions libellées en
larËs, florins ou francs
rest ainsi que trois émis-
odeutschemarfca en cours
ment sont assorties de
se situant entre 8,5 et
alors que trois émissions
ollars enreslstrrnt des taux

D.5 à 10-a %.

s'il son hasardeux de pré-
iue sera le rapport doUar-
aarfc dans un avenir pro-
vins -auaîTBtea n' béaiteut
incar que le dollar remon-
jviron 2^» DM «net à U
l’année, contre environ

ictn«arment. Il est vrai que
Muions de rAtemagne fédd-
itstent principalement en
Squtpements. Or, les pro-
d’tnvatUMHonsnts ayant été

i consMérablement réduits
'je du fait que les lnrtua-
ocfeux d’éviter une montée
ap, doivent affronter une
té, rAllemagne devra stl-

» économie Intérieure en
ai in taux dIntérêt A un

’ au. ce qui entraînera un
1

t du mark, parallèlement.

A

M des taux d'intérêt en dol-
rment les mêmes analystes.
Itar devait monter Jusqu'à
ISO DM. U est évident qui!
railélément progresser vie-
autres devisas liées au mark

^acadre du flottement euro-
f serté. Ainsi, le dollar devrait

î kinent aller jusqu'à environ
i 1 2J1 furlns, sur la hase du

<t conjoint de leurs parités
Ht au mark.

LONDRES
En raison des Incertitude» qui

régnent quant A l'attitude du syn-
dicat des mineurs vls-A-vla du plan
antl-lnflatlon, le marché s'alourdit
lundi A l'ouverture. Lu lndunrléllM
perdant plusieurs, points ainsi que
lu pétroles. Irrégularité des mines
d'or, stabilité des fonds d'Etat.

PB [ogiertprs) Quitus : 163 .. centre (64 25

I CtOTHRE
[

cornu
tAL£tlMS

4/7 7/7

WarLsu31% ...... 24 7.1 24 7/

1

BMctompï 237 ... 283 1/2
Brtttsh Prirrienn .... 680 ... 637 I <2
Sà«n SIG ... 313 ..
Weksr* 131 ... i3t ...
lapidai Cbutieri .... 268 ... 265 .

Crartnfcb 123 .. 125
ta Bure 314.. 314 1/2
•Wcîtor» Holdings .... . 37 l;4 37 6 /B
BIS Tlete Zhrc Curp .. J79 ... III ...
•WutDnefwMa 47 1 2 47 1/2

(1 Es Pores.

INDICES QUOTIDIENS
ONSEB Base IM : 31 déc. 19740

„ , 3 JuilL 4 Jufll.
Valent» française» 1X3,6 124
Valent» étrangères .. 126,6 - 127,1

t> DES AGENTS DE CHANGE
(Bhc IU : 29 dée ISfïLI

Indice général 713 VIA

Taux du marché monétaire
«tel» Privé» 7 1 12 %
NOUVELLES DES SOCIETES

BHXN ET MOSELLE (COMPAGNIE
GENERALE D'ASSURANCES). —
Emission A ISO p de . 113 600 actions
de 100 p a pour 2) partant le capi-
tal de 22 530000 F A 33 780 000 P.
COMPAGNIE NATIONALE AIR

FRANCE. — Réduction du capital de
1 340 000 000 A 891600000 F par
réduction de la valeur nominale des
actions de 100 P A 74 P. Emission
au pair de cinq miiiinnn d’actions
nouvelles de 74 F (35 pour «71, por-
tant le capital de 891600 000 P A
1361 600 000 de francs.
L’AIR LIQUIDE. — Attribution

gratuite A compter du 28 Juillet de
687 519 actions de 70 P (I pour 10).
Jouissance l» janvier 1875. portant
le capital de 481 263 300 F à
529389630 F.
ELECTRICITE DE STRASBOURG

SA. — Attribution gratuite de
48 500 actions de ISO F (1 pour 10),
Jouissance !•' janvier 1975, portant
le capital de 74 250 000 P A
81 678 000 P.

SOCIETE COTE-D'OR AMENAGE-
MENT. — Emission d'un emprunt de
550 000 F représenté par des obliga-
tions de 1000 F dénommées «villes
de France 11,10% 1975 ».

L.URSE DE PARIS — 4

{
-UW LLl^lt vXUURSES

JUILLET —COMPTANT
VALEURS

Cou» Dernier

précéd. coure

V ::::::::
4-1680..

j 136 ..

art 45-M 75
; I9C3... lot U
3/4% 03 Ml 85
Eg. 9165 J IM 66

ES-6%68 96 68
E»E%87 93 76
i 1673. . (62 36
1/2 IMS
; I960

" 161951 0361 ..

1*1659
3 % . 127 10

BJUt.D. C446 ..

Il) 157 ..

332 ..

2B 90

;
>»cc.. 342 ..

!,'!* 'jULD.. . IB5 59
1 JW

ULD.J. 262 ..

FnM.(U) cm
PrénretirlcaSA 347
Mnyrace lésa
Fretsctrtc* A.I.R. 227

Alntieo. Banque.
(U)Bqoe DnfHiut.
Banque Herest...
Banque lndochbm
-Ste B. et Particip-

Banque Womu.

_

C.F.E.C.

C.G.I.B

CMetél
Cofîca
CJLH.E.
Crié. gie. huant
(MJ Crédit MM...
Financière Solal.

Fluutri
Fr. Cr. et B. (Cle)

Francs-Bail
Rytfre-Eoergla...

larnwOnq»....
InnDflre
intertni!

Locatin»titre..
Ljea-MeuM...
Soc. Mars. Crédit

Cours

précéd.

Dentier

coure
VALEURS

215 .. 211 .. Us. hum. Francs
130 .. ! 132 . Acier Investis». .

70 . 70 .. Fr. Inv. Fr. Elr...

142 .. 143 .. Gestion SMccL .

140 .. «« - Invast. et GssL
HCIF-Bin J III 66 167

1 nmken J ne 20 i»
!

l/a. tnd. Crédit..1 146 150

Chic [ Dernier

III 113 ..

101 160 50
- <36 ..

*173 86 177 ..

138 M I» ..

Parisienne Mac. . . . . i

Placent, inter. .. 62 ,. 62 60
Seing] 20338C20340

F. Stria Baobab <27

Fore. CMtriTEsn 660

(M) S.0JM.P *277

Fane. Lyonnaise. 620
1 matait. Marseille *666

Louvre 263
Midi 465
Resta modère. . . G845
SINVIM 172

Voltares A Paris. d23S
Coglfl CI63
Fondu 162
Gr. Fin. Cirastr.. . 101

Itualndo 166
InrelBvesL ..... 60
Cio Lyon Ion... 63

OFiMEG
IUL I .M .0. . . . . .

.

Union Habit. ...

.. 6127
686

66 277 68
824 ..

663
202
455
660

70 172 76
239
103 50

70 IM ..

26 101 26
I0CI65 10

62
sa il ..

IM
62 ..

M IK
66 132 50

Meffln (Cia IndJ.
Bpplie. Hjdnni.

.

Ortoli
Centen. Blanzy

.

C. Ransri-Mwl
(Mjr) Centmt ...

Oui cimpu ...

Cbarg. Réüo. (p.)

Orléans

IU) dé». R. Nard
Electre-Hnac. ..

Fin. Bretagne .

.

Fis. Hassnnaon
fin et |are ...
La Mira
Lrinn item ....

(Nriiorire
Cle Marocaine. .

.

D.VJU.M
OPB-Peribas ....
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Cours des pzxadpasx marchés
du 4 JuEOti 197$

(Les cou» entre psrentbAEas sont
ceux de u semaine précédente.)

MÉTAUX. — Londres (en sterling

par tonne) : cuivre ' (Wlxabare)
comptant 542^0 (543JM). & trois

mole 56060 (66L50J ; éSftin «coup-
,

.
taure 3 084 (3 082). A trois maie
a 085 (3 087) ; plomb 157.50 (162) ; i

Zinc 324.23 (328). — New-York (en
i

eeata par livre) : cuivre (premier;
terme) 35.80 (34.70) ; Aluminium
(lingots) lncfa. (30) ; ferraille,

cours moyen (eu dollars par
tonne) 59 '(64JI0) : mercure (par

- bouteille de 76 Ss) 113-150 (150-

160). — Singapour (an ûoOaix des
Détruits par plcui de 133 Ibs) :

925 (832).

TEXTILES. — New-York (en conta
pu livre) ; coton oct. 48.22 (48^0).
déc. Incd (48) ; laine suint

.
oct.

139 (137), déc. 140 (138). —
Londres (en nouveaux pence par
kilo) : laine (peignée A sec) JuU.
185 (181) ; Jute (en sterling par
tonne) Pakistan, Whlte grade O
luah. (200). — Roubaix (en francs
pu kilo) : laine joli. 17JO (16.25).— Calcutta (en roupies par maund
de 82 Ibs) : Jute 470 (475).

CAOUTCHOUC. — Londres (en nou-
veaux pence par kilo) : R9A
comptant 3L5O-34.60 (38-33,75). —
Singapour (en nouveaux cents des
Détruits par kilo) : 131-132 (127.50-

127.75).

DENREES. — New-York (en cents
par n» : ' cacao sept. 45,59 (42.45).

déc. 43,54 (41.45) ; ancre disp. 13^0
(13.30) . sept. 13.50 (13.65). ' —
Londres (cm livres par tonne) :

sucre août 154 (134). oct. 148,50
(128); café- sept. 457.50 (470).
nov. 454.50 (464) ; cacao sept. 509
(453). déc. 484 (48L60). — Paris
(en francs par quintal) : cacao
sept. 488^0 (452 1/2) ; déc. 460
(4M 1/2) ; café sept. 443 (483).
nov. 442 (450) : encre (en francs
par tonna) août 1600 (1630). oct.

1550 (1450).

CEREALES- — Cblesgo (en cents p—
boisseau) : blé sept. 305 1/2 (308),

dée. 317 (318) ; mais sept. 257 1/4
(2S0 1/4). déc. 243 Z/2 (237 1/2).

COURS DU DOLLAR A. TOKYO

I. *17
I

7/7

1 dollar (en yens) ... 296 » j 296 66

tara». 24 60
PmMcBceSJL.. 189 .. IBI

RériKaa. 448 .: 428
Qtf) Sade 119 .

Saota-Fe o 45 KJ 45 80
Soffs 68 . 5 66
Sofia» 466 90 4|| ..

Cambodge 49 .. 40 ..
Ctan* d3M 396 ..

Indo-Hévéas.... .. go ..

Air. hui. Mania*., a .. 27 26
Mtaat 27 27 30
PMÿf B8 10
Sait» dn MM 166..

AUbubL Essant. 39
AiMHVfC 193
Bannira........ 240
Rouage B*l.... d 99
Bertriardame . 720
Cédls. ......... cso
(M) CkuAMrq. |S5
CaiapL Moflanu.
Dnckt France ... 220
EcoBonats cantr. 350
Ejnrtne 0322
Fr. Pari-Sananl..

GésétalPAfiBOSL 68
Benvraîb 209
BonJat-Torpln ... 121
Ustear(CiefiaL). 220
Gr. Mari. Cartefl. ...
Br. MonL faris . . 2H
Nicolas 342
npaNtrirèlack . 326
Fans 360
Bocbafartaiao. .. 164
Baqoafort ...... 2S7
Sanplreat 185
Sap- Marché Dre. 140
Tatttiiitvr ...... 275

Hnlyol 138

Bésfaficttne 1697
Biaa. IndDCidM . 406

,qc
Dfcrt. iBOocMne.I 315
naLBénofas... 270
Pampa. ........ B40

76 46 86
.. 160 50
.. 235 .

.. 160
725
613

. i»
40 IU ..

216 ..

366
.. ma .

. ih ..

M «66
SS 264
60 SIM 46

0212
174 M
260

.. C330
334

. 365
M (50 ..

260
186
140 ..

10 280
. *129

DeMetricb 428
Ds&irewtlW 299
F 1 M Leblanc -

.

Enradt-Borea .. 231
façon ..... 488

Kftï’ÎS iiô
Frankel 428
Buard-UJXF.
Juger 67
Lnctnrlrn U6
M—Aln 1*9
Métal Déployé... 223
IMrila........ 86
Nodetcoufis..., 63
Po^wtcac. ooQ. G170
Ressorts-ftonl... 43
Boffo 53
SJLFXJL dp. Ém 77
Satan 22
Skfl
SoaduraJUrtog-- 218
S-P-E.I-C.H.IAI..

, ...
Stnkvis 0 87
TOm-coder
Trrihr 480
Vkre 80

C425
40 316 ..

240 ..

{(240 ..

.. 449

.. 57 60
116 1

429
. 154

|

80 68 Mi
60 116 ..

98 6116
.. 236 30
m 84
60 90 »

168

50 43 H
m si u

80
93 22 90
.. 114 M
H 216

Cl»
40 91 ..

türiReaxpLefraoc 3DI
Novacri Clll 10
Panar. 420 ..

RsartzetSUico..
Reti 220
RUrila-Seorcet. . 53
BauscelntSJL... 440
Soufre Récries.. 172 .

qpnDioUbB 460
Ttara et Malb.. . K .

Dfinar-SJO... UE ..

Akm 62 90 63 ..
Dart Indmtrles |B6 ..

Fosseo 14 70 14 SS
fientrt. 134 ..

Glaxo 30 .. 32 50
fireca ami co.... lu sis 113 60
Pfizer Inc. 138 » 133
Procter Cambia. 400 .. 3S5 ..

Crertanlds 10 .
. j

Ect teintions.--. 106 S8 186 76
CamribnPaclf.. 69 40 51 30

AjKbC-wlJlat. . -

FMruie^SJ.RJ.
Lahilèrft-OlwDaïX.

Boatitre
Srint Friras.....

Thonrer—....
ILOnniDon....
Drimas-VlBlIeuz.

Mossag. Marti...
Nat Narigaflim.

.

Navale Worau...

..(TmsatpeGie).

39 40 38 40
31 8» 31 »

1 51 .. 50 .

875 077
22 . 23 ..

.. .. 14 70
128 .. C 128 ..

176 .. 180 ..

32 32 68
78 50 G 8B .

106 103 .

SI 68 61 H
(00 67 50

Bwlow-Rand
j (7 M 17 N

British An.ToB..j .... 27 86
SnH. AIMnettreJ .... 88..

HORS COTE
Aher. MOIS ..(1085
Cetlslosa Pis... o(26 ..lof13 »
Coparef 303 297
Dotas 0 C 64
Cm 340
Fnrafrap 1428
Frmcarep...... 92 70 H
Intartacfenlq», . m (65 58
Lucxtri 603 .. 820
MttalL Manie 63 ..
Preanptia 308
S». Uor. Cor IM
S7A... 202
Trasdrant Electr. 27 .. 2/ .

Bfiaex. 121 ..

Ocov. Grintaa .. 260

OBLIGt ECHAHG.
vaisnr d'échange aa 7/7

DXJ. 1 |

VaL de 2 action, soit. . j
672 ..

SICAV
Mac. InstitaftJ 11436 98 11DS023:
1» catégorieJ 10106 37 9807 23'

70 n u

CtaanL Atiaatiqpac 225 .. 225 50
AL Ch. Loire.... 45 44 .

Frawst-annterqM 54 56 .

Eut Bam Fri*... IG7HCI57»
iHCttu. uarithne. 231 50 231 »
Ma*, gén. Parla. . 117 114 50

Cercla cto Montes 42 70 44..
lEareVldry 328 318
Grand HOtri 2100 .

Safîtri 26 10 27 ..

;

vietip CFenalIre). .. SS
Vittel 386 fit 201 ..

CATAP. 38 70
iLCJLC. M 10 90 ..

Stmri 230 . C289
Tr. C.LTJULM... 62 10 83
TauriMl tadret (13 . (TS 56

(LH Balgaol-Far].. 68

Bis SA 245 .. <243
BUmy-Osast.... I7G 176
La Bresse 96 ..

Cigarettes indo.. 115 .. al 19
Degressat 153 .. 164 50
Doag-Tilen ^dlBS 60 175
Doquesoa-Parina. 200 . 204 60
Ferrantes (LFJ.. 350 350 .

ISO c AusedaMhu

—

410 - Hatday SJU
385 DMtd-Bottin

327 ES lmp. G. Lang. ...

278 Navarre
467 Mwaevura

RicqHs^ao ..j «7 10 67 60|Pa|Hrfar. FWw»
SrinUtaptan... I»
GesLP. Sagapal. 213 U
Union Brasseries 37 50

161 .. (BJ Pip.Gascogne!

213 50 U UstB
37 .. Rochette Coup*-J

Bogbin-Say 131 .. 130 ..

Sfanaa 280 200 ..
I Sucrerie (nié Fr.) 269 .. 2ffl ..

Suer. Boucban. . . 133 136 ..

Sacr. Solssaneis 290 . 285 .

Ballet 245 .Chf (Ils.) . . 45 » 48 .

.

MatoMcana .... US 56 >26

SavtaB 68 87 IB

! S.E.V. Marchai ,. 40 .. 0 33 46

Bols B6r. Oclaa

.

Baria
Camp. Bonard .

.

G.Ex.
CaraDati

Cria, de la mute
Ciments yiaat...
Dng.Trev.PuB..
F.EAEJt.
Fracçalsa iTutr.
fi.Trav.da PE...
HetUcq
Itaa Indretries.

.

Lanbert Frères..
Leroy (Et* EJ ...
Orfgajtftanratta.

Parchar
Roagier
Coostr. Rosies ..

Raotière Crias ..

Sablières Scâe.

.

Savrislraita ....
Scrireriz-Naatm.
Sple-Batfgnriles.

TAFregar-SNCT
Triade!

VoytfSX

A. TWery-Sieraud .. 170 .

Boa Marché 34 60 38 30
Mars. Madagasc.. 42 41 05
Maarri etPron (I9 60
Optorg 159 159

Priais Nonrevté 307 309
Prfautilc 40 10 C 48 10
Onlprtx 0 86 80

Ctasila
Cremzet
Enrep AccsmiiL.

.

Falman.
C.I.PAL
Lampes (part.)...

HwftoXerld. ...

Man
Oetatic
Paris-RbOre
Rie Wander
RriHobgfe
SOFT. Acc. fixas.

Scbnrider Radio.
5EB-SJL
S.IJLTXA

Icawaad 55 16

G. Hreut 53 53
Nevafar. 239 . 240 ..

Psbllcts 105 60 102
SaMartdiIaBc.. 170 - 176 ..

(LyJTaa. Fr Rire 0 < 20 0 6
WatanmnSJL. .. 2U-88 261 »
Brass. da Maroc. .. 219 .

Bran. DnesMfr. 99 40 35 50
EH-Gabon 837 .. 834 .

MULCtMMall... C... 662 -

C.EXJL 5 1/2 % ... .

Empnmt Yaong. . .. ig*
Hat. Nederbmdoa 134 50 Cl33 EO
Phombc AssnnuK. o .. c 16 50

ladns I Oïl

EScasÛÜrëë".' ISS .. 184 H
Fonderie précis.. 28 .. 20 .

GneognoR (F. de).

Profilés Tabes Es

Sniefla-Maab....
Tîssmétri
Vfacay-BoôigBt..

105 .. Cl 06

46 U 48 ..

88 50 C87 .

ES IB 57..
71 .

Dunlop ....
Saftc-Mcaa.

Bit Aspb. Centr.. dl83
Cenlpbes 16

Gaumont 427 .. 431
Patbi-Clntaa... d 90 .. d 02
Patbé-Marcoal .. M 20 84
Toor Eiffel 55 53

Hnanin. . ....... ... .. IE „
Kbrta 224 .

Makta 121 . 121 ..

67 40 rigrop C. 3S2 ..

Maraz ..

Hydroc. st-Deris. I6S ..

131 .. LîHe-Bocnïlrw-C. 162 ..

62 .. OfflD. F. Pétr. 205 ..

84 . Oblbe. Boira
53 . Shell Française.. 72 76

A^lBdustrlg .... 67 20 C 88
«ppilc. Méoan. .. CI42 .. o!36 »
âitri 174 .. 174 ..

Ateliers iSJ. .. 0 51 70 0 5i 26
Av. Dass.-Bregaet 178 .. 176 .

Bemard-Moteors. ... U ..AL 310 3M »
CfcdosCeapt... 162 30 «61 ..

C.M.P. 26! 60C2I2 38
Cape ML Esrape. 177 176 .

CariJoasUir 100 .. IM ..

Cockery 61 .. 53 ..

DelabndeSA. . 410 .. 425 ..

Finira 35 20 36 60
FIPP 36 50 M 66
(LV) Garland 232 C233
Gwalat 380 .. 386 ..

Crande-Paraisse. 100.. COB»
Mafias G. et dér. 138 86 136 M

ARmelM Ban.
Bes Pop. EspaBal
B. N. Kexlqno. .

.

B. rtgL latent.
Boarriag C.T™.
ComsnRbaek...
Bavatar
BraxoOes Lmdier
Gén. Britireo---
RoUmn..
Rabeco
cavonoam
Lyns (14
Goodyear
Plratfl

LUC.
Kubota
S. K. F.

Pafcbaed Holding.
FBurma* d’ftejonr.

Maris Spencer...

JL EL 6.

Ban Canada....
LUI
WtaeM
HeaeyweU Inc...
IxtSBiblta. ....
Otis Etevalw-..SI Raad....

Corp
Arbed
CockerW-Oagrée.
FlasMor
Heagovaus. .....
Maanosanm....
Steel Cy ri Caa.

.

Tbyss. e. 1 600..
Blyveor
Do Beers (part).
0» Beers p. eu..
Garerai Htalag..
HartafiBest

Jobanaasbargl!.

.

MlddM Vfitwat..

.

Prèshfeut steyn .

.

StUfastahi
Vaal RBrie
Watt Raid......
Alcan Alun
Comtaco
Flamrtremer.....
Minerais Resoare
Naraada
Veilla Montagne.

iBritbh Petroleum
|

5600
C 5 30

c'is

302
213 85
307 20

0 6 Mtanca 109
261 » activa* nUec.... 142

AedHicauB 147
21 B . Agfimo 149
35 50 (U-T.O. 146

834 . Americe-Vrior... 243
562 - Assnraaces P lac. m

Bwsn-Investis*.

- B.TJ*. Valenrs...

86 C.U*
Cl33 56 pmvertBiles
E 16 50 canvnrtïnuno....

Drouot lavast..
K* Etysfirs-Vrism.

.

a» Epargne-Craies...
23 » Epargne-Inter...

SMJ Epargae-Mabll...
s 10 Epargae-oaug....

*5“ » Epargne Revenu.
*16 70 Epargna Valeur.

.

823 Fonder mvestiss.
314 » Fortune 1

,a France-Craissanc.
303 Franca-Epargre.

.

i Franca-Carentle.

.

France-lnvesL...
83 U Lafitte Rend....
5 » Laffitta-Tokyn. .

.

B
i Ta Nnsv. FTance-ObL

10 Franco Ptacamam

e. Gestion Raadom..
2g 60 GssL SéJ. Franco.

74 „ IMA1
17 70 Indo-Vrienrs....

|
[if'mfi*irili:cin _

... utErsétecthn...

»7B U*** portât...

.

'*3 j? Paribas Gestion..

, I? Plâtre Investiss..

nu «a RotftselilU-Exp...
IBi 52 sélact-Craissance

..J
80

Sélection Mondial

«a, Séleetian-Rrad.

.

155
60

Süvafrance

Hv Sfttam

- " SOvfatar

4 y, sogepargae

TTi salriMintstiss..

j,.
'

- UAP. Investis».,

y ' inHOBrior

,7 là
17 en inuac.

igo Wons* Investies.

145 10 7.7

14* .
credîHter 123

27 4a crrisssoco-iJBH.. 130

192 Epargre-Unia.... 2»
2* .i Eara-Crrissaaeo. I2S

172 10 Financière privée 238

30 45 Fritotidar 129

136 MlPotraffre Canada.
0323 Shell Tr. (pBJl4..|

121 R 125 I Mondiale lavasL.

Infinsem.

15 35 IG 30 Opttoa
151 20 152 20 Pbunnter..

4BI 466 . Slcmrfmore

S. 1. Est

SÔEIBCO129 .. 129
fi 80 46 '50, SOKlnter

;i3i .. 122 .. Kohralar
10 SB

]
Valorem

|

tenu de la brièveté du délai «ai Ht» ut taparti Rpsr psbller la cota

• reu an dernières étitions, du cireurs pouvant parfri* fljjrer

h court. Elles saut corrigées le lendemain dans la première é«Ush.

.... IprfeAd. Iprwmerj taralu 1
CwnpHVALEURS

|

prtcM
'

h

VALEURS .mure CKm «m «Ite
|

VA*JURS|elMur. [c

MARCHÉ
rfc'l^l'üTlvALEURS

La Chambre symflerie a décidé, A titre mpêilaraital, da prnlonger après la cfittora la

cstatlre des voleurs ayant tait rabiot do transactions entre 14 h. 15 et 14 h. 30. Pour estte
raison, nous no pouvons plus garantir l'exactitude des dentiers cours da l'après-midi.

Précéd. Premier Dernier

culture cou» cours
p!™

V50 % 1973 624 50 634 70 526

LltE. 3 . 1225 .. 1223 ... 1221

Ifrtqnaocc.. 3» 3» 20 366

khr ItgvW*. . 343 M 343 341

ils. Part, bd «36 U 20 »
U*. Séparai.. 2» 266 «5
Usthom.... 76 78 73

latar P. AU.. 21 » 26 95 3g
ippllrat. gaz 284 284 8»
Iquitrina... 471 » 464 4*2
— (csrtH). .. 80 75 kl » ,**
Ujera-PriM. 136 16 IU .. *30

.
«os. Entrapr. 2S2 M 205 fBB
MtriLIbvIg. 176 172 18 ,73

Babc.-Htes..
BaJWqnip...
OriHnvast..
BAT.
Bazar
Béghln-Siy..

aie
Rouyguu...
BAH.-C.D...

67 n un
146 165
165 166 ..

143 144 ..

166 6167 »
132 » ISI 10
HO SM
678 667
479 474 H

.Carrefour...

Cariai
C.B.C.
Catalan....
'Cher. RAm..
CMt.-Corna.
Mars
Mo. Root..

Clin. Franc-

.

(oAU.
C.I.T. Alcatel

Otrata
Club Méditer.
CJL ladsstr.

Cafiroog. . .

.

Cafimar. ...

1166 .. 1158
1581 . 1673
163 60 CI84
230 230
178 .. Cl77
n H 63

234 226
117 BO 118

63 20 33
118 U 110

1606 1320
U 26 36

33S VA
319 811
104 40 104
M BBC 33

87 U 37 .

IB6 IR
IM H IM
145 «0 |41 .

106 U 103 90
131 H IU ..

I 1818 ..

> 1660 ..

> 164 ..
I 227 .H 176
148c 78 »
I 229 U
1 40 |(6
I 76 82 U
I 118
> «620
I U
IU 340
> 514
I H 168 90
i .. «4

C» Binaire.
CAL
C. Entrapr..

.

Cot.-Fcacher
cr.-cam. fr..

— (OOIL)

CrétL Font.

.

C. F. nam..

.

CrétL Induit.

Créd. Hat.. .

.

C. Nord IIJP..

P.BA 118 H»
1

l>8 10 11»
J

16

DanahHL-L. I» .. ISO 10 IH 10 IU 10

BolfBVMbg. R.. >4.. 64 >. CH 26

Damez BK - CIG m .. «i

Cle Gla Eaux. 887 .. 670
ElactrMMc,. 100 91
Eng. Matra.. 369 291

LLUfobvn I7S 10 176
EtreBAF-. U E0 H
Earafraace.: 176 U 179

Enrepeimi. 29 r . 2M

100 99 H USB 97 70
369 291 29 ) 294
I7S 10 176 H 175 173 ..

UEO 59 30 U 40 5830

IR ODda-Caby.. 159 66 IU |S0 IR .

74 Offi-Parütas. 74 16 * 74 80 74 10 76 ..

«I» H 319 U 328 ..

Sî* I7< W 174 . 171 U 178 60
Fin. Uo. tur., ^ u m gy 41

5720 6720 57» 58 40
Fr.PAtnms. I4B BO (48 148 |43 H— (Certifie.) 36 U 35 05 37 10 38 U

Martes La», gy n 17

f!*SïïSta 1,5 aD ,,B
Çla Fawtmb. ,M m IU iu

14) 10 144 146
fi. TES. Mare, m |U 70 |(|
BwUUriL 380 . 387 387

U 97 10 u
IIS 116 M5 R
IU IH 162
144 IU (42 36
180 70 IU 70 178
387 387 . 379 H

MhCttWtr—
. m |»

KatdLMapa. us ih
loirial 77 38 60

933 934
Borrilat. 622 518
aurai bd. 90 70 U

KaHStaTb..
ttébar-Cel..

.

Lab.BeUoo -

.

Latarga..-.-
— (ungj.

La Rtuln
Legrand.--.
Lncaball..:.
Lacafiaaca..
Lorindus....
l'Ortal
— ObLCSBV.
Lyans-Eaax.

Mach. Bon.

.

Mais. Phénix
Mar.Hrmby
Mar.Cb.R8d.
MiLTélUb..
M.E.C.I

MAL Nam...
MkhetiaB..
_ obüE...

Mritt-Hen.. .

.

Htrt. cvay-S.
Moulinu...

118 R 119
189» 103 76
79 U U
M9 948
51/ GSI2
98 46 91 U
76 .. 76 ..66 60 M 76 .. 76

54 70 64 50 54 86 53

226 . 225 225 .. 226
178 60 IU IU ISO

255 53 255 U 265 U 268

-IM 70 196
141 140
218 216
JU B0
i!U |32DD
455 G4S7

196 IM II 196
140 40 140 46 138

216 R 218 U 216 H
bo t&e m
2DD |32U |3IB0

457 I fil 485

» SB 31
1861 - 1966
(13 10 118

M 36 R
2578 ..fi»

46 U 46
124 M 121

1022 1625
548 545
4SI 493

i 896 665
363 505
425 436

10 32 .

IJS0 ..

U 118 Ifi

U R BO
28U ..

43 ..

U 122 U
1644
545

20 40
.. 385

U 308 50
.. «36

Mot IstosL. 268 . 268 26* 252 U
liavfg. Hbcta. 146 127 127 .. ISI 70

Mafari-taitl. 407 96 106 .. (05 10 IU -
NMU....... 24 U 24 U 24 80 24 U
KsoreLM., 120 16 120. 120.. (U ..

Paris-Fraace-

Patare. AA.
Pechabrau.
P.UJL
Penanraya...
Pendait....
Ptmd-iHc..
Panier
Pétroles BJ.
Rongeât

—

- tabL).

Pierre Aoby.

PAM
Pecbln
Pafiotctcb..

Pomper--—
PJI. Lahlari.

Prèota)
Presses CHé.
rrerabril si-
Prtcal

Primagaz...
Printanga..
Radar SA..- (obL).

160 |07
127 U 121
70 .. 70
III . 112 IIH .. R
216 T 217 26
644 . 628
116 80 |I5

ïsuKmS

71 96 71 U
fU IU 10
U .. UH
III IIS 50
IN IU
135 U 133 .

222 023 -

75 R C 76 U
*35 .. 337
425 .. 42S

71 90 70 R
(08 10 106 10
67 60 U 30
117 . 114 30
149 BO 159 ..

Radbtach... 4» U 402 U 4M 68 4»
RaffilL (Fse). 122 Il3 II3UCII4 .

Rtff.StA... 12» CIK IB 126 126 ..
Radeatx 51 1 602 502 .600 .

Rbtae-Pori.. 121 U 120 11 120 21 !|9
RDBSS.-tH4af. 239 6239 238 55 238 U
ue Impérial 453 «62 «63 - 443 .

SarilBf.-...
Ssypuff. p • •

Srint-firiuda.

SAT.......
traînas.....
Sauuiar-Duv^
Sdmabtar...
5C0A
Safimog
McHaA...
SJA&
SlgB. E. EL..
LIAIJ. ...
Slraca......
LIJUtJA.
Oc. Rasslgnal

GogMOp....
SbbuûAIL.
iDtZ.

34 98 14
543 ..C64Û
122 H 123

336 .. CS4I
i3* u m
IU 165
166 50 IBI

6>20 U
100 u 101

167 .. IN
382 368
321 . G306
271 273
IU U GIU
73 .. 73

1012 1606

78 75

528 515
220 .. 221

U MU
540 ..

. 123 40
941

H 138 Ü
106 ..

60 (91 H
n ü..

iwu
169

SU ..

R 315 .

270
H IU n
H 73 50

1608 ..

18 78 »
. S2I -

226 ..

ûwen‘ niK PffcU. ’remter Dernier Ca-
ution

VALEURS
ciôtorg coers cours

236 Talcs-Laz...

416 TAT.
ma TèLElectr...
705 TéL EricSS..

.

72 Terres Rang.
ISS UumonBr..
165 aiA
330 DAB
265 Dn.Fr. Bqa«
61 U.TA
7* Usiner
2( - (afaU-

Ir2 Vallnurec-..
520 V.cncwmt-P.
BU Fiaiprix

259 H 2M
417 .. 419
665 885
741 726
74 JB 6 75 M
(95 6135
154 gi |&5 ..

339 346
262 50 260
h ma
77 20 78 10
123 » mu
IU 69 170

5» . 52S
B27 . 605

206 Amer. Tri

—

26 Apg. Am. L.

.

225 Amgold
230 futur. Mines.
255 fi. ottoman.

.

225 BASF (AU)..
MO Bayer
III BaffrisfbnL.
16 Charter

146 Chase Maab..
365 EJ. Fr.-Can-
(6 Do Baare (SJ.

495 onts. Bank.
201 Dana Mines.
48S DaPaat Hem.
420 EasL Kodak.
U East Ratai...

235 Erieuon
365 Exxon Corp..
153 Fard Noter.

.

155 FKa State..

213 .. 213 ..

28 20 26 26
233 .. 231 -
226 ns
251 248
234 M 238 ..

I» Cl 95 .

116 46 ME 16

207 60 204
524 . 529
432 431 ..

69 .. 59
237 236 50
379 .. 376
IU U 167
166 60 169 80

Précéd.

VALEURS cl&tare

fin. Electric

fien. Motors,
soutiens.

.

* Harra. Ce.

Uaecbst Akti

lmp. Chem..
Imparial OU.
UJI
Intaralckel. .

LT.T.

Mali. OU Co..
NasUb
Narsk Rydra.
Olivetti

Petrofiaa...
PhlUps
Prés. BramJ.
Bafimés
•k RaatfforL.
iRand. Selec.

Rayai Datch.
RbTtataZiac
St-Hetena. .

.

Schlamfcoxgai

SbeUTr (S.J..

SîbsbhAE.
Sony
laaganika.

.

Bailanr
Urina emp-
li. Min. 1/10
West Briet.

.

West Deep..
WestHrid...
jZBHhlB Cap-

’remior Dernier

coure coure

- VALEURS DONNANT LIEU A DES OPERATIONS FERMES SEULEMENT
«non détaché ; d. dnaande; * droit détaché. — Larsqpbn premier coos • n'est
rira II 7 a au catatin mlQue, portée Nus b eoleuo «. dernier cours ».

COTE DES CHANGES
HARC8E OFFICIEL

Etats-Unis 0 1)
Canada caa. 1} ....
ADnmgaa (100 DlQ ..
Bridnnt (100 frj ....
tauvst (10a krd.) ••
Espagne (100 pesj .

.

Grande^retagoe (£ 1)
Italie (lis fires) .

—

Harvéga (100 ton.) ..
Pays-Bas {100 ft)....
Portugal (100 ttt.)..

Srtd* (ISO kn.) ....
Suisse (100 frj ....

des^billets MARCHE LIBRE DE L'OR
fedUiD|B

da gré A gré MONNAIES ET DEVISES 001»*
entra biogns prie. 4 7

orfbftUoBabarre) ...

Or fb (kilo on Daget) .

Pttra franpaUe (20 frj .

Plôca française (lu frj .

Pièce salssa (20 fr.) ...
Unira tuba (Si fr.) ...

Soowria
Pièce da 20 dollars ...

Piifih dé 10 riribrs ...
nésade 5 dollars ...
Pièce da 55 para
Plbca da 10 florins ...

22268 ..

22315 .

243 10

170 10

22S 60
212 IB
214 U
101* ..

-567 20

*
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UN JOUR

DANS LE MONDE
2-1 mm— La visite eu France . de

M. Nouira.

4. PMCHtORIHT
— Les oégacîatiaiH d'un nome]

accord sur le Shi.— LIBAN : ut manveoent révo-

lutionnaire revendiqiie l'enlè-

vement d'on colonel américain.

4. dvldmatie— Le voyage de M. Poniatowski

à Ottawa consacre la norma-

lisation des relations franco-

canadiennes.

5. AMÉRIQUES— ÉTATS-UNIS : la CIA aarait

encouragé l'attentat contre le

générai Schneider.

— CHILI : selon an dirigeant

do parti radical/ la résistance

à la junte se généralise.

G. P0LTT1Q0E— Six nonveatac cantons dans

les Yveline*.

7. JUSTICE

— La fasillade de la rue Toal-

lier : deux amies de Carlos

sont «croaées.

8. ÉDUCATION
— Le S.N.I. vent donner nne

priorité absolue • aux actions

communes avec les organisa-

tions ouvrières.

8. MBJECIHE— Le conseil de l'ordre du Rhône

renvoie l'affaire de denx

médecins qui refusent de

payer leurs cotisations.

8. SOCIÉTÉ
•— « Invasion tzigane dans un

village berrichon.

10. SPORTS— TENNIS : Arthur Ashe,

champion de Wimbledon.
— AUTOMOBILISME : nouvelle

victoire de Nikï Laada dans

le Grand Prix de France.

11. DÉFENSE— Le déménagement de la sécu-

rité militaire.

12. ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS

— A PROPOS DE_ : l'extension

des activités dn marché dé

Rangis : Paris, capitale agri-

cole et alimentaire.— TRANSPORTS : feo vert pour

la métro automatique à Lille.

LE MONDE DE ItCQNOMIE

(Fages 13 à 18.)

— La revalorisation du travail

manuel en est encore an stade
des « expériences *.

— Le c- tournant nucléaire »
d’EDJ. était annoncé depuis
.quinze ans.

— Pointa de vue sur l’Inégalité :

• Ne pas se payer de mots :

• Pièces & conviction :

• Transformer les services
collectifs.

— Les notes de lecture d'Alfred
Sanvy.

18-19. ARTS ET SPECTACLES
— MUSIQUE : Ariane et

Barbe-Bleue, de Paul Dukas,

à l'Opéra 6e Paris.

25-26. U VIE ÉCONOMIQUE

ET SOCIALE— FISCALITÉ : le rapport de lo

commission MonguBan.

LIRE EGALEMENT
RADIO-TELEVISION (17)

Annonces classées (20 & 24) ;

Aujourd'hui (17) ; Carnet (il) ;

« Journal officiel > (17) ; Météo-
rologie (17) ; Mots croisés (17).

La numéro du « Monde
daté 6-7 juillet 1973 a été Hrè|

à 491 702 exemplaires.

Pour louer une voiture

en France ou ailleurs, réservez

chez Europcar au : 645.21.25

MEDECINE —

\

PHARMACIE !

Septembre
Recyclage Scientifique

Octobre - Juin
Encadrement annuel

parallèle a la Fac.

P,C-E.M- et Pharmacie
Année " O "

Cours par Prof, de Fac.

Œ
cs de 15 éleves par CHU

~:C^ Bd St Michel

633.SI.23 033.45.37

Invité sur place ! DANS UNDOCUMENTPUBLIÉAU VATICAN

UN SÉNATEUR AMÉRICAIN

AFFIRME QUE DES INSTALLA-

TIONS POUVANT RECEVOIR

DES MISSILES SE TROUVENT A

BERBERA, ü SOMALIE.

Washington (AJFJP.). — Des
installations pouvant recevoir
des missiles se trouvent A Berbera.
en Somalie, a déclaré, dimanche

A B C D F G H

6 juillet à Washington, le séna-
teur Dewey Bartlett (républi-

Ofclaboma), de retour d’une
d'étude en Somalie.

Le sénateur, qui avait été invité
par le gouvernement somalien à
se rendre à Berbera, a Indiqué
au cours d’une conférence de
presse qu’H n’y avait pas de base
de iwiwniw* a proprement parler,
mais des « installations permet-
tant Tentretien, le stockage et
rapprtnrisionnement de missûes ».

Le secrétaire à la défense
James Schlesinger avait dénoncé
récemment la mise en plaoe par
l'Union soviétique d’une base de
•mismiaR prés dn port somalien.

« Les installations que nous
avons vues étaient de conception
soviétique, les techniques de cons-
truction étaient soviétiques, le

matériel et l'équipement étaient
usagés et un nombre important
de Russes étaient visibles dans la
zone concernée », malgré les ten-
tatives faites pour les dissimuler,
a ajouté le sénateur.

Home définit les conditions dn dialogue

avec les chrétiens des antres confessions

De notre correspondant
'

Cité du Vatican. — Le secréta-
riat catholique pour l’unité des
chrétiens a publié, lundi 7 juillet,

HH document d'âne trentaine de
nages fntitnlA • Ta COZZodOTIXtiOR
œcuménique au plan régional,
national et local C’est une sorte
de bréviaire du dialogue avec les
chrétiens d**? autres «»nfa»inn^
Destiné plus particulièrement aux
pays où rœcnmémsme est en
retard, ce texte reprend, pour
l'essentiel, la doctrine romaine en
matière d’unité telle qu’elle a été
exprimée pendant et après le
concile Vatican IL Lincitation au
dialogue est assortie d’un
constant : il faut demeurer
& l'intégrité de la fol catholique
et agir eu pleine communion avec
la hiérarchie. Le document ne
frappe donc pas par son audace.
Soumis au fur et a mesure de son
élabaratidh & des représentants
d'antres ^gft***, il n’en contient
pas TT>nir>g deux éléments nou-
veaux '

l'insistance sur les rarvudia

nationaux dTSgUses auxquels les
catholiques sont invités & par-
ticiper et la reconnaissance de
l'apport positif de groupes de dia-
logue informels.

Le secrétariat pour l’unité
reconnaît qu’il existe une variété

La « Croix-Bleue >, mouvement antialcoolique

proteste contre la campagne visant à rétablir

le privilège des bondieors de ou
Le trente-sixième congrès natio-

nal de la Croix-Bleue, mouvement
d’anciens buveurs créé en 1883, a
rassemblé & Alx-çn-Provence aux
derniers jours de juin, huit cent
cinquante participants. Ceux-ci,
pour la plupart d’anciens alcooli-
ques, se sont répartis en trois «ta-
bles rondes» qui ont traité les
thèmwz suivants :

lo) « ALCOOLISME ET DELIN-
QUANCE ». sous la présidence du
professeur Théodore Monod, mem-
bre de l’Institut, vice-président de
la Croix-Bleue. Près de la moitié
des détenus, a-t-on estimé, ont eu
un problème avec l’alcool et cette
table ronde a rédigé un voeu rati-
fié par le congrès qui demande
« qu'une information systématique

et adéquate soit désormais appor-
tée en cour,s d’études aux futurs
magistrats et aux personnels de
l’administration pénitentiaire sur
les problèmes de Calcoolisme et
des alcooliques. (—)

2) « RRIWTRTJLBTJgS ET DIFFE-
RENTS U, discussion animée par-

une équipe médlco - sociale qui
a demandé que les alcooliques
soient traités comme des malades
de la Tn*m» façon que les cancé-
reux ou les diabétiques pour la
guérison desquels tout est mis en
œuvre.

3) c AIMER, C’EST GAGNER.
UNE THERAPEUTIQUE DE
L'AMOUR ». — Débat consacré à
la responsabilité et à Faction des
malades alcooliques guéris, c La
mesure d’aimer, a dit M. Paul
nombre, président national de la
Croix-Bleue, citant Bernard de
Clairvaux, c’est dfaxnver «ms
mesure. »

Parmi les vœux également votés
par le congrès, l’un d'eux fait état
de l'émotion de la Croix-Bleue
devant les informations selon les-
quelles un comité comptant déjà
parmi ses membres cent trois dé-
putés sollicite le rétablissement
du privilège des bouilleurs de cru.
La Croix-Bleue « s’élève avec vi-
gueur contre une campagne s’ef-
forçant, une fois de pUis.de mobi-
liser les intérêts électoraux au
service d’une cause scandaleuse
et au détriment le plus évident de
la santé publique. Elle conjuré les
autorités responsables de S’opposer
avec résolution et sans délai à
une aussi funeste tentative ».

Etablissement secondaire privé

RESULTATS BAC 1975
88 % des «lèves de ÎTPJSLE. (éta-
blissement d’enseignement privé)
sont actuellement reçus ou admis-
sibles. (Les résultats connus des
diverses académies vont de 71 à

W %.)

Rappel Nés résultats

BAC 1973-1974 :

A = 72 % reçus
B s* 80 % reçus
C = 82 % reçus
D — 75 % reçus

Secondes aux Terminales

Accès aisé

Paris - Saint-Cloud - Versailles
Métro : Kxelmaps - Chardon-

TtfgTfŸlff
SJîjCJ. : Boulevard Victor - Porte

d'Autaail
Bas :22-32-B3-72- PC

78, rue Cbardon-Lagacbe
75616 PARIS

Tel. 288-4

tyfüEMoC*
COLLECTION PERSONNELLE

UNE SELECTION
Sièges et Lits
MeaWes

MenMea-Uts
Boiseries-Baugemenb

Styleset Contemporain

TOUS TRAVAUX
£rans&BE - ebsbïbhe * m/mms*
» ATELERS-UAQASMS 1

§. ' BUREAU D'ETUDES I

(DANS NOS IMHEUBLBS 2509 B*.
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légitime de formes et d’expres-
sions œcuméniques. H en pa
en revue une quinzaine : partage
dans la prière et lie culte ; travail
biblique en wirimnn -

activités
pastorales communes ; partage de
locaux ; collaboration dans le
domaine de l'éducation ; usage en
commun des moyens de commu-
nication; coopération dans le
domaine de la santé; interven-
tions urgentes en matière natio-
nale et Internationale ; assistance
aux personnes en détresse ; pro-
blèmes sociaux; dialogues bila-
téraux ; rencontres de chefs
d'EgUses et de communautés
ecclésiales ; groupes mixtes de
travail ; conseils d’EgUses et
conseils chrétiens; groupes
Sodepax commun» au Conseil
œcuménique et à l’Eglise romaine.
A propos des conseils d'EgUses,

H est indiaué que l’Eglise catho-
lique participe déjà âdix-neuf
organismes nationaux (Danemark,
Suède, Pays-Bas, Swaziland ;

Honduras iritan"i|pw>i Samoa,
Fidji; Nouvelles - Hébrides ; Des
Salomon, Papouasie - Nouvelle -

Guinée, Tonga» Allemagne fédé-
rale, Botswana. Antilles anglaises.
Soudan. Ouganda. Finlande.
Guyane, Trinidad-et—Tobago)
ainsi qu’à la conférence régionale
d’EgUses aux Caraïbes. Les pro-
testants noteront au passage ce
rappel : c L’entrée de VEçlise
catholique dans un organisme où
elle se trouverait sur le même
pied que d’autres communautés
qui revendiquent la qualité
d’Sglise ne diminuerait pas sa
conviction <Titre runique Eglise. »

Dans des < réflexions pastora-
les et pratiques », le document
romain définit en quelque sorte
les ranimanitempn fat du catholi-
que engagé «fane un dialogue
œcuménique. On peut les résumer
a1n«d :

1) En dernier ressort, lirevient
toujours à la conférence épisco-
pale de décider de racceptation
ou de la convenance dé toutes les
formes d’action œcuménique lo-
cales. Ces conférences devraient
alors agir en accord avec le secré-
tariat pour l’unité des chrétiens ;

2) Ce qui compte réellement, ce
n’est pas la création de nouvel-
les structures, mais la collabora-
tion des chrétiens entre eux <i»tis

la prière, la réflexion et l'action.
Au fur et à mesure que cette
collaboration deviendra plus
étroite, on devra rechercher une
amplification des structures ;

3) U y a diverses formes de
coopération œcuménique. Lés
conseils d’EgUses et les conseils
chrétiens constituent toutefois
une des plus importantes. Lorsque
des catholiques participent à un
conseil, Ds ne peuvent mener la
discussion qu'en conformité avec
la doctrine de leur Eglise.

ROBERT SOLE.

Sur les marchés des changes

LE DOLLAR

POURSUIT SA PROGRESSION

Le Dollar a pourvoir* » progres-

sion sur tous les marché» des chantes
lundi A Francfort, U a atteint

2,40 DM poux la première fois depuis

le débat de janvier 1575. et à Paris

n t’est élevé de 4,12 F & P»

revotant an niveau des premiers

jour* du mois de mal dernier. Le
franc français continue A fléchir

lentement par rapport aux monnaies
du «serpent», se maintenant toute-

fois aux alentours de sa parité cen-

trale théorique avec le dentschemarfc

G,7258 F). La livre iterllnjç m repue
contre dollar (24850 contre 249), en
raison des incertitudes pesant sur
le r1”" de redressement dn gouver-

nement britannique, mais se main-
tient vis-à-vis dn flanc.

A Bêle, les gouverneurs des banques
centrales se sont penchés sur le

sort, de la monnaie britannique et

ont examiné les modalités d’exten-
sion- du -m serpent » au franc suisse

et à la lire.

UN POLICIER ACCUSÉ

D'HOMICIDE INVOLONTAIRE

SERA JUGÉ A BÉTHUNE

(De notre correspondant.)
T.nii» — Le trihnrm! de grande

instance de Béthune, présidé par
M. Perrot, an cours de l’audience
du 4 juillet, s'est déclaré compé-
tent pour juger le sous-brigadier
Octave Bruhier, inculpé d’homi-
cide involontaire sur la personne
d’un jeune homme de vingt-trois
ans. Dominique Oouxtln. Le préfet
du Pas-de-Calais, M. Denlzot,
avait le tribunal d’un décli-
natoire de compétence en matière
de constitution de partie civile.

Selon le préfet, le tribunal admi-
nistratif était seul compétent pour
juger cette affaire.
Les faits remontent au 20 mal

1973. Ub. hold-up venait de se
produire dans la région de Lens
et des baxrages de police avaient
été établis sur la route nationale.
M. Dominique Courtin, dont l'en-

quête a-étabU par la suite qu’il

était totalement étranger an
hold-up, se présenta devant un
barrage an volant d’une voiture,
s’arrêta puis redémarra. B fut
pris en chasse par les policiers,

et c’est alors que M. Octave Bru-
hier fit feu et le tua d’une rafale
de mitraillette.
Au cours de l’audience, M. Jac-

ques. procureur de la République
adjoint, a déclaré qu’il s’agissait
dûs cette affaire de la recherche
des auteurs d’un crime flagrant
et que le sous-brigadier était bien
en mission de police Judiciaire :

c. Les actes de police judiciaire,
a-t-il <flt, ne peuvent Être jugés
que par des tribunaux de l'ordre
judiciaire. » Le tribunal s’est donc
déclaré compétent, mais l’affaire

est renvoyée au 26 septembre
prochain, à la demande du Trésor
public.

. .

Dépoté U.D.R. de la \ .

LE DOCTEUR
CLAUDE PEYR

EST MORT
La doctaar Claude :

député UJ7A d* la in ..

diconiciipfloD de la 7

est mort ce lundi 7 Juil ^
son doxaiefie ds Brig A.

.

: <

Chantre (Vienne}, des «***

d'une crise cardiaque. ^
Né le 15 juillet 2925 à ffco V ‘

Dey. près d’Alger, le r
Claude Peyret rétait inst
1951 dans la Vienne à B,
le-Chantre, dont tt était It
depuis 1961. Btu conseiller -

ml du canton de Trimoe'
1955 et réélu en 1961, t
devenu député de la 3* c

'

crfptto» en novembre 1955 1 .

•

été constamment réélu
inscrit en groupe VJ)JL.
leur Peyret était va déput
Vice-président de la comr. •"

des affaires cultnrete* la. -
"

et sociales, ü avait obsti ~

défendu la réforme de la'
lotion sur favortement et

'

« proposition
pour libéraliser cebsM. S:
tiatmessaut à Torfgtne *

réglementation HAnpfe :

Parlement cinq ans plus
4prés/fiBrfton président -

mat 1974, 2e docteur Peyret
vivement flené contre M.
et atnti fondé en juillet I
tre d’études Egalité et L '

pour tenter le rapprochent
certains gaullistes avec le
gauche. Au comité cent
rUJill. d’octobre 1974 fl tu
compagnie de M. Jean Cfr
net. maire de Brivej, vû
critiqué les dirigeants dn s
ment qui tétaient ndS -

Af. Giscard d’Estaxng. ^
rassembler les « gaîam
progrès n, il dicterait en r

'

bre 1974 : « Je ne fait
'

confiance aux dirigeai-

-

1TLDJEL ». et prenait la

tour à tour dans les réuni'
VUJJP. et du Contrat «oc
M. Edgar Faure.

M. Peyret sera remit
VAssemblée nationale par
mand Lepercq, maire d" - '

du-Poitov (Viorne). Né en .

Vittervpt (Meurtfie-et-M .

.

M. Lepercq est conseiller',
dpal depuis 1965 et maire
197L Exploitant agricole,

”

père de quatre enfants.

NOUVELLES BRÈVES
• Le ministre de l’intérieur

renouvelle l’opération e tronqua-
lité-vacances-».— De la mi-juillet
& la mi-septembre, _ la police et
la gendarmerie reprendront l’opé-

ration « tranquillité -vacances r
Inaugurée l'Un dernier. Celle-ci
comporte, <nme part, la surveil-
lance accrue des appartements et
des magasins dwm Ire villes dé-
sertées par leur population, et,

d’autre part, la sécurité et la pro-
tection. des estivants Hans les
stations de vacances. L’an dentier,
l’opération i tranquillité-vacan-
ces», qui avait mobilisé plus de
3 700 policiers et 13 500 gendarmes,

s’était, traduite par WntwprtiaUftn
de plus de 500 OOOpersonnes parmi
lesquelles moins ae 2 000 devaient
être écrouées.

• Chauffeur d’autocar
condamné. — Reconnu responsa-
ble d’un accident qui avait fait
trois morts et une dizaine de bles-
sés. en juin 1974, dans le Haut-
Rhin, le chauffeur d’un autocar
a été condamné h quatre mois de
prison ferme, 800 francs d’amende
et l’annulation de son. permis de
conduire, par le tribunal correc-
tionnel de Colmar. La prise de
sang avait montré qu’il conduisait
avec un taux d'alcoolémie excessif.

B Collision ferroviaire à Tou-
louse : 10 blessés. — Une dizaine
de voyageurs ont été blessés, di-
manche G Jomet dans l’après-
midi, lors d'un accident survenu
au cours d'une manœuvre en
gare de Touloose-Matabiau. Une
rame de wagons en provenance
dlrun gffectnait un mouvement

• Le Père Johan Scrarich Karl
Steéb, ancien pasteur luthérien
allemand converti, an catholi-
cisme et fondateur de l'institu-

tion dre soeurs de la pitié, a été
béatifié le 6 juillet par Panl VL
Né en 1773. mort en 1858, le nou-
veau bienheureux a passé sa vie
& soigner les malades et à aider
les pauvres.

A la S.N.C.F.

PERTURBATIONS

SUR LA BANLIEUE N03

DE PARIS
En nhon de la «lève des

de conduite et dn «cents d*:

pcçniBnent des trains. le ter

banlieue n'était assuré qu'à
*

lundi matin 7 Juillet. La di

estimait pouvoir renforcer la

laAon dans I’après-mldL . .

Alors que la grive des
d’aceompacnement devait se ....

ner lundi soir, celle dn b ,‘

tênre de trains, organisée pa /
les syndicats, doit se pou :

Josqu'au 16 Juillet. Mais, di

•'

mesure où il s'agit de grève* j:

naates n’affectant qu’une par -

cheminots, le trafic devrai! ...

assuré & M % ces prochains,,''
1

indique la direction.

Les grévistes réclament de/'-
; -

lettres conditions de travail, r"’.;.

ment nne nouvelle organisatic

roulements et des repos.

vers le train Touloose-mce auquel
elle devait être raccordée lors-

que pour des raisons encore inex-
pliquées elle heura l’arrière du
convoi. l& plupart des blessés ont
pu quitter la ville après avoir
reçu des soins Un seul voyageur,
trois heures après l’accident
n’avait pas encore repris connais-
sance.

J Le numéro 19 des Statis-
tiques et études financières (série

Orange) publie deux études sur
les systèmes d’indicateurs de pro-
grammes- et sur la répartition

primaire des revenus et la renta-
bilité du capital entre 1854 et
1973 (52 p,. 12 F).

.

r En ouvrant un compte bancaire

épargne sobj
Avec intérêts payables en fin de contrat

au taux de rendement actuariel annuel brut d

à i

vous recevrez
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